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Sommaire

La thèse se propose d'analyser le développement du fu lyrique sous les Six
Dynasties (220-589). Comme le lyrisme est une notion occidentale, il faudra, avant
d'aller du côté chinois, expliquer sa signification en Occident et voir ensuite
comment elle peut être appliquée à la Chine tout en respectant son intégrité et sa
spécificité culturelles.

La thèse montrera œmment le narratif et le descriptif font partie du lyrisme
ainsi que l'expression des sentiments personnels. Des textes critiques tels que
L'esprit littéraire et la sculpture de dragons de Liu Xie et les préfaœs à certains/u,
entre autres, seront utilisés afin de toujours garder à l'esprit la façon chinoise de
conœvoir le poème lyrique. Le nouvel horizon épistémique des Six Dynasties sera
aussi présenté et son impact sur les/u et les shi sera discuté. Le/u est un genre
littâ-aire mi-descriptif, mi-narratif, qui combine prose et rimes et qui a aussi hérité
de quelques éléments venant du shi; c'est pourquoi il en sera question ici. Le Fu
sur kl résidence dans les faubourgs de Shen Yue (441-513) a été choisi pour
illustrer le lyrisme car au-delà de la forme rigoureuse dictée par le genre, Shen Yue
y a introduit de nouveaux éléments.

Le premier chapitre définira le genre, discutera de ses origines à l'aide de
l'opinion des chercheurs qui s'y sont consacrés et en décrira les caractéristiques
sous les dynasties Han(-206-+220). Loin de rester stable, il évolura vers le lyrisme
à la fin de ces dynasties. Pour le montrer, àesfu de Sima Xiangru, Yang Xiong et
Zhang Heng seront présentés.

Au deuxième chapitre, il sera question de revolution du fu lyrique dqîuis la fin
des Han jusqu'à Tao Qian. Puis il sera question de l'autre genre en développement,
le shi. Après une brève récapitulation de ses origines, les Dix-neuf poèmes anciens,
des shi de Ruan Ji et de Xie Lingyun seront présentés afin de discerner œmment ce
genre a évolué. Ceci permettra d'évaluer la contribution de Shen Yue à cet égard en
regardant ses ^/î; etses/u.

Ceci mène naturellement au troisième chapitre qui se penchera sur le Fu sur ta.
residence dans les faubourgs, mais en gardant en perspective le Fu sur la résidence
en monïagne de Xie Lingyun, qui servit de "modèle" à celui de Shen Yue.
Cependant tel n'est pas le cas et ce chapitre s'appliquera à le montrer en examinant
le traitement que Shen Yue a fait des narrations et des descriptions, du parallélisme,
de la métrique et de la prosodie. Cet examen permettra de voir que le temps et
l'espace sont traités de façon particulièrement intéressante par Shen Yue et que son
fu n'est nullement une imitation de celui de Xie Lingyun. Il a raccourci les sections
descriptives et a introduit des narrations historiques en faisant de fréquents passages
de l'une à l'autre. Shen Yue joue beaucoup avec les œuleurs et les formes. Sa
poésie comporte donc un aspect visuel important, et dans tout ceci, c'est sa vision
de la réclusion qu'il apporte. Cette vision est en accord avec l'horizon épistémique
des poètes des Sue Dynasties. Le/« des Sue Dynasties a été peu étudié et cette étude
aura permis de dégager son fonctionnement et ses caractéristiques.

En appendice, on retrouvera une traduction française annotée de ce /«.Vu qu'il
n'existe que deux traductions anglaises, et une partielle, en japonais, de ce /M , j'ai
alors décidé de présenter ma propre traduction.
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mendonnées ici. Sans le œncours de ces personnes et de ces organismes, ce projet

n'aurait pas pu voir le jour.

Avant-propos

Ce sujet a été choisi car U s'inscrit en prolongation des études déjà faites

auparavant. L'existence d'un nouvel horizon épistémique m'a aussi motivé à voir

œmment celui-ci s'était traduit en littérature. Comme les théories littéraires

m'intéressent aussi, j'ai décidé de les appliquer à ce champ d'étude.

Voici maintenant quelques remarques sur la disposition du texte chinois et

français. Dans le corps du texte, j'ai placé le français d'abord et le chinois ensuite.

Le type de caractère chinois utilisé est le ming light, caractères qui conviennent bien

aux textes classiques. Lorsqu'il s'agit des paragraphes en retrait (citations de plus

de trois lignes), le chinois apparaît en premier et le français en seœnd. Dans

l'appendice l, le chinois a été inséré au fur et à mesure de la traduction ce qui

permet de consulter facilement celui-ci en parcourant la traduction. Le grec et le

latin ont été insérés dans les notes intra-paginales.

Les textes chinois cités dans la thèse sont toujours révisés par l'auteur à moins

qu'il ne soit autrement mentionné. Le chinois est cité avec la traduction uniquement

s'il s'agit de textes classiques; le chinois n'est pas donné s'il s'agit du chinois du

XXe siècle. Les noms chinois sont suivis des caractères chinois et des dates de

naissance et de mort uniquement lors de leur première occurrence.

u
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Introduction

La Chine des Six Dynasties1 présente des particularités littéraires qui

s'inscrivent en opposition même avec celles qui avaient cours sous les Han, en

développant une approche difi'érente installant la nature au premier plan. Cette étude

peut s'insérer dans le souci de la Uttérature comparée "d'ouverture à tout

phénomène littéraire, quels qu'en soient le temps et le lieu."2Dans cette période

lointaine (317-589), la Chine fut repoussée au sud, au bassin du Yangzi. Les

manifestations cultureUes de cette époque parlent des "soubresauts politiques"3 nés

des luttes intestines entre familles aristocradques, ce qui amena les poètes à faire des

choix résultant en partie du chaos politique d'alors.

La poésie chinoise œnnut des développements significatifs dans œtte période

de troubles et d'in stabilités polidques. L'aspect lyrique de la poésie, hérité de la

période précédente, les Han de l'Est (25-220), prit de plus en plus d'importance et

se développa. Vers la fm des Dynasties du Sud, Shen Yue, lettré dans l'entourage

de l'empereur Wu (502-549) des Liang apporta sa contiibution au lyrisme dans la

poésie chinoise. Shen Yue est en conséquence d'une grande importance pour

comprendre la poésie des Six Dynasties ainsi que revolution qui s'est profilée au

cours de ces années et qui a mené vers la poésie des Tang (618-907). Plus

particulièrement, l'un des fu ^4 de Shen Yue, le Fu sur la résidence dans les
faubourgs ^P ^ M ,estun texte significatif pour comprendre le lyrisme de cette

u

1-Plusieurs expressions sont utilisées par les historieus pour désigner cette période. En général,
l'expression "Six Dynasties" sera employée dans le texte à moins qu'il faille préciser davantage et
alors il existe d'autres termes pour désigner ces périodes plus courtes, comme les Wei, les Jin de
l'Ouest, ou eu core les Dynasties du Sud.
2-Pierre Brunei, Claude Pichois et André-Michel Rousseau, Qu'est-ce que la littérature comparée?,
Paris^rmand Colin, 1983, p.29.
3-Ibid., p.30. Cette expression employée pour parler de la littta-ature comparée dont le sort est "lié
aux passions des hommes" (id.p.30). Parmi ces passions, les haines amènent des "soubresauts
politiques" qui peuvent aussi être appliqués à la Chine car dans la Chine des Six Dynasties, il y eut
beaucoup de ces soubresauts.
4-Id. p. 28 pour une définition de ce genre littéraire.
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époque. Shen Yue a contribué largement au développement du lyrisme dans cifu ;

de plus, ce poète est au centre même de la réflexion sur la poésie car il fut aussi très

intéressé par un autre genre en plein développement sous les Six Dynasties, le shi

^F ou "poème lyrique". B a participé à la réflexion sur les problèmes politiques,
philosophiques et religieux de son époque mais aussi à certaines expériences

littéraires liées aux inflexions de la langue chinoise. L'aspect lyrique de ce texte

reflète revolution du lyrisme depuis la fin des Han (en 220 de notre ère).

Le terme "lyrisme" est occidental. Après avoir exploré rapidement son

évolution en Occident et avoir discuté les différents sens que l'on donne à ce mot, il

sera possible de vou- comment ce terme peut être compris dans la littérature

chinoise. La distincdon occidentale entre épique, dramatique et lyrique, provenant

de la littérature grecque, ne s'est pas effectuée de la même façon en Chine, l'épique

n'existant pas. Dans l'antiquité gréco-latine, la littérature est passée de

préoccupations qui relevaient de l'épique, puis à la suite de celui-ci, la poésie

lyrique archaïque se développa, et finalement le théâtre, aux Ve et Vie siècles, qui a

donné un développement sans précédent du genre dramatique.5 Mais l'épique est

resté prépondérant; des poèmes homériques aux Dionysiaques de Nonnos de

Panopolis et en passant par les Argonautigues d'Apollonios de Rhodes, l'épique

domine. En Chine, nous pourrons remarquer au œurs de la discussion sur le/u, et

même si ces disdnctions génériques ne sont pas le sujet même de la thèse, que

plusieurs textes de prose des Royaumes Combattants, textes plutôt historiques et

philosophiques servant de manuels aux princes sur l'histoire, firent leur apparition.

Ils leur dictaient les attitudes à adopter en cas de conflit à partir d'exemples tirés de

l'histoire. Ces textes ont servi dans la poésie et la prose qui suivit. L'histoire

u
5-C'est du moins les grandes divisions qu'à adoptées Luciano Canfora, Storia délia letteralura greca,
Rome, Gius.Laterza et Figli, 1986 et 1989, traduit par l'auteur sous le titre Histoire de la
littérature grecque d'Homère à Aristote, Paris, Desjonquères, 1994.
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semble donc avoir eu prépondérance sur le genre épique en Chine et les fu qui

suivirent les textes des Royaumes Combattants gardèrent un cadre narratif hérité de

ces textes. Les ^ des Han ont aussi gardé une volonté de persuader le prince en

captant son attention, non par la logique de l'argumentadon, mais par la es

accumuladons de description de leurs fastes enutilisant des mots rares et

emphatiques. Une fois l'attendon de l'empereur captée, le poème se terminait par

une admonestation. Ce type de fu n'est pas associé au lyrisme, mais c'est par

rapport à celui-ci que sera défini le/u lyrique.

L'auteur de cette thèse croit qu'il sera utile, aiïn de œmprendre la démarche de

Shen Yue, ainsi que son écriture d'un fu lyrique, d'interroger la tradition, sans

quoi il serait difficile poiu- un lecteur occidental, et aussi pour un lecteur chmois du

XXe siècle, de comprendre et d'apprécier le lyrisme de Shen Yue, en abordant

directement le texte, û aurait alors été difficile d'évaluer comment sont constituées

les secdons nairatives, sans interroger la tradition qui les a élaborées peu à peu; de

parler des sections descriptives, sans évaluer comment elles se sont formées dans

les premiers/M, et de repérer les prises de position de Shen Yue dans ce texte sans

regarder comment la tradition qui la sous-tend s'est développée. Ceci permettra

aussi de voir revolution du genre depuis les/u désormais célèbres des Han.

Une approche diachronique du genre, en autant qu'elle explique la mise en

place progressive du lyrisme dans le/u, sera faite, ce qui mènera au fu de Shen

Yue, en passant par une évaluation d'un autre genre littéraire, le shi. La œntribution

de Shen Yue aux innovations tonales sera aussi discutée, pour enfin se pencher sur

son Fu sur la résidence dans les faubourgs, en gardant en amère-plan le Fu sur la

residence dans la montagne de Xie Lingyun,^ que ShenYue a imité, dit-on.

La première partie permettra d'établir que la tradition a mis en place un fu

standard, que ce type fut ensuite contesté, puis que le/M fut normalisé, ces ti-ois
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étapes ayant été réalisées sous les Han. C'est à travers ces étapes qu'il sera possible
de dégager l'apparition d'un fu lyrique et de montrer comment U devint un véhicule

important du lyrisme des poètes des Six Dynasties jusqu'à Shen Yue.

Il faudra donc en premier lieu voir comment ce genre littéraire est apparu, les
textes philosophiques des Royaumes Combattants et YElégie de la séparation de Qu

Yuan étant des textes fondamentaux pour amorcer la discussion, car un premier

lyrisme était apparu avec Qu Yuan. Les premiers/y des Han qui suivirent avaient
des caractéristiques des textes des Royaumes Combattants, mais l'aspect lyrique est
évacué. Après avoir été mis de côté sous les Han, il réapparut vers la fin de cette

dynastie. Sous les Sïx Dynasties, ce lyrisme a condnué à se développer et ce
phénomène est en partie dû au fait que ce genre fut délaissé par les empereurs. Loin

de tomber en désuétude, il fut alors récupéré par les lettrés qui l'utilisèrent comme

moyen d'expression personnel, ce qui lui insuffla une nouvelle vie qui lui permit de

continuer à se développer durant toute la période des Six Dynasties.
Les narrations et les descriptions font partie de ce lyrisme, mais il est certain

que la Chine et l'Occident n'ont pas udlisé les mêmes critères pour l'art de la

narration et de la description. L'obligation de bien délimiter les deux n'a pas été

faite en Chine dans la tradition classique chinoise même si effectivement il est

possible de retrouver "narration" et "description" dans le fu chinois. Donc
l'utilisation de ces termes demeure importante pour œmprenà'e le lyrisme et sert de
critère pour classifier la littCTature chinoise. Ceci ne veut pas dire qu'il faille alors
évacuer les explications des lettrés eux-même sur leur littérature. Au contraire, il
faudra puiser dans les critiques qui en parlent et les garder œnstamment à l'esprit

tout au long de la thèse.

A la suite de œs considérations générales sur le fu, le premier chapitre, en

guise d'introduction aux Six Dynasties, comprendra trois parties principales qui
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montreront comment le lyrisme est apparu avant les Han, comment il s'est atténué

avec les/M officiels des dynasties Han et finalement comment U est réapparu vers la

fin des Han, avec des poètes œmme Wang Can, Zhang Heng et Cai Yong,

préparant ainsi la voie au/u lyrique des Six Dynasties.

L'apparition et le développement dufu à la pâiode pré-Han et Han sera traitée

de façon brève et concise en axant surtout la discussion sur les apports particuliers

de chercheurs importants dans ce domaine. Ce préambule récapituladf des

recherches sur le fit dans les périodes qui ont précédé les Six Dynasties (la fin des

Royaumes Combattants, les Han de l'Ouest et les Han de l'Est) permettra d'aborder

le développement de l'aspect lyrique du fu. Ce genre connut des développements

prodigieux sous les Han, mais c'est sous les Six Dynasties que l'aspect lyrique se

développa. Lïmportance grandissante du lyrisme est un élément capital pour

comprendre la poésie des Six Dynasties.

Le deuxième chapitre abordera la question du développement de l'aspect

lyrique sous les Six Dynasties en évaluant tout d'abord la œntribution de Xi Kang,

Zhang Hua et Tao Qian, de façon à dégager l'impact d'un nouvel horizon

épistémique. Les débats cridques des lettrés des Sue Dynasties seront discutés afm

d'évaluer l'importance du lyrisme. Le chapitre Éclaircissements sur lefii de l'Esprit
littéraire et la sculpture de dragons de Liu Xie donne une explication contemporaine

de ces changements, de même que la Postface à la biographie de Xie Lingyun

incluse dans YHistoire des Song, écrite par Shen Yue lui-même. Un autre chapitre

de YEsprit littéraire et la sculpture de dragons traite du parallélisme et il servira à

aborder la notion de parallélisme qui fait aussi partie du fu lyrique des Six

Dynasties. Puis d'autres textes écrits par Shen Yue lui-même conœmant les tons du

chinois et préservés dans une compilation des Tang sera examinée, de même que la

preface au chapitre 93 de VHistoire des Song, la biographie des reclus et des sans-
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abris. Une évaluation œntemporaine de Shen Yue, par Zhong Rang, sera

présentée. Ces textes permettent d'aborder la notion de lyrisme telle que œnçue par

les poètes des Sue Dynasties et eUe sera Ulustrée par des exemples de/u des Wei,

des Jin de l'Ouest et des Dynasties du Sud. En plus de cette démarche, nous

verrons aussi comment il est apparu dans un autre genre littéraire en développement

sous les Six Dynasties, le shi ^F. Cette section donnera un bref exposé de
l'apparition de ce genre avec les Dix-neuf poèmes anciens (le shi pentasyllabique),

et comment il s'est développé à partir de là avec Ruan Ji et Xie Lingyun. Puis, des

interpénétradons génériques entre ïefu et le shi viennent relier ces explications avec

le/M.

0
Après avoir examiné le lyrisme des Sue Dynasties dans le shi et le./u, et avoir

plus précisément montré la contribution de Shen Yue, le chapitre trois étudiera le

lyrisme dans le Fu sur la résidence dans les faubourgs. Comment ce fu rcflète-t-il

les transitions importantes vers le lyrisme qui se sont succédées sous les Six

Dynasdes ? De façon à faire ressortir cette question dans toute son importance, ce

texte sera discuté en gardant en parallèle le/u de Xie Lingyun mentionné plus haut.

Avec ce chapitre, U sera possible de dégager le fait que le lyrisme de Shen

Yue consacre une grande attendon à la position qu'il entend occuper dans l'univers

des Six Dynasties ainsi qu'aux motivadons qui l'ont poussé à écrire ce fu. A

travers celui-ci, il est possible de constater que l'atdtude face à l'érémitisme et la

retraite peuvent sembler contradictou-es, mais que ces attitudes ont été résolues

d'une façon originale par Shen Yue, façon qui réconcilie les deux attitudes, même

s'il subsiste une hésitation dans la démarche de Shen Yue. Cette attitude est aussi

u
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tributaire de l'horizon épistémique bouddho-daoïste6 de cette époque, horizon qui

consacre le regain du daoïsme d'une part, et l'introduction et l'implantation du

bouddhisme d'autre part. Ce phénomène est fondamental pour comprendre le

lyrisme des lettrés des Six Dynasties, de même qu'il est impossible d'avoir une idée

complète du XVIe ou du XVIIe siècle français sans parler au moins un peu des

oeuvres religieuses œmme celles de Bossuet ou de MasUlon. Au œurs de l'exposé,

il faudra aussi, et quand U s'avèrera nécessaire de le faire, expUquer le contexte

social et historique. Ces œntextes aideront à comprendre le Fu sur la résidence dans

les faubourgs.

Le quatnème chapitre se rattache aux autres sous forme d'appendice et

offre une traducdon complète et annotée de ce fu, qui en constitue la première

traduction française.7 Ce chapitre pourra servir de référence à ceux qui le précèdent.

L'introduction à ce chapitre donnera davantage d'informations sur la traducdon.

u
6-Ce tenue est aussi utilisé par Anna Seidel, "Le sutra merveilleiix du Ling-Pao (Ling Bao)
suprême, traitant de Lao Tseu qui convertit les barbares", dans Michel Soymié, Contributions aux
études de Touen-HouangÇDun Huang), publication de L'Ecole Française d'Extrême-Orient, 1984.
7-En effet, il n'y a que deux traduction anglaises pour le moment. Le lecteur pourra se référer à la
bibliographie pour plus de détails.
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1.1 Définitions: le lyrisme en Occident et en Chine

a) en Occident

En Occident, le lyrisme remonte aux sources même de la poésie. Quelques

défmitions et points de vue sur le lyrisme permettront de préciser en quoi il consiste

avant de formuler une définition qui pourra être appliquée, en Chine, à la période

concernée par œtte thèse, les Sue Dynasties. Le lyrisme, en Occident, a été défmi de

différentes façons selon les époques.

Pour James William Johnson, "...dans la poésie lyrique ce qui est transmis

n'est pas que la seule émotion, mais la préhension Imaginative d'états

émotionnels."8 L'émotion est certainement un élément important du lyrisme et elle

se traduit par la transmission d'un état émodonnel du poète; cet état émodonnel est

transmis au moyen de la poésie et la poésie qui communiqué ces états d'âme

intérieurs est dite "lyrique".

En Occident, une certaine confusion, mentionnée par Johnson,9 s'est établie

autour du mot "lyrisme" dû à un emploi œntinu de ce mot depuis l'antiquité

jusqu'au XXe siècle. La confiision moderne face à la poésie lyrique vient du fait

que le terme "lyrisme" s'est transformé en Occident depuis l'antiquité et qu'il

couvre énormément d'écrits de tous les genres.10

Le nom de poésie "lyrique" vient du fait que lors de ses débuts en Grèce, eUe

était acœmpagnée d'une lyre. Dans son sens le plus ancien, la poésie lyrique était

donc un poème destiné à être chanté. C'est ce que confirment les dictionnaires,

autant anciens que modernes. Le Larousse établit même une identité entre le

u
8-James William Johnson, "Lyric", article édité dans Alex Preminger, Princeton Encyvhpedia of
Poetry and Poetics, Princeton, Presses de l'Université Princeton, lière édition 1965, 8e édition,
1990, p.462.
9-Ibid. p.460.
lo-Id., p.460.
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lyrisme et "l'ensemble de la poésie lyrique"11. Le Dictionnaire d'Antoine Furetière

(1690) est plus explicatif et défiinit "lyrique" œmme suit:

Lirique.adj. Ce qui se chantait sur la lyre. On le dit des Odes, & des
Stances qui respondent à nos airs, qu'on peut chanter & mettre sur des
instruments. Les Anciens ont fort estimé les vers lyriques. On donne aussi ce
nom aux Poètes. Horace est le Prince des Poètes lyriques latins, Malherbe, des
François.12

Cette définidon donne deux éléments importants du lyrisme: premièrement, le

fait qu'elle était destinée à être chantée; deuxièmement, le mot "lyrique" désigne

aussi certains poètes qui composaient des poésies lyriques mais sans qu'elles soient

nécessairement chantées. Cependant, cette definition est très générale, surtout la

deuxième partie qui ne mentionne que des noms de poètes réputés; elle n'explique

pas le lyrisme de façon adéquate.

Ces définidons poussent Alain Génedot à expliquer d'une autre façon la

confusion mentionnée par Johnson et il affirme que l'on a mal théonsé la poésie

lyrique: on insiste sur la musicalité alors que l'aspect musical semble avoir été

oublié depuis longtemps et que ce n'est qu'un attribut seœndaire.13 Par contre, elle

semble posséder une musicalité propre, c'est-à-dire une musicalité qui vient des

sonorités dégagées par les syllabes du poème. Une multitude de genres sont rangés

sous cette égide: l'ode pindarique ou officielle, l'ode anacréontique ou ode légère,

ou encore les odes homostrophiques d'Horace, ou encore l'élégie ou la bucolique,

pour l'antiquité; à la Renaissance et au XVIIe siècle, le madrigal, le sonnet, la

ballade sont aussi des genres lyriques. D'où vient cette confusion? Voici comment

Génetiot l'explique :

0

' ^-Grand Larousse Encyclopédique, t.6, Paris, 1962, p.926.
12-Antome Furetière, Dictionnaire universel, La Haye et Rotterdam, chez Amout et Reùùer Leers,
1690, à l'article "lyre", cité dans Alain Génetiot, Les genres lyriques mondains (1630-1660),
Genève, Droz, 1990, p.15.
13-Alain Génetwt, Les genres lyriques mondains (1630-1660), Genève, Droz, 1990, p.15-16.
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Les 'vers lyriques' sont avant tout des vers -versus- marqués par le retour
répétidf de la rime qui en bat la mesure, par opposition à la prose- oratio
proversa- qui déroule un discours logique et linéaire. La poésie, langage des
dieux, est donc une musique en elle-même par sa forme métrique, son rythme et
ses répétitions phoniques.14

Pour Génetiot, la poésie lyrique possède donc sa propre musique; ceci est dû

au fait qu'elle est versifiée, que le rythme est important et qu'il y a des répétitions

phoniques. Voici donc un élément de plus, et qui fait partie intégrante de œtte

poésie. Ceci est beaucoup plus approprié que de dire qu'elle était, dans l'antiquité,

chantée et aœompagnée à la lyre, d'autant plus que cet aspect est disparu très tôt

pour laisser place à la musicalité intérieure du vers.

Quoique la musicalité intérieure du vers ainsi que les sentiments du poète soient

des éléments fondamentaux du lyrisme, la proliféradon des genres liés au lyrisme

est un autre phénomène important. Pour Viktor Pôschl, c'est à travers le genre que

l'on peut approcher l'étude de la poésie lyrique:

Nul n'ignore que lorsqu'on veut juger de la poésie antique, il est un point
de vue que l'on ne peut passer sous silence: l'importance qu'à le genre littCTaire.
C'est le genre littéraire et la tradition de ce genre qui impriment leur marque au
style, à la œnception de l'homme et aux situations des personnages.15

Vu l'importanœ du genre pour la poésie antique, de même que pour la poésie

qui a suivi au Moyen-Age et à la Renaissance, un tour d'horizon rapide de ces

genres sera fait à la suite de quoi il sera possible de voir les éléments qui pourront

être retenus pour évaluer le lyrisme dans la poésie chmoise.

Les genres lyriques sont donc nombreux: ils forment l'une des trois catégories

de genres poétiques, les deux autres étant le genre narratif et le genre dramatique.ï 6

Pour Johnson, " il y a littéralement des douzaines de genres lyriques, ...les poèmes

u
14-Ibid.p.l6.
1 ^-Viktor Pôschl, "Horace et l'élégie", article publiée dans les Actes du colloque international
organisé par la faculté des Lettres et Sciences Humaines de Mulhouse en mars 1979 intitulé
L'élégie romaine, enracinement, thèmes, diffusion, Paris, Ophrys, 1980, p.157.
16-James Wiïïisim Jobnson, Princeton Encychpedi a of Poetry arid Poetics, op .cit., p.460.
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lyriques sont aussi vieux que la littérature écrite; et son histoire est œlle de

l'expérience humaine en ce qu'elle a de plus animée. "17L'ode est un genre très

pratiqué dans l'andquité, mais on retrouve aussi l'élégie, les dithyrambes et les

iambes. Ces genres sont basés sur des rythmes construits sur l'altemance des

syllabes brèves et longues.18

On retrouve en Grèce des poèmes lyriques choraux, chantés par plusieurs

personnes. Ce sont surtout des odes qui ont été conservées. Un des poètes les plus

connus pour ses odes: Pindare. Les odes pindariques chantent les exploits des

gagnants aux jeux olympiques. "Le poète choral est la voix de la communauté

exprimant les atdtudes de ses confrères citoyens envers les événements ou les

réussites du moments..."19 Cette vobt raœnte "le ou les mythes associés aux

victoires athlétiques qu'elles célèbrent."20 Pindare utilise habituellement une

structure triadique (strophe, antisù-ophe, épode) et cette stiiicturc peut se répéter

plusieurs fois de suite et avec une versification différente, basée sur la répétition de

schémas métriques bien définis et basés sur l'altemance des syllabes brèves et

longues. Cette alternance est fondamentale dans toute la poésie grecque et latine.21

La monodie lyrique est un autre groupe de poésie lyrique et fut chantée à

Lesbos dès les Vile-Vie siècles avant notre ère. Des poètes tels qu'Alcée (VIIe-VIe

siècles) et sa contemporaine Sapho en sont de brillants représentants. Alors que les

chants choraux, tels que les odes pindariques chantant les lauréats des jeux

olympiques, ont un aspect officiel car il s'agit d'événements fêtés pubUquement

dans toute la Grèce, la monodie lyrique fait davantage référence à des

0

17-Ibid., p.326.
18-Voir chapitre 3 polir une discussion de ces genres littéraires
19-Preminger, op.cit., p.327.
20-Ibid., p.554.
21-La métrique grecque et latme est très élaborée et basée sur les alternances des brèves et des
longues. Dans W.J.W.Koster, Traité de niétrique grecque suivi d'un précis de métrique laîirie,
Leyde, A.W.Sijthoffs uitgeversmaatschappij, 1953, on retrouve des explications détaillées sur
toutes ces questions.
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préoccupations personnelles œmme l'amidé, l'amour et les incidences des

bouleversements politiques sur la vie personnelle. Canfora explique que c'est la

crise de la société noble qui amène des bouleversements qui se traduisent par des

affrontements entre grandes familles aristoctatiques. Sapho, Anacréon et d'autres

comme Archiloque expriment leur mécontentement face à un monde qui est en train

de changer.22

On retrouve donc deux types de poésie, l'une officielle, exprimant en quelque

sorte "la vok de la œmmunauté"; l'autre plus intime, représenté entre autres par

Alcée et Sappho, reflétant les préoccupations personnelles des poètes.

0

Avant de proposer une défmition du lyrisme, récapitulons-en les

caractéristiques principales à partir de ce qui vient d'etre dit. Le fait que l'on y

retrouve des rimes et que œlles-ci reviennent à intervalles réguliers, qu'il y ait un

rythme propre et des répédtions phoniques constitue un premier élément qui confère

à la poésie lyrique une musicalité qui lui est propre. B faut aussi retenu- que le

lyrisme n'appartient pas à un genre en particulier, la prolifération des genres dits

"lyriques" étant là pour l'attester. La poésie occidentale a toute une série de genres

qui sont dits lyriques. D a aussi été précisé que si on retrouve des poèmes officiels

qui vantent les exploits des gagnants des jeux olympiques, comme les odes

pindariques, on retrouve aussi des poèmes qui parlent des préoœupations

personnelles du poète ou de son opinion sur un sujet donné ou enœre sur

l'explication d'un style de vie (comme Horace). B s'agit de la communication

d'états d'âme. La narration peut donc faire partie intégrante du lyrisme. Le lyrisme

u
22<'anfora, Luciano, Storia délia letteratwa gréco, Rome, Laterza et Figli, 1986, tr. de l'italien par
Denise Fourgous sous le titre Histoire de la littérature grecque d'Homère à Aristote, Paris,
Desjonquères, 1994, p.85.
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officiel, comme les odes pindariques, dans lesquels sont raœntées les victoires

athlétiques sont en quelque sorte le prototype du lyrisme. Dans un second temps,

des odes à caractère plus intimistes prennent très tôt la place et en passant des

dieux, on en vient à parler des héros, et ensuite, à de simples humains, en

exprimant leurs préoccupadons philosophiques ou sentimentales. C'est la monodie

lyrique. La poésie lyrique est tributaire d'une part, d'une fonne dans laquelle

l'altemance des syllabes brèves et longues apporte une certaine musicalité au vers;

d'autre part, c'est l'expression de sentiments qui concernent soit la collectivité, soit

quelqu'un en particulier.

b) en Chine

René Etiemble a donné une défmition de la poésie lyrique qui s'inscrit dans une

perspective plus large que l'occidentale. En outre, sa definition du lyrisme inclut et

les œnsidérations reliées à la musicalité propre à la poésie et les sentiments

intérieurs du poète. Pour lui, "lyrique" "...se dit de la poésie qui exprime les

sentiments indmes au moyen de rythmes et d'images propres à œmmuniquer au

lecteur l'émotion du poète."23 Pour Etiemble, comme pour Génetiot, la poésie

lyrique possède des rythmes propres, mais en outre, elle a des images qui lui sont

propres, servant à faire passer des émotions.

Tu Wei-ming apporte une autre indication sur le lyrisme:

L'effort coUecdfpour apporter à partir de ce qui est non révélé la profonde
vérité de la vie, pour déœuvrir la réalité cachée des choses et pour retrouver le
naturel et la spontanéité de l'esprit humain a demandé un mode lyrique d'auto-
révélation.24

u
23-René Etiemble, Essais de littérature (waiment) générale, "Invariants du lyrisme", Paris,
Gallimard, 1974, p.177, cité dans François îullwii. La valeur allusive, p.91.
24-Tu Wei-ming, "Profound Learning, Personal Knowledge, and Poetic Vision", article publié
dans le collectif édité par Shuen-fu Un et Stqïhen Owen, The Vitality of the Lyric Voice,
Princeton, presses de l'Université Princeton, 1986, p.26.
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L'explication de Tu parle d'un "mode lyrique". Il s'agit donc d'un concept qui

se réfère à un moyen par lequel le poète "s'ayto-révèle". Du parle de " la profonde
vérité de la vie" et de la "réalité cachée des choses". C'est comme si l'esprit humain

essayait à sa façon de rendre compte de la réalité des choses. Pour ce faire, le mode

lyrique est celui qui convient. Le poète exprime alors sa propre vision de
l'existence.

En parlant des différences entre la poésie chinoise et la poésie occidentale,
Stephen Owen avoue que les diffârenœs peuvent sembler minimes, de prime

abord, mais qu'à y regarder de plus près, elles sont significatives. Voici ce qu'il dit

sur les différences entre les lyrismes occidentaux et chinois: "Les différences
modèlent deux concepts très distincts de la nature de la littérature et de sa place dans

l'univers humain et naturel."25 Il prend l'exemple d'un poème de Du Pu pour

iUustrer son affirmation en expliquant que pour le lecteur de Du Fu, le poème n'est

pas une fiction, mais qu'il est le résultat d'une expérience historique et que le

poème constitue en quelque sorte une réponse humaine, une "conscience humaine

qui répond au monde." 26 Cette prolongation qui part du monde extérieur et se

retrouve concrétisée dans le poème est fondamentale pour comprend'e le lyrisme

chinois. Voici comment S.Owen l'exprime:"!! existe une interaction structurelle

dans le poème, une interaction à travers laquelle le poète regarde le monde et lui
parle. L'opposidon thématique dans le poème entre "intérieur" et "extérieur"

con-espond à la structure essentielle du lyrisme chinois."27 Cette interaction est le
résultat de deux facteurs, un état intérieur du poète (qing ît), et cet état est stimulé
par les objets (wu ^5) que l'on retrouve dans la nature sous fonne de paysage (jing

0

25-Stephea Owen, Traditional Chinese Poetry and Poetics, Madison, Presses de l'Université du
Wisconsin, 1985, p.15. "The differences shape two fiercely distincts concqîts of the nature of
literature and its place in the human and natural universe."
26-Ibid.p.l5.
27-Stephen Owen, Traditional Chinese Poetry and Poetics, Madison, Presses de l'université du
Wisconsin, 1985, p.39.
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^"). B faut rappeler ici la confusion dont parle James William Johnson: le terme
"lyrisme" a déjà fait l'objet de confusions en Occident. Une double œnfusion

risque de se produire si on applique ce terme directement à la Chine. Pour vaincre

celles-ci, il faut donc s'assurer que les genres littéraires comportant du lyrisme

soient bien définis, que ce soit pour l'Occident ou pour la Chine, et qu'un survol

diachronique soit fait avant d'aborder une étude plus détaiUée de ce lyrisme, tant du

ju que du shi, les genres littéraires dont il sera ici question.

Les termes udlisés tradidonnellement par les critiques pour rendre compte de ce

que l'on appelle lyrisme en Occident ne sont pas expliqués tout à fait de la même

façon. Avec le lyrisme, le poète "exprime ses sentiments", cette expression se dit en
chmoisshu qing ff 'ft. Cette expression est déjà attestée dans les Neuf Pièces ^L
^: " J'exprime des regrets afin de transmettre ma tristesse; je donne libre cours à la
mélancolie afin d'exprimer mes sentiments. f^li i^, ^t ^; ^ ^ ^ ^Âff
l^."28 L'expression n'est pas employée comme terme critique, mais elle rend
compte du but que s'est fï\é Qu Yuan, l'expression de ses sentiments. Il faudra

attendre le XXe siècle pour que cette expression soit appliquée de façon critique aux

deux genres littéraires concernés par le lyrisme, le/u et le shi. 29Ce n'est qu'à ce

moment que d'autres expressions apparaîtront. François Jullien mentionne que les

conceptions sont différentes entre la Chine et l'Occident même si certains éléments

sont semblables. B fait remarquer que le sens moderne donné par le Dictiomuùre

intenwïional des termes littéraires : "poésie exprimant des émotions ou des

sentiments intimes par des images ou des rythmes appropriés", est traduit en

chinois par shuqing shi ?? 'ft ^ (poésie communiquant des sentiments/émotions)

u

^8-Qu Yuan, "Exprimant mes regrets", 1ère des Neuf Pièces , inclues dans les Odes du pays de
Chu, éd. Wang Fuzhi, p.65. Ces pièces adoptent la métrique de VÉlégie de la séparation (voir p.50
sq.) et utilisent les mêmes thèmes. Elles n'ont probablement pas été composées par Qu Yuan;
Wang Yi (vers 89-vers 158) pense qu'elles sont de lui alors que Zhu Xi(l 130-1200) pense qu'elles
ont été amassées plus tard par un inconnu. Pour davantage d'information, voir David Hawkes, The
Songs of the South, op.cit., pp.152-155. Pour Qu Yuan, voir section 1.3.
29-Voir plus loin la section sur leyu lyrique ainsi que sur lefu et le shi.
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mais qu'il s'agit d'un "calque de la conception occidentale et se coupe dès l'abord

de tout le réseau sémantique et symbolique dans lequel s'est enracinée la réflexion
chinoise sur la littérature. "30I1 faut donc faire attention avant d'utiliser un terme qui

vient de l'Occident, et que la critique littéraire chinoise moderne a adopté et adapté.
L'expression shuqing shi renferme des œnnotations occidentales, mais avec eUe,

on veut expliquer la poésie chinoise, qui est différente. La thématique pourra être

semblable en plusieurs points, mais la "vision lyrique"31 sera diffà-ente car elle est
conditionnée par un horizon épistémique différent En Occident, il y a eu une
profusion de genres littéraires, alors qu'en Chine, la vision lyrique vient des
écjanges entre les sentiments et le paysage. Aussi le lyrisme peut-U se retrouver

autant dans un genre ayant une prédominance narrative que dans d'autres genres

axés sur le descripdf. En Occident, on retrouvera, dans la poésie épique, des

narrations mais aussi des descriptions, même si on constate une nette prédominance

du narratif.

u

En quoi consiste cette vision lyrique dans le tradition chinoise? Si on remonte à

la Grande Preface des poèmes du Classique de la poésie, on retrouve l'explication

suivante:" La poésie, c'est l'expression des intentions. (Tant qu'elles restent) dans

l'esprit, ce sont des intentions; lorsqu'elles apparaissent dans le langage, elles
deviennent poésie.^ ^, ïÈ^^r^lÈ. S^L- ^ ;È, ^M M ^ .32
Cette explication réfère au Classique de la poésie dans laquelle le mot "intention JE"
est important car la poésie rend compte des intentions. Lorsqu'elles débordent, ces

30-FrançoisJullien, La valeur allusive, Paris, Ecole Française d'Extrême-Orient, 1985, p.92note
7.
3 l-L'expression est de Gao Yougong dans "Lyric Vision in Chinese Narrative Tradition: a reading
ofHung-lou meng andJu-lin wai-shih", publié dans le collectif publié par Andrew Plaks, éditeur
intitulé Chinese Narrative, Princeton, Presses de l'Université Princeton, 1977, pp.227-243.
32-Ce texte a été édité dans Xiao Tong, Choix de littérature (WX), Beijing, éd. de Hu Kejia,
1809, rééd. Taibei, 1967, p.636. Ce texte est traduit entre autres par Stephen Owen, Readings in
Chinese Literary Thought, Cambridge, Presses de l'Université Harvard, 1992, pp.40-41.
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mêmes intentions se transforment en paroles. Le même texte se poursuit comme

suit: "Les sentiments (ging l^) bougent à l'intérieur et prennent forme dans les
mots It S!j fô 43 N ^î^ W ."33Les "intentions" et les "sentiments" sont

représentés sous forme de mots, c'est-à-du-e en un texte littéraire.

LiuXie^I âë (vers 460-vers520)34 explique comme suit rechange enfre
intérieur et extérieur dans le ch.6 ("Éclairer la poésie" ^ ^ ) de VEsprit littéraire et

la sculpture de dragons :

Les hommes ont comme don naturel sept sentiments.35
Lorsqu'ils répondent à un objet extérieur, ils sont affectés,
Etant affectés par un objet extérieur, ils chantent leurs intentions:
De tout ceci, rien qui ne soit pas spontané.

AM-bit, m ^^ m, ^^)^;È, M^ e ^.36
Liu Xie parle d' "être affecté par les objets" ^ ^?37; cette expression rend

compte des deux conformations, une conformation ultérieure et une conformation

extérieure. Regarder un objet ou s'apercevoir d'une chose produit un effet intérieur,

les "sentiments" du poète (^) sont sollicités et les "intentions" (ÏÈ) du lettré se
manifestent de façon spontanée dans récriture; les autres manifestations présentes

dans la nature se font aussi de façon spontanée. D y a donc un effort de la part de

Liu Xie pour intégrer ce proœssus aux manifestations de la nature: ce que le letti-é

écrit, le \ven, s'inscrit dans un prolongement de tout ce qu'on y retrouve.

u

33-WX.45,p.636.
34-Liu Xie est peut-être le théoricien le plus important des Six Dynasties; aussi, il sera cité
souvent au cours de l'exposé. Son recueil, V Esprit littéraire et la sculpture de dragons va des
theories littéraires des recueils les plus anciens comme le Classique de {'histoire et se rend jusqu'à
lui. Il se répartit en 50 chapitres qui discutent de tous les genres littéraires chinois à partir de leurs
origmes et en citant plusieurs textes littéraires importants. Shen Yue appréciait les talents de Liu
Xie. Sa biographie est incluse dans {'Histoire des Liang. Son recueil eut beaucoup d'influence sur
les Tang et les périodes qui suivirent.
3 ^-Les sept sentiments sont mentionnés dans le commentaire: la bonté (^ ), la colère (^ ), la
tristesse($ ), la crainte(tii ), l'amour(^ ), la méchanceté(^ ) et le désir(% ).
36-WXDL 2, p.65, juan 2 (début) dans l'édition de Fan Wenlan, Shanghai, Shangai Yinshuguan,
1960, réimprimé en 1986. Tr. modifiée de Vincent SUh, JTie Literary Mind ami the Carving of
Dragons, New-York, Presses de l'Université Columbia, 1959, p.32.
37-Ceci n'est pas unique à la littérature, mais se retrouve aussi en peinture et dans la magie, entre
autres.
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0 Liu Xie reprend en d'autres mots les transferts entre intérieur et extérieur:

Lorsque les émotions sont activées, le langage leur donne une forme
extérieure; et lorsque le principe émerge, le wen est manifeste. Il s'agit de
œmmencer avec l'imperœptible pour ensuite se rendre au manifeste, et de
s'appuyer sur l'intérieur pour y faire concorder l'extérieur.

^ tK] ffîM î^,^^^fê.w38/"
ffî ^ ^, ^^ ^ ^ S l ^ N

0

Le fait que le début de l'acte poétique soit de l'ordre de l' "imperceptible" ou du

"caché"!^ montre que le processus part de quelque chose d'intime, d'une
disposition intérieure du poète; les émodons sont "secouées" ou "activéee"iî à

l'intérieur. Et alors les intentions (/È) se manifesteront sous fonne de wen ~^ , le
texte littéraire.

Que peuton dire de la vision qui se dégage du premier recueil de poésie en

Chine, le Classique de la poésie ^ ^?39 Les poèmes de ce recueil chantaient les
amours des jeunes gens, les fêtes paysannes, le passage des saisons identifiés par

certaines fêtes, mais aussi beaucoup de ces poèmes célébraient les hauts faits

guerriers des fondateurs de l'Etat. L'aspect officiel de œs poésies est un des traits

caractéristiques; quant aux fêtes paysannes et aux amours des jeunes gens, les

poèmes du Classique de la poésie qui en parlaient dictaient les œmportements à

adopter dans ces circonstances. Mais c'est sous les Han qu'on a insisté sur l'aspect

moral de cette poésie pouvant servir de modèle de conduite.40 Lorsque YËlégie de

la séparation fut composée par Qu Yuan, poème principal des Odes du pays de

Chu, le lyrisme se précisa. Des attitudes à adopter en telle ou telle circonstances,

3 8-WXDL 6, p.505; tr.modifiée de Vincent Shih, The Literary Mind and the Carving of Dragons,
New-York, Presses de l'Université Coliimbia, 1959, p.158; ce chapitre est aussi traduit par
Stephen Owen, op.cit. p.211.
3 9-Voir aussi p.39.
40-Une étude importante concernant la tradition du Classique de la poésie dans une perspective
hennéneutique et exégétique a été faite par Steven Jay Vaa Zoeren, />oefry anJ Personality:
Reading, Exegesis, and Hermeneutics in Traditional China, Stanford, Presses de 1'Universite
Stanford, 1991.
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avec œs poèmes, on passe maintenant à des œnsidéradons personnelles, en

l'occurence ici du ressendment de Qu Yuan. Cette évolution d'un premier lyrisme,

d'expression œllective, vers un lyrisme personnel, fut significative et c'est sur des

considerations personnelles que les poètes des Six Dynasties baseront leur lyrisme.

Les poèmes lyriques exprimèrent de façon de plus en plus diversifiée la voue

personnelle de celui-ci, et ceci autant en Occident qu'en Chine.

Quelle definition peut-on maintenant donner du lyrisme? D n'est pas possible

de donner une définition qui engloberait tous les aspects inclus dans le lyrisme,
mais certains éléments abordés lors de la discussion sur le lyrisme occidental se

retrouveront dans la poésie lyrique chinoise. Le lyrisme est lié aux expérienœs
personnelles du poète et à ses états d'âme et ceci constitue un aspect primordial. Le
lyrisme est donc un mode d'expression particulier par lequel le poète exprime ses

sendments (shuains ) et l'expression de ces sentiments est le résultat d'un échanse

entre deux conformations, une conformation intérieure, celle du poète ff^). et une
conformation extérieure, le paysage (^ ou les autres objets extérieurs f ^3). qui
sont soit décrits ou narrés. Les dispositions intérieures du poète, ou encore son état

intérieur, sont modifiées au contact avec l'extérieur, et c'est l'interface entre les

deux qui crée le poème.

Le poème chinois n'est œpendant pas uniquement constitué de cela. En

Occident, Génedot a mendonné que les "vers lyriques" ont un "retour répédtif de la

rime" et que la poésie est une musique. En Chine, une prosodie particulière tenant
compte des caractéristiques du monosyllabisme et des tons de la langue chinoise,
existe aussi. Le lyrisme possède donc une musicalité qui lui est propre. Avec les

poèmes du Cktssique de la poésie, le rythme des vers devait être lié à la musique,

car ces poèmes étaient chantés, mais on ne sait pas aujourd'hui en quoi elle

u
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consistait II est donc important de rajouter ce volet formel à la définition du

lyrisme.

Sous les Sut Dynasties la représentation imagée du paysage, jing ("^),
sera développée davantage. Cette représentation imagée se fait à partir des objets

(^?) qui émeuvent le poète au départ. Le paysage est fragmenté par le poète: c'est
lui qui bouge dans le paysage en choisissant au gré de son inspiration les éléments

du paysage que lui, le poète, veut bien admettre dans son poème. Ceci vaut aussi

bien pour le shi que pour lefu, mais le shi donnera une appréhension diffâ-ente du

paysage que celle utilisée dans \efu. Nous verrons aussi qu'U sera possible de

parler d'interpénétorations génénques entre œs deux genres.

Cette façon de procéder amène un autre élément du lyrisme, c'est la

fragmentation des séquenœs descriptives et narratives d'un poème. Ces séquenœs

pourront éventuellement se répéter de façon à mettre l'emphase sur ce qu'à choisi

le poète, et ce caractère de récurrence est aussi un élément fondamental du lyrisme

chinois, comme du lyrisme en général. Fragmentadon et récurrence sont deux

phénomènes importants du lyrisme. A travers la récuirence, c'est la manifestadon

soit des désirs du poète, de ses attentes ou de ses intentions. La manifestation de

ses intentions se fera souvent sous fonne de prise de position sur un sujet donné,

prise de posidon qu'il expliquera par rapport à d'autres poètes qui ont écrit sur le

même sujet, qui l'ont fait réfléchir et lui ont permis d'affirmer œtte position. Cette

prise de position personnelle fait partie du lyrisme des Six Dynasties. Sa position

n'est donc jamais isolée, elle se situe dans un cadre déterminé, qui s'élabore en

reaction à la prise de position d'autres poètes qui ont écnt antérieurement à lui. Les

chapitres suivants montreront l'élaboration de ce lyrisme pour amver finalement à

Shen Yue, qui exprime sa position à l'égard d'un contexte donné. Cette prise de

u
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posidon est communiquée au lecteur à travers les séquenœs narratives et

descriptives discontinues et fragmentées.

c)Mise en place d'un nouvel horizon épistémique.

L'expression de sentiments, sous les Six Dynasties, est conditionnée par un

nouvel horizon épistémique partage par tous les lettrés, horizon qui fut

graduellement mis en place au début des Six Dynasties sous les Wei (220-265) et

les Jin de l'Ouest (265-317); cette nouvelle pensée aura des répercussions en

poésie. Aussi, il est fondamental d'en souligner les conséquenœs et les

implications.

La stabilité et la quiétude de l'époque des Han était maintenant choses du passé

et l'empire aUait connaître des tumultes, des guerres et des destructions sans

précédent. Les lettrés, réalisant que le mandat du ciel avait quitté les Han, voulurent

se rattacher à des valeurs autres que ceUes qui prédominaient sous les Han. La

conception cosmologique de l'univers telle qu'énoncée par Dong Zhongshu (vers

179-vers 104) et mise en reladon avec la vision du Classique des changements ^
^ tendait à faire intervenir la morale œnfucéenne comme élément stabilisateur

entre le ciel et l'univers. Avec l'effondrement des Han, le confucianisme fut

soumis à un sérieux questionnement à cause de son incapacité à pouvoir gérer les

problèmes qui menaçaient et finalement mirent fin aux Han.

Quelque chose de fondamental est en train de se passer, et Tu Wei-ming

l'exprime ainsi: les lettrés sont en train de passer d'une conception cosmologique de

l'univers à une vision ontologique dans laquelle l'être allait trouver sa place.4 lLa

conœpdon cosmologique de l'univers, pierre angulaire du confucianisme, allait

donc être révisée.

u 4 l-Tu Wei-ming, "Profound Learning, Personal Knowledge, and Poetic Vision", op.cit., p.11.
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Certains lettrés restèrent davantage confucéens, mais sous les Wei (220-265)

et les Jin de l'Ouest (265-316), des discussions parlant de l'univers dans sa

globalité tentèrent d'expliquer le principe fondamental des choses (li ^) dans lequel

le dao ^M est le principe fondamental. Des lettrés comme Guo Pu ^P ^ (276-
324), préférèrent rompre avec la œnception confucéenne et s'adonner à "l'Ecole

du Mystère"42 xuanxue ^ ^ . Celle-ci visait à réexpliquer la phiïosophie daoïste

délaissée sous les Han, donnant lieu à une approche nouvelle pour régler les

problèmes contemporains. Le Laozi ^ ^ et le Zhuangzi ^ •^ furent

commentés et interprétés. La doctrine de ce daoïsme régénéré est expliquée

principalement dans les œmmentaires de ces deux oeuvres que firent Guo Xiang ^P
(mort en 312), Xiang Xiu f^] ^ (vers 221- vers 300) 43 et Wang Bi î 5®

(226-249).

LeLaozi etk. Zhuangzi sont des textes fondamentaux qui définissent un

nouvel horizon épistémique, nécessaire pour comprendre la pensée des lettres des

Six Dynasties. Pour Richard Mather, le xuanxue, c'est le terme donné sous les Six

Dynasties à ce qu'on appellera plus tard le néo-daoïsme.44 Eric Zùrcher45 précise

qu'il s'agit ici de "philosophie daoïste primitive réinterpretée" et il avoue que le

<J

42-îsàbeï]e. Robmet, Histoire du taoïsme des origines au XTVe siècle, Paris, Le Cerf, 1991, p.13
traduit par "Ecole du Mystère". Isabelle Robinet, pp.14-15 mentionne que Wang Bi parlait surtout
de métaphysique spéculative tandis que la philosophie de Guo Xiang était plutôt naturaliste et
mystique. Mais elle avoue qu'on y retrouve une influence énorme du daoïsme. &ic Zùrcher traduit
par "daik learning" dans The Buddhist Conquest of China, Leiden, Brill, 1959, p.4. C'est ce que
l'on a appelé le néo-daoïsme parce que l'on commenta surtout le Laoy et le Zhuangzi. Mais ce
tenne ne recoupe pas tout à fait la réalité, même si ces textes formaient la base de l'Ecole des
Mystères, ces études.
43-Le commentaire de Xiang Xiu est perdu luais une bonne partie se retrouve probablement dans le
commentaire de Guo Xiang au Zhuang Zi. Pour certains spécialistes actuels, Guo aurait plagié
Xiang Xiu. Voir William Nieahauser, The Indiana Companion to Classical Chinese Literature,
Bloomington, Presses de l'Université d'Indiana, 1986, p.422.
44-Richard Mather, "The Mystical Ascent of the T'ient'ai Mountains: Sun Ch'o's Yu-Tien-Tai-
shan fu", Monumenta Serica, XX(1961), p.231.
45-Eric Ziu-cher, The Buddhist Conquest of China, Leiden, Brill, 1959, p.288.
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terme de "daoïsme"' est extrêmement ambigu 46sous les Six Dynasties. Pour Eric

Zùrcher:

Lexuawcue est quelquefois regardé comme une sorte de daoïsme revivifié, il
est utile de se rappeler que l'Étude de l'Obscur fut créé par et avec les lettrés et
fait pour eux, c'est-à-dire des politiciens et des hommes d'Etat, et
définitivement pas par des maîtres daoïstes, des ennites ou des mystiques
habitant dans des cavernes.47

C'est donc un système philosophique élaboré par des lettrés et pour des lettrés,

mais il ne faut pas négliger l'apport des maîtres daoïstes et l'exemple des ermites,

qui firent aussi partie de la vie de cour en aidant à l'élaboration et à l'implantation de

cette philosophie. Ceci se passa surtout avec les moines bouddhistes, qui, à partir

du IIIe siècle de notre ère, firent œnnmtre œtte philosophie en discutant autour de

ses œncepts principaux et en regardant quelle réponse supplémentaire pouvait

apporter le bouddhisme. L'apparition du bouddhisme modifia la nouvelle vision

épistémique et en vint même à en faire partie intégrante en œmplétant ou en

apportant des précisions nouvelles à des problèmes non-solutionnés par \exuanxue.

Il en découla un syncrétisme philosophique.

Ces réflexions suscitèrent des discussions et des débats de la part des lettres

de l'époque Wei-Jin, débats qui allaient avoir une profonde influence sur les autres

activités humaines. Pour Tu Wei-ming, l'importance dans le nouvel horizon

épistémique " de la centralité du dialogue, de la conversation, de la discussion."48

est un élément à ne pas négliger. Tu Wei-ming rappelle que le moi est appréhendé à

travers ces échanges. Il en résultera une œrtaine conscience poétique œmmune et

chaque poète apportera une contnbution en ce sens en expérimentant certains

éléments de cette philosophie.

u
46-Voirnote53.
47-Ibid.p.87.
48-Tu Wei-ming, op.cit., p.27.
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Ce nouvel horizon allait donc se répercuter en poésie. Le daoïsme répondait

au besoin des lettrés de se retirer, dans une période de troubles, de se soustraire à ce

monde où les grandes fanulles luttaient contmueUement entre elles pour gagner

pouvoir et influence.49 La perception de l'univers telle qu'elle avait existé sous les

Han était désormais modifiée. Si tous les poètes se mirent à écrire d'une façon

semblable à un moment donné, et que cette façon d'écrire et de penser était

différente des penseurs des Han, et même des poètes des Han, c'est que la

conception des choses changeait Voici comment Tu Wei-ming l'exprime:

...les penseurs de l'époque Wei-Jin semblent dire que nous devons
connaître l'art de transpercer le coeur de la madère et ensuite terminer la tâche de
l'intérieur. Il est prévisible que nous puissions le faire par le pouvoir de notre
intuition intellectuelle de façon à savoir non seulement œmment une chose
apparaît mais œmment une chose est en elle-même."50

Pouvoir comprendre le dao de l'mténeur devenait important Le lettré de cette

époque voulait connaître la réalité des choses ainsi que le jeu subtil entre le sujet

connaissant et le sujet de la connaissance. Ce jeu mène, de remarquer Tu, à l'art de

l'"oubli de soi" ^ ^ .si

Cet oubli de soi, faisant partie de cette phUosophie, est œrtes un élément

essendel, mais il fait partie d'une globalité, ceUe du dao. Même Liu Xie accorde au

dao une grande importance.52 La littérature prolonge les rapports régis par le dao

d'une façon naturelle.5 3C'est de cette façon qu'il explique la littérature. En poésie,

le paysage décrit par le poète est alors aussi important que le sujet connaissant. Et

u

49-Denms Grafflin dans "The Great Families in Medieval South China", HJAS 41(1981), pp.65-
74 a fait une étude sur ces grandes familles et a montré qu'elles croissaient et disparaissaient
rapidement.
50-TuWei-iiung, "Profound Learning, Personal Knowledge, and Poetic Vision", op.cit., p.21.
51-Ibid.p.22.
52-Le titre du chapitre l de l'Esprit littéraire et la sculpture de dragons s'intitule: "Le Dao en tant
qu'origineM M ". Liu Xie mentiomie à la fin de ce chapitre que le dao est un principe qui peut être
étendu à tout l'univers.
53-Ceci est expliqué au premier chapitre de Liu Xie, L'esprit littéraire et la sculpture de dragons.
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Tu précise, parlant de la poésie: "Comme résultat, une nouvelle vision poétique

émergea."54

d) D'un mode à un genre littéraire

Leterme/u, dans la Grcmde Préface ^< J?: 55, n'est qu'une des techniques
de composition du Classique de la poésie avec le "bi   " et le "xing % ". Si on
ajoute trois autres termes qui réfèrent à des divisions du Classique de kl poésie,

feng M ,>'û ?1 et song ® on est en présence des su catégories (A ^ ) de la
poésie énoncés dans la Grande Preface.

Les trois premiers sont des principes poétiques. Owen identifie les trois

premiers à des "modes de presentation"56 par lesquels on peut classifier les poèmes

du Classique de la poésie. Il s'agirait de modes poétiques (shi zhi yong ^ /?-
ffl),57 c'est-à-dire qu'ils relèveraient donc de l'ordre des procédés poétiques.

Owen s'est rendu compte que "beaucoup d'encre a été répandue"58 là-dessus, car

ces principes ont été expliqués différemment au cours de la tradition, mais il n'y a

pas encore actuellement de consensus. Ce n'est pas le but de cette thèse de les

élucider, sauf en ce qui œnceme le terme fu et en autant que les explicadons

données peuvent aider à la compréhension de ce terme. Cq>endant la formuladon

des hypothèses réœntes sur ce sujet permettra de dégager ce que le/u représentait

avant d'etre reconnu et pratiqué comme genre sous les Han. Le mot "fu", avant

l'apparition du genre, poème déclamé devant un auditoire, voulait dire "exposer",

0

54-Ibid.p.23.
55-Elle sat de préface au Classique de la poésie et date probablemait du 1er siècle de notre ère.
Elle est attribuée à Wei Hong.
56-Stephen Owen, Readings in Chinese Literary Thought, op .cit., p.45.
57-TaoQiuying,IS ^ ^ ^) W^Ë Etudes historique sur le fu des Han, Shanghaï, 1939, p.1
de la préface. François Julliea dans La valeur allusive a discuté de ces trois modes d'expression
poétique que sont \efu , le bi et le xing à la suite des réflexions qu'à faites à ce sujet Zhong
Rong dans le R t5a Catégories de poésie. Le fu décrit directement les réalités extérieures
alors que le bi et le xing décrivent indirectement et utilisent l'allusion. François Jullien parle
très peu dufu et s'il en parle, c'est pour mieux expliquer le bi et le xing qui constihient le sujet
de sa thèse.
5 ^-Stephen Owen, Readings in Chinese Literary Thought, op.cit., p.45.
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"présenter". Donc, sa fonction existait bien avant que le genre soit connu et identifié
œmme tel sous les Han. Pauline Yu fait remarquer que Wang Yi est un des

premiers, sous les Han, à essayer de sortir l'application de ces principes du

Classique de la poésie en étendant cette application aux Odes du pays de Chu. Le
bi, c'est la "comparaison", et le "xing", le "modfévocateur"59. Le bi, que François
JuUien traduit par "expression imagée"60, vise à exprimer le sens d'un poème au
moyen d'une comparaison. Le "motif évocateur" {xing) est la façon la plus indirecte
de communiquer le sens d'un poème dans lequel le paysage décrit entre en
correspondance avec les émotions du poème sans qu'il soit nécessaire d'établu-

explicitement une comparaison. C'est aussi le sens que lui donne Liu Xie au
chapitre "Bî et Xing": "Bi est basé sur la supplémentarité et xing sur le
surgissement.(le fait d'etre suscité par quelque chose). ^^  (''fe ^- ^ fê;
"& "61 Et ici enœre: " l'expression imagée est claire alors que le motif évocateur est
caché. Jt ^ ffî M- ^ ^. "62 Alors que le bi s'appuie sur des objets (en
raisonnant par analogie), le xing est plus subtil et l'émotion est engendrée
directement sans qu'il y ait d'analogie pour la susciter. 63 ïjsfu peut employer les
trois, mais il utiïise davantage:" la descripdon directe, la narration et l'explication de
ce que le narrateur a dans l'esprit".64

Pauline Yu65 s'est penchée sur les explications des critiques littéraires au sujet
des modes du bi et du xing et elle a remarqué qu'on utilisait quelquefois les deux
ensemble, ou encore qu'on mettait l'emphase sur l'un plutôt que sur l'autre. Elle
5 9-C'est la traduction qu'en a donnée François Jullien, La vafcuraiïu^fvc, op.cit., p. 73. Pour une
discussion détaillée de ces catégories mais surtout le bi et le xing, voir pp.67-73.
60-François Jullien, La valeur allusive, op.cit, p.71.
61-WXDL8,p.601.
62-WXDL8,p.601.
6^-François Jullien dans La valeur cdlusive, p.113 sq., discute de ces deux modes d'expression
poétique. Je n'en parle ici que pour mieux faire ressortir les caractéristiques Aufu.
64-Stephen Owen, Readings in Chinese Literary Thought, op.cit., p. 46: "direct description,
narration, and explanation of what is on the speaker's mind."
65-Pauline Yu, The Reading of Imagery in the Chinese Poetic Tradition, Princeton, Presses de
l'Université Princeton, 1987.
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affirme aussi que, sous les Six Dynasties, les similarités plutôt que les différences

furent exploitées. Q66uoi qu'il en soit, le sens y est toujours présenté de façon

indirecte et tous les critiques sont d'accord là-dessus. De plus la critique

ti-aditionnelle et contemporaine priviïégia ces deux modes d'expression poétique et

même davantage ïexing.67 Ceci se fit au détriment du f u.

Zhong Rong @ fê (vers 465-518) est le premier à opposer le/u aux
deux autres modes d'expression poétique: "L'ancienne poésie a trois principes: le

premier s'appelle évocation (xing ^-), Ie second comparaison ou expression imagée

(bi  ) et le troisième description directe yu. M). ^ ^ ^. ^ M: —
., Zl El^fc, ^.EI  ^. "68 Voici ce qu'il dit du/M : "Rapporter directement un

événement et confier aux mots la descripdon des objets, voilà le/u.   S X $,
M ^ ^i fi^ tÈ"69. Rapporter directement, et avec moult détails, c'est-à-dire

en étalant, voilà le/u alors que le bi et le xing sont des principes de représentation

indu'ecte. 70 Zhong Rong n'en reste pas là et déclare:

(Devant) ces trois grands principes, (le poète) doit réfléchir sur la
façon de les employer, et les utiliser selon son inspiration et ses forces, les
embellir avec du cinabre et des couleurs multicolores, de faire en sorte que
l'agrément soit sans fin, qu'en l'entendant, leur coeur (celui des lecteurs
ou des auditeurs) soit ému, cela est le sommet de la poésie"71.

^^f^^,  îffî ffl ^, ^^J^ M^f, .^ ^^À ^ ^,
o^^ ^ M @, H -$1 ^ Sb 'L\ ^^r ^ S &.

u

66-Ibid.,p.l67.
67-Stevea Owe.njieadings in Chinese Literary Tlwught, op.cit., p.46.
68-Traduction modifiée de Siu Kit Wang, Early Chinese Criticism, p.178 et p.92 (traduction
anglaise). Le texte chinois est tiré de l'édition de Chen Yanjie, Commentaires des Catégories de
poésie^ aîi îî , Shanghai, Shanghai Kaiming shudian, 1930, p.4.
69-Siu -kit Wong, Early Chinese Literary Criticism, op.cit.,p.l78. Texte chinois, id.p.4.
70-François Jullien a décrit en détails dans La valeur allusive les implications de ces trois modes
poétiques et en particulier le bi et le xing , car c'est à ce niveau que se situe son travail.
71-Siu-kit Wang, Early Chinese Literary Criticism, op.cit.,p.l78.
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Zhong Rong recommande donc un juste dosage entre ces trois principes; il

est le premier à appliquer ces principes au shi pentasyllabique et cette applicadon

sera aussi suivie par les critiques des Tang et des Song.

Cependant, il ne faut pas confondre le terme avant et après l'apparidon du

genre; il y a certes le prindpe qui fut repris dans ïefu des Han, mais il développera

le principe d'étalement d'une façon jamais faite enœre. Zhong Rang applique ces

principes au ski, mais l'idée du juste dosage est intéressante car elle permet

d'assouplir œs notions et de montrer que l'on peut les employer dans le même

poème. Or, le/u n'utilise pas uniquement le principe qui lui a donné son nom. Il

utilisera beaucoup de bî. Dore Levy est de cet avis et dit qu'il ne faut pas isoler un

terme afin d'essayer de mieux le comprendre.7 2Trop d'exclusivité amène une

compréhension partielle et inœmplète.

Vincent Shih (1959) fait remarquer que lefu, en plus de décrire directement

les réalités de la nature, présente souvent aussi des métaphores ou des allégories73,

qui sont des représentations indirectes œrrespondant plutôt au bi, "comparaison" et

àuxing," motif évocateur"74. Il y a donc, selon les théoriciens et critiques littâ-aires

chinois et occidentaux, un mélange d'exposition directe et indirecte dans le fît .

Lorsque ce genre littéraire s'est constitué, le mode du fu , qui est de décrire,

d'exposer une réalité donnée, a été utilisé et c'est sa caractérisdque la plus

importante. Peu à peu le caractère a donc sovi à désigner le poème utilisant ce

procédé. Vu qu'il s'agissait de déclamer, on se mit à développer le sujet en variant

les secdons et en ajoutant des hyperboles, des accumulations d'épithètes et on est

peu à peu arrivé au fu des Han. (voir section suivante). On s'est donc mis à

u

7 2-Dore Levy, Chinese Narrative Poetry, op.cit., p. 34.
73-Vincent Shih, The Literary Mind and the Carving of Dragons, New-York, Columbia Univa-sity
Press, note 2 p.45.
74-Cette traduction est de François Jullien, id., p.68. Je la trouve appropriée, c'est pourquoi je l'ai
gardée ici.
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énumérer en ajoutant ces éléments de façon de plus en plus abondante. Ceci se

faisait dans le cadre des festivités de cour pour amuser et plaire. Pour Levy, "... le

mot "énuméradon" évoque mieux le sens de/«, et nous permet de considérer ses

implications pour une poétique de la narration sans trop le œmpromettre avec la

narrativité."75 Le principe d'énumération, et ceci a déjà été mentionné, peut

s'appliquer autant aux séquences descriptives qu'aux séquences narratives. Dore

Levy caractérise le/u surtout par la narrativité, car elle veut parler des shi narradfs

des Tang. Cependant, si on veut parler du fu des Six Dynasties, la description

demeure fondamentale, et la suite de l'exposé montrera les liens entre les deux.

(ch.2 et 3).

Liu Xie parle du terme/« comme principe lorsqu'il l'explique: "Lefu signifie

étendre; étendre avec éclat et étaler le wen, donner forme aux objets et décrire les

intentions (qui s'y conforment) X ^, ^Itiî, ^I^^^C, fê ^ ^ ^
t^,. 76 Le/u étend donc le wen en donnant forme aux objets et ce principe se

retrouvera dans le genre. Liu Xie poursuit: "originairement un satellite parmi les six

éléments de la poésie, il assume maintenant les fonctions d'un grand Etat

indépendant.^ ^^^,^i^S^,A»^Jt,^^Â @. "77
Liu Xie atteste donc ici l'existence du fu comme genre littéraire. Dès lors, il

s'éloigna des six principes de la Grande Preface au Classique de la poésie. Et Liu

Xie utUise un vocabulaire assez élogieux pour montrer que l'éclat dufu est une

caractéristique importante et qu'il doit être beau; cette beauté, il la montre dans

l'abondance veri)ale qu'il déploie en voulant épuisa- un sujet. A partir de là, le/u a

existé comme genre. Liu Xie s'est aussi rendu compte de l'utilisation du bi dans le

/":

0
75-Dove Levy,Chinese Narrative Poetry, op.cit., p.37.
76-WXDL2,p.l34.
77-Ibid.p.l34.
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Et Zhang Heng dans son Fu sur la capitale du Sud dit: "Les danseurs de
Zheng se levèrent, (et dansèrent) comme s'ils tiraient les fils de soie d'un
cocon." Les bi de œtte sorte comparent les objets. Ce type est d'une première
importance dans le ci (Chuci, c'est-à-dire les Odes du pays de Chu) et le/u.

5^^Ï
^m'±

l

ï: "fê
^ ^."78

l ^ ^." Jtfc E ^it;^ fiÈ.

Le bi , qui consiste donc dans cet exemple, à évoquer les particularités d'une

chose pour en montrer une autre, est très utilisé dans le fu. Vu que le fu a une

prédilection pour décrire et énumérer les objets, les comparer devient important et

approprié. Ban Gu % @ (32-92) dans son Histoire des Han ^ t, parle du
principe dufu:

Un œmmentau-e79 dit: "Ce qui ne peut être chanté, mais déclamé, s'appelle/M ;
celui qui monte haut peut œmposer des/M et devenu- un haut fonctionnaire." Il
veut dire: ému par les dix mille êtres, il établit un point de départ. Si ses talents
et ses connaissances sont bons et profonds, il peut s'adonner à la consultation
des affaires, et par conséquent, être rangé parmi les hauts fonctionnau-es. Dans
les temps anciens, lorsque les seigneurs, minisfres et hauts dignitaires avaient
des consultations diplomatiques avec des Etats voisins, ils utilisaient des mots
subtils pour s'émouvoiï- mutueUement. Au moment des salutations et des
préséances, il fallait qu'ils récitent le Classique de la poésie afm de manifester
leurs intentions, et alors il était possible de distinguer le Sage du commun et de
vou- la prospérité et le déclin (des Etats).

1:,^ ^ ffî li ^ ^ g^, ^^ te M M J^ ^^ ^. H ^
t^it^, ^^a ^^, "T N @ $, ^"TJ^ ^^iJ^^^. ï
^m ^^^^^'^ m m, ^ ^ M ^ ^,,f ^ ^
^F,^ ^^FJ^ Jlr X JE, ^J^ ^ M^ ^ ifnm^^ ^.8o

^

Ban Gu ne parle pas ici dufu œmme genre littéraire. Il se rattache au principe

du/M tel qu'employé dans le Classique de la poésie. Cette foncdon de déclamation

se retrouvera cependant sous les Han. Le fu racontera alors les réussites des

empereurs et leurs accomplissements œpendant et aidera le genre à se développer

u

78-WXDL 8, p.602. Tr. par V.Shih, p.197.
79-0n a aujourd'hui perdu ce commentaire.
80-HS pp. 1755-56. Il s'agit ici de la plus ancienne tentative de classification des fu.
Malheureusement, la plupart des oeuvres citées par Ban Gu sont aujourd'hui perdues. Traduction
modifiée à partir de celles de D.Knechtges.Yan^ ShyongÇYang Kong), the Fuh (fu), and Hann
(Han) Rhetoric, op.cit., p.145 et B.Watson, Chinese Rhyme-Prose, op.cit., p.1 13.
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rapidement captant l'attention des empereur, il eut alors une fonction officielle liée

aux festivités impériales. Ban Gu tente en fait de faire un lien entre le Classique de

la poésie et les/u en parlant surtout du/u comme type de performance pradquée

devant un auditoire et ainsi légitimer le/u tel qu'il se pratiquait sous les Han en le

rattachant à un ancien recueil qu'on voulait ériger en code de moralité. Composer

des fu pouvait constituer le point de départ d'une carrière administrative et même

amener le lettré à occuper les plus hauts postes. Mais les lettrés Han, tel que Ban

Gu, ont trop essayé de rattacher lefu des Han au Classique de la poésie créant par

le fait même une confiision. Lefu des Han allait développer de façon élaborée ce

principe que nous retrouvons dès le Classique de la poésie, mais il s'éloigna de

l'emploi qu'on en fait dans ce recueil en développant un nouveau genre littérau-e,

qui devint rapidement apprécié de la œur impériale, mais qui rappelait les poésies

déclamées sous les Royaumes Combattants.

1.2 Le fu lyrique

a)Différences entre le fu des Han et le fu lyrique

Le/u est un genre littéraire qui n'a pas d'exact équivalent en Occident; par

conséquent, le mot chinois/u sera udlisé tout au long de cette thèse.81 Plusieurs

traductions de ce caractère furent proposées par les chercheurs, entre autres, le mot

rhyme-prose par Burton Watson82 et l'expression Poetische Beschreibung

(description poétique)par Erwin von Zach83, alors que d'autres gardent la

prononciation du caractère et écrivent fuh, selon la romanisation appelée GR

(Guoyu luomazi), comme Francis Westbrook84. D'autres utilisent la romanisation

u

8 l-L'oa pourra se réfà-er aux pages 37-38 pour mi résumé des caractéristiques de ces deux types.
82-BurtonWatsoD, Chinese Rhyme-Prose, New-York, Presses de I'Universite Columbia, 1971.
83-Erwin von Zach, Die Chinesische Anthologie, Cambridge, Presses de l' Université Harvard,
1958.
84-Francis Westbrook, Landscape Description in the Lyric Poetry and "fuh on Dwelling in the
Mountains" ofShieh Ling-Yunn(Xie Lingyun), these on-publiée de l'université Yale, 1973.



32

0 française de l'Ècole Française d'Extrême-Orient (EFEO), œmme Georges

Margouliès85 et Yves Hervouet86, et écn\entfou. La majorité des chercheurs ont

tendance à garder la prononciation chinoise.

La critique littéraire contemporaine chinoise appelle le "fu des Han" Han ju

, ou encore "Fu antique" gujù~^ M;87 celui des Six Dynasties est appelé par

Gong Kemao "Fu lyrique œurt ?î 1^ /J^ M".88 Bi Wancheng emploie une
expression analogue: "Fu court de la catégorie lyrique"^ 'ft ^ /J^ M .89 Pour

lui, sous les Trois Royaumes, îe/u se scinda en deux types: un premier qui

"raconte une histoire" âfc ^ ou "chante (décrit) les objets" ^ ^); un autre type,

lyrique, ?f ^ 90 qui exprime les sentiments intimes propres au poète qui écrit. Le
fu des Six Dynasties est aussi appelé "fu parallèle" pian fa ^ B^. Les critiques

littéraires chinois placent les débuts de ce seœnd type à l'ère Jian An des Han (196-

220) et il se développera davantage sous les Six Dynasties (220-589). Le fu des

Han n'était plus approprié pour faire une investigation dans la réalité des choses, il

faUait qu'il s'adapte au nouvel horizon épistémique. Le mode lyrique était

maintenant la base de ce nouvel horizon: "L'effort commun pour sortir du seCTet la

profonde vérité de la vie, pour découvrir la réalité cachée des choses, et pour

retrouver le naturel et la spontanéité de l'esprit humain a demandé un mode lyrique

d'auto-révélation."91

u

85-Georges Margouliès, Le fou chinois dans le Wen siuan (Wen xuan), Paris, Geuthner, 1926.
86-Yves Hervouet, Un poète de cour sous les Han: SSeu-Ma Siang-Jou (Sima Xiangru), Paris,
Presses Universitaires de France, 1964.
87-Wang Li, Discussions sur les textes chinois de l'antiquité T']' fÇ ^JS ifi 1^, Beijmg,
Zhonghua shuju, 1962-64, p.1287.
ss-Gong Kemao, Études sur le fil des Han, ^IBS W ^Ë , Shangdong wenyi chubanshe, 1984,
p.178.
89-Bi Wanchai, Discussion sur les particularités des fu décrivant les objets et ceux exprimant les
sentiments de l'époque des Trois Royaumes, ^.=.@^^)?f^^ ^ ^K^tîiE,
Wenxue Yichan, 1994, no.l, p.11.
90-Ces trois expressions sont tirées de la p.11 également de Bi Wanchen.
91-Tu Wei-ming, op.cit., p. 26.
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Cette vision ne put faire autre chose que de se répercuter sur ïefu lyrique, qui

fut beauœup pratiqué par les lettrés des Wei et des Jin. Les poètes se laissaient

aller, dans ce nouvel horizon, à décrire les choses mais à ne point se considérer

comme les dominant, mais comme faisant partie de cet univers. On peut dire que,

jusqu'à un certain point, le premier type fut récupéré par le seœnd. A cause de sa

caractéristique générique qui est de décrire, le fu fut choisi par les lettrés pour

expénmenter la vision ontologique de l'univers. Il fallait aller au-delà des

descriptions des chasses, des fastes impériaux, par l'accumulation de caractères

rares et par l'exhaustivité du fu des Han, en expérimentant de nouvelles

caractéristiques du genre qui, à leur tour, allaient devenir de nouveaux invariants

génériques reflétant le nouvel esprit Voici comment Zhang Tmgting et Zhang

Zhengti expliquent les différences entre les/u des Han et ceux des Wei (220-265)

et des Jin de l'Ouest (265-317):

Le choix des motifs des fu des Han sont en général: les capitales et les
villes, le palais impérial, les montagnes et les cours d'eau, les promenades et les
chasses, etc... dont la préoccupation était de chanter les objets (^ ^1); après
les Han de l'Est, il commença à y avoir des indices d'élargissement, mais son
domaine était encore très restreint. A l'époque des dynasties Wei et Jin, les
motifs sont sans conteste (axés sur) l'expression des sentiments (îî l^), la
description des paysages (^ ^:), l'expression des intentions (M ^),
l'explication des raisons naturelles (t^T S ), le chant des objets (^ ^3),
l'exposition d'événements (^î '^ ),etc..., toutes ces catégories possédant des
rimes fixes et régulières (c'est-à-dire aux vers pairs)."92

Deux éléments sont importants: le contenu est plutôt varié, et la forme, elle, est

définie par une régularité de la rime. Décrire les fastes et narrer les (placements des

empereurs allait êtrel'acdvité principale dufu des Han; la notion d'offrande était

alors importante puisque, àl'époque de sa consécration (avec Sima Siangru), le/u

était offert à l'empereur et récité devant lui lors de cérémonies et de festivités. Puis,

u 92-Zhang Tingtinget Zhang Theagtï, Etudes sur le fil, ^ ^ , Taibei, Taiwan xuesheng shuju,
1982, p.163.
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une diversification se fit progressivement à partir de la fin des Han de l'Est (25-

220) par l'inclusion des sentiments et des intentions personnels des poètes, à un

moment où ce genre œmmençait à être délaissé par les empereurs. Tao Qiuying

(1939) utilisait à peu près les mêmes explications quelques années avant que ïefu

ne soit rejeté au début de la République Populaire de Chine:

"Les fu des dynasties Wei, des Jin et ceux des Six Dynasties ont (encore)
une autre caractéristique, et c'est dans le fond93...la production (de ces fu) est
très élevée: beaucoup expriment les sentiments (?f 1'f), d'autres expriment les
remontrances à mots couverts (IS ^) et sont aussi nombreux. ...On peut dire
ceci: la forme du fu fut réalisée sous les dynasties Han. mais pour le fond. c'est
sous les Wei. les Jin et les Six Dynasties que ceci fut réalisé. 9 4

Il est clair, d'après Tao Qiuying, que la forme du fu se fit sous les Han et que

cette forme fut gardée (en bonne partie du moins) sous les Six Dynasties; à œtte

période, c'est davantage des innovations thématique et l'inclusion des sentiments

qui fit l'originalité dufu. Ceux qui parlent en termes de " remontrances à mots

couverts", typiques dufu des Han sont également nombreux et continuèrent donc à

être pratiqués sous les Sue Dynasties. En effet, cette caractéristique se poursuivit

Cependant, une nouvelle tendance apparaît et l'importance du développement du fu

lyrique est attestée par les deux chercheurs mentionnés plus haut, Zhang Tingting et

Zhang Zhengti:

Les champs thématiques sont les suivants: monter pour œntempler (^
S), lamentation sur celui qui s'en va (<^ ^), deuil de (ma) femme décédée

(i*^- £ ), la douleur de la séparation (  S'1 ), les sentiments pour une belle
femme (^ l^), se promener parmi les immortels (^ ïliJ), les montagnes et les
lacs (ill 7J<), l'appel de la réclusion (fê M), etc...champs plutôt étendus.95

u

93-Le fond selon la classification occidentale forme/fond. A cette époque, les critiques chinois
étaient influencés par la critique occidentale. Donc "fond" réfère ici aux idées des poètes, soit
1'expression des sentiments, les remontrances à mots couverts, et la thématique.
94-Tao Qiuying, Étude historique du ju des Han, p.188.
95-Zhmg Tingting et Zhang Zhengti, Études sur lefu, op.cit., p.162.
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Ainsi, les thèmes élaborés sous les Han commençaient à se diversifier.

L'inclusion de plus en plus fréquente des sentiments du poète, donnaient la

possibUité d'accéder à de nouvelles expériences poétiques liées à la diversification

de la thématique, mais dans une fonne qui suivait les normes mises en place sous

les Han. Cqïendant, il faut noter qu'une tendance à écrire des/u moins longs se

manifesta sous les Six Dynasties. (plusieurs ont moins de 150 vers en général, par

rapport à plusieurs centaines, voire plusieurs milliers sous les Han.)

b)Description, narration et lyrisme dans le fu.

Revenons maintenant aux descripdons et aux narrations, deux œncepts

importants pour comprendre revolution que œnnaîtra le/u. Le mot description (en

grec ekphrasis et en latin descriptio) a comme équivalent chinois le caractère

zhuang W^. (dépeindre, décrire, exprimer, ressemblance). Ce caractère ne rend pas
tout à fait les sens occidentaux car il signifie signifie exprimer avec des mots les

réalités de la nature assemblées sous forme de paysage. En Occident, c'est plutôt

d'une copie (mimesis), d'une imitation qu'il s'agit de faire, mais une copie

imparfaite, si on se réfère au sens platonicien tel que définit dans le livre 10 de La

République.96 Il ne s'agit pas alors d'un prolongement des manifestations de la

nature, comme en Chine, mais de quelque chose qui est moins parfait que l'idée

pure de cette chose.97 Liu Xie explique dans YEsprit littéraire et la sculpure de

dragons que lorsque l'on décrit les objets on doit employer des "expressions

habiles et des ressemblanœs exactes (précises) ^ W Ç3 ^;".98 Or, œtte
utilisation d'expressions habiles et ces descriptions n'est pas faciles à faire, d'après

Liu Xie, et un juste équilibre doit être observé: "Ainsi, les forêts, les montagnes,

u

96-Platon, Oeuvre complètes, tome IV: La république, livre X, Paris, Gamier, 1963, p.353 sq.
97-Platon, ibid., pp.354-356 prend l'exemple d'un lit: il y a tout d'abord 1'idee pure de lit,
deuxièmement, le lit fait par le menuisier, et troisièmement, le lit que le peintre reproduit dans sa
peinture.
98-WXDL10,p.694.
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les marécages et les plaines sont le trésor secret de la pensée littéraire; si les mots

sont trop abrégés, alors il y a pénurie, s'ils sont trop détaillés, il y a (trop d')

abondance (verbale) ^7^ Oj^^^, »^: @^ ^ J?ï, i8& !g X'J
l, J¥ 5^ NU SI. "" Regarder les objets et essayer de les rendre en mots est une

entreprise difficUe et Lu Ji avoue la difficulté d'une teUe entreprise dans son Fu sur

la littérature: "Les formes sont difficiles à rendre (pour qu'elles soient)

ressemblantes ?^ i^ ^ J^".100 La descripdon du "paysage"ym^ •^:, oœupe
une place importance dans le/u. Il peut s'agir d'une description, soit d'un paysage,

d'une chasse, d'un édifice, d'une promenade ou d'un objet, comme un instrument

de musique (flûte, hautbois, luth, etc...), ou un animal (perroquet, hibou,

troglodyte, etc...). Le/u peut aussi décrire l'émotion101, décrire les circonstanœs

de son affliction ou de sa joie et en ce sens il n'est nullement confiné aux objets

extérieurs. Les sentiments (ging 1W) du poète sont sollicités par la vision extérieure
et les intentions (zhi JE) se manifestent. Liu Xie précise:

Pour ce qui est (de ces fu ) qui sont de la catégorie des plantes ou des
volatiles, d'une muldtude de sortes et de catégories variées, ils montrent les
émotions qui sont l'expression des sentiments qui proviennent des changements
obtenus par ces rencontres (avec les objets extérieurs)...

s ^ ^
102

l ^ aaa ,m m m ^ ^,

Mais non seulement pour les/u décrivant des volatiles et les plantes, mais aussi

pour toutes sortes de descriptions. Les objets extérieurs sont décrits selon le

principe d'énumération caractéristique du fu et une réponse intérieure est donc

provoquée par des objets extérieurs, plus précisément par la description faite sous

forme d'énumération. Le poète choisit les éléments qui lui procurent une émotion.

"-Ibid. p.694-695.
loo-Lu Ji, Fu sur la littérature 3Ï ^ , WX p.225.
lol-François Jullien, La valeur allusive, op.cit., p.113.
102-WXDL 2, p.135; tr. modifiée de V. Shih, The Literary Mind and the Carving of Dragons,
op.cit., p.47.
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Considérés de ce point de vue, les/u décrivant les objets pourront donc aussi être

lyriques; on retrouve plusieurs/u qui chantent (décrivent) les objets103 mais aussi

des poèmes de type shi104 qui chantent les objets (^ ^î ^F). Le type de/u qui
œnsiste à "décrire les objets" ou "chanter les objets" (yong wu S^ ^) sera très

udlisé par les lettrés. Le prétexte pour écrire un/u sur les plantes ou les animaux

de multiples catégories énumérées par Liu Xie amène le lettré à décrire ces objets.

En plus de les décrire, on retrouve des séquenœs dans lesquelles sont racontés des

événements et où sont narrés des voyages ou encore de simples promenades. La

narration y occupe donc une place privilégiée.

Le mot narration a eu beaucoup de succès en Occident (dans la rhétorique

grecque on utilise le mot diegesis, en ladn mrratio); Gérard Genette la défmit

comme .-"...la représentation d'un événement ou d'une suite d'événements, réels ou

fictifs, par le moyen du langage, et plus particulièrement du langage écrit."105 En

Chine, ce concept n'a pas eu la même fortune. A l'époque de Shen Yue, elle n'a pas

d'équivalent. Sous les Tang, selon Andrew Plaks, les lettrés utilisèrent l'expression

"écrits narratifs ^î ^ ^ ".106 Pour Dore Levy, les expressions "poésie narrative
^î $ ^F "et "poèmes historiques éît ^ ^ " sont des termes qui se
rapprochent des termes critiques occidentaux.107 Alors qu'en Occident, l'on

retrouve parmi les genres poétiques l'épique, le dramatique et le lyrique,108 avec un

développement important du genre dramatique en Grèce avec les tragédies

u

103-Voirp.29.
104-Voirp.ll8sq.
105<îa-ard Genette, "Frontières du récit" dans L'analyse structurale du récit, Paris,
Communications 8, 1966, rééd. au Seuil, 1981, p.158.
106-Andrew Plaks, "Towards a Critical Theory ofChmese Narrative", publié dans le collectif édité
par Andrew Plaks sous le titre Chinese Narrative, Critical and Theoretical Essays, ^inceton,
Presses de l'Université Princeton, 1977, p.310. L'expression apparaît chez Uu Zhiji ^1 ^] ^
(66Ï-721), Transmission historique ^ M, Taibei, 1963, pp.64-72.
107-Dore Levy, Chinese Narrative Poetry, Diirham et London, Presses de 1'Universite Duke,
1988, p.2.
108-Pour une discussion diachronique de ces trois grands genres, on pourra se référer à l'article de
Gérard Genette, "Genres, 'types', modes", Poétique 32, pp.389-421.
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d'Eschyle, Sophocle et Euripide. En Chine, le dramatique n'a pas eu la même

fortune, car le théâtre se développa beaucoup plus tard, -sous les Song (960-1279)

probablement-, et a été relégué à la littérature populaire, longtemps méprisée des

lettrés. En Occident, Luciano Canfora structure ainsi la littérature grecque en une

succession de genres littéraires: après la poésie épique, la poésie lyrique archaïque

s'installa, supplantée finalement par le dramatique, puis par l'Mstoire et finalement

par l'éloquence.109 En Occident, l'épique est associé au narratif. Peut-être parce

qu'il fut le premier genre littéraire, il imprima sa marque sur les autres genres

littéraires. Mais alors que ce sont les faits et gestes des héros et des dieux qui sont

racontés dans les poèmes épiques, en Chine, c'est l'histoire qui a constitué très tôt

la madère du narratif, les exemples des personnages de l'antiquité servant de

précédent à des actions futures. On y dénote donc un but utilitaire. En Grèce,

jusqu'à un certain point, la poésie avait un caractère udlitaire, mais davantage liée à

la gloire des héros; Pindare, par exemple, chante dans ses odes les triomphes des

vainqueurs aux jeux olympiques.

Si la description du paysage œncourt et sert à l'expression du moi, la

narration concourt aussi à cette expression; elle fait partie des circonstances

exténeures auxquelles le poète est soumis. Lyrisme et narration ne sont pas

inœmpatibles et ïefu utilise les deux. Andrew Plaks mentionne que le narratif

s'est développé d'une façon continue en Occident à partir des textes épiques et

ainsi, si l'on considère le narratif depuis l'antiquité, il y a eu la succession épique,

chanson de gestes110 et roman. En Chine, œpendant, Plaks explique: "D semble

significadf ...que la théorie littéraire chinoise des débuts n'insista pas sur une

distinction entre la poésie et les formes davantage discursives circonscrites par le

u
109-Luciano Canfora, Storia délia Letteratura greca, Rome, Laterza et Figli, 1986; traduit en
français par Daiise Fourgous Histoire de la littérature grecque, Paris, Desjonquères, 1994.
1 lo-Le mot anglais "romance" est selon Samuel Johuson, A Dictionary of the English Language,
Londres, 1827, t.3, à la rubrique"romance": "A military fable of the middle ages; a tale of wUd
adventures in war and love" et ceci correspond à la chanson de geste.
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ternie général wen ~Ï.".Ï1Ï En Occident, l'épique a prédominé en premier, alors

qu'en Chine, c'est l'histoire qui est apparue en premier. L'histoire sert d'exemple

pour les générations futures, et elle se retrouve aussi en poésie sous forme

d'allusions.

Yu-kung Kao explique que la vision lyrique procède de l'intérieur, alors que le

narradf procède de l'extérieur.112 La relation entre les deux est donc fort

importante. Le poète narre alors des événements qui sont pour lui significatifs. Des

liens peuvent également être tracés entre narradon et description. Dore Levy a fait

des recherches sur les interrelations entre descriptions et narrations et elle précise

que "...le mode de la description tellement vital à la poésie lyrique peut être adapté

pour servir les besoins de l'expression narrative."113 Pour elle, la descripdon

représentée par un mode particulier dont le fondement même est l'énuméradon, fait

partie de la poésie lyrique.

La description est vitale pour le fu lynque. Au cours de la narration, des

séquenœs descriptives viennent soit agrémenter celle-ci, soit insister sur un point

particulier que veut faire valoir le poète dans les séquences narratives. Cependant,

le contraire peut se produu-e et nous verrons comment pour Shen Yue, le descriptif

amène le narratif. La nanration et la description sont, pour le fu lyrique, deux

composantes fondamentales et elles sont présentées sous forme de séquences

partielles narratives et/ou descriptives. Pour ce qui est de la narration, il s'agit

moins d'une cohérence narrative continue, comme dans un texte de prose, que de

séquenœs qui, dans leurs buts mêmes, concourent et participent à l'élaboration des

u

11 l-Andrew Plaks, "Towards a Critical Theory of Chinese Narrative", article publié dans le
collectif publié sous la direction de Andrew Plaks, Chinese Narrative, Critical and Theoretical
Essays, Princeton, Presses de l'Université Princeton, 1977, p.311.
112-Yu-kung Kao, "Lyric Vision m Chùiese Narrative Tradition: a Reading of Himg-lou Meng
(Hong Lou Meng) and Ju-lm Wai-shih (Ru-lin Wai-shi)", op.cit., p.230.
lï3-DoTeîjevy, Chinese Narratnv Poetry, op.cit., p.113.
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états d'âmes particuliers du poète. La notion de sequence114 est donc fondamentale

pour le/M qui répète ces séquences et les organise en alternant les séquences

narratives avec les descriptives. La narration fournit une trame au poème, trame qui

sert de cadre narratif. Ceci est doublé d'une discontinuité narrative, car la narradon

est lïagmentée. Les sections narratives créent, pour Levy115, des séquences

temporelles qui servait à exprimer les sentiments du poète. Mais à l'intérieur des

passages narradfs, il n'y a pas de continuité linéaire temporelle (historique) et

progressive: les séquences seront coupées en ce sens que la progression temporelle

sera interrompue et après une coupure, s'insèrera une séquence qui décrira soit les

états d'âme du poète, soit des éléments du paysage.Un progrès temporel pourra

donc s'installer pour un certain temps, pour ensuite disparaître en étant anéanti par

d'autres sections qui viennent couper cette progression.

Le principe d'énumCTadon mentionné par Levy est utilisé de plusieurs façons

dans le/u. L'énumération peut donc consister à mettre les unes à la suite des autres

ces séquenœs. L'énumération peut aussi consister à narrer quelques épisodes

historiques les uns à la suite des autres. Elle peut aussi consister à énumérer des

noms de plantes ou d'arbres, et alors c'est d'un catalogue descriptif qu'il s'agit. Le

principe d'énumération du fu est certes fondamental pour comprendre ce genre et

pennet d'élaborer ensuite le fonctionnement de ce genre littéraire en séquences

narratives et descriptives, n permet aussi de voir que, finalement, le fu est plus

complexe qu'il ne paraît de prime abord, qu'on ne peut le qualifier uniquement de

poème descriptif et que les enumerations peuvent èïre de toutes sortes.

u

114-La séqiience étant un aisemble de vers qui ne forment pas toujours une section entière, la
section pouvant être formée de plusieurs séquences. Les deux mots seront employés dans la thèse,
selon qu'il s'agit d'un court extrait, et alors c'est une séquence, ou qu'il s'agit d'une section entière,
et alors le mot section est employé.
ï15-Dore Levy, Chinese Narrative Poetry, op.cit., p.52.
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Il faut donc ici ajuster la définition que nous avons donnée du lyrisme

face à ces nouveaux impéradfs. Le genre dicte certaines lois qui créent un horizon

d'attente; ce sont des invariants génériques qui donnent, dans le fu, priorité au

descriptif et au narratif. Le lecteur s'attend à les retrouver et se prépare déjà à faire

des liens entre ces sections de façon à trouver le motif pour lequel le poète a écrit un

fu. n est alors logique de considérer que le lyrisme comprend la narration et la

description.

Cette première partie a présenté une définition dufu lyrique par rapport aux

significations du mot "lyrisme" en Occident. Pour Liu Xie, "être affecté par les

objets" implique deux conformations, une conformation intérieure et une autre,

extérieure. Le fait d'etre affecté pourra amener le poète à narrer certains épisodes ou

à décrire pour son plaisir une scène extérieure. Les sections suivantes montreront, à

partir de ces considérations:

-l'étymologie du caractère (1.3);
-l'apparition dufu et son développement sous les Han (1.4);
-développement du fit et du shi sous les Six Dynasties; (chap.2)
-finalement, le/u de Shen Yue, avec en regard celui de Xie Lingyun. (chap.3)

1.3 Apparition et développement du fu jusqu'aux Six

Dynasties

a)La période pré-Han (avant -206) : les premiers pas

i-Prototypes du fu

Beaucoup d'mformation nous manque sur cette période à cause des textes qui

ont été perdus depuis l'inœndie des livres par Qin Shi Huang ^ $ê M (empereur
de 221-210) en 213 avant notre ère. Cependant, beaucoup de textes que l'on peut

rapprocher dufu existaient encore à l'époque de Ban Gu SŒ @ (32-92) et ainsi, il
a pu constituer une liste que nous possédons encore;116 à plusieurs de ces textes, il

u ïï6-BssiGu, Histoire des Han §1 ft , chapitre 30, pp.1747-1755.
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a accordé la dénomination générique de fu mais malheureusement, très peu

d'oeuvres de sa liste existent encore de nos jours. Il faut donc tenter de faire un

portrait de œtte période à travers les maigres fragments qui subsistent.

Certains textes de la période pré-Han ressemblent sufii parce qu'ils possèdent

déjà les aspects descriptifs et narratifs des fu qui seront développés et deviendront

partie mtégrante des activités et des festivités de la cour des Han de l'Ouest (-206-8

de notre ère). La période pré-Han est donc importante en ce qui concerne les

prototypes dufu. Cependant, cette période doit être restreinte à sa phase uldme,

celle des Royaumes Combattants '(403-222). C'est durant œtte période que furent

produits des textes que l'on peut qualifier de prototypes du/u.

En Occident, dans les années 1960-1970, plusieurs chercheurs ont effectué des

recherches approfondies sur le/u. La Chine populaire, dans ces années-là, fit des

critiques acerbes dufu, et de toute la tradition classique d'aiïleurs, ce qui revenait à

dire que ce genre était un reflet de l'oppression de l'andenne société féodale. Il a

fallu attenà-e le début des années 1980 pour qu'enfin l'on fasse une critique

positive du/u,117 ou à tout le moins que l'on essaie de porter un regard nouveau

sur ce genre littéraire.

Les Odes du pays de Chu (Chuci ^  ) sont constituées de poèmes de

l'Etat de Chu, un des Etats des Royaumes Combattants où Qu Yuan (vers 340-

278), l'auteur de plusieurs textes de ce recueil, trouva refuge après son exil.118

Membre de la famille royale de l'Etat de Chu119, Qu Yuan y raconta ses

mésaventures dans plusieurs poèmes de ce recueU et en particulier dans VElégie de

0

117-Gong Kemao(SS ^ f) , yllfâ W % , Han ju yanjiu, Etudes sur le fu des Han,
Shanghai, Shandong -weayi chubanshe, 1984, mtro. p.1.
118-David Hawkes, Ch'u Tz'u, the Songs of the South, Clarendon Press,1959, réimprimé Pengiiin
1985. Ses explications des itineraria et des tristia se reta-ouveat aussi dans son article "The Quest
of the Goddess", AM XII, l-2(1967),pp.71-91.
119-\viUiaiQ NiaihausCT, The Indiana Companion to Traditional Chinese Literature, Bloomiagton,
Presses de l'Université d'Indiana, 1986,p.352.
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ki separation 12° (Li sao §ë ^ ), un des poèmes les plus importants de toutes ces
odes. L'auteur a dû s'exiler à cause de sa mésentente avec le roi de ce pays. Il s'agit

donc de poèmes qui datent de la fm des Royaumes Combattants. Cependant, ils ont

été édités plus tard par Wang Yi ï iÊ (vers 89-vers 158), ce qui ne veut pas dire
que les poèmes ne circulaient pas avant cette édition. Au œntraire, ils étaient très

connus dès les Han de l'Ouest (-220-+8).121 L'Ètat de Chu était alors en période de

déclin. Sous le roi Wei (339-329), Chu était prospère et avait conquis Yue. Son

fils, le roi Huai (329-299) œntinua la même polidque d'annexions et de conquêtes,

mais il fut défait par Qin en 313. A partir de ce moment, Chu ne cessera pas de

décliner. Qu Yuan devient ministre dans cet Etat. En 303, il fut banni de la cour et

c'est après cela qu'il erra dans le pays et se mit à composer YElégie de la

Separation.

Ces poèmes eurent tellement d'impact dans les siècles qui suivirent qu'ils

furent repris dans la littérature pendant toute la tradition classique sous forme

d'allusions ou de citations. Entre YËlégie de la séparation et les/M des Han, il y a

certes des liens à faire, mais cette notion de continuité n'est pas si évidente qu'eUe

puisse paraître. Ban Gu appelle les poèmes de Qu Yuan des fu et il donne

l'explication qui suit:

Le grand confucéen Xun Qing ainsi que le ministre de l'Etat de Chu, Qu Yuan,
qui se retira pour exprimer son ressentiment au sujet de l'Etat, écrivu-ent tous les
deux des/M afin de donner des avertissements à mots couverts...

0

120.La traduction est reprise de Huang Shengfa, op.cit.. De plus le commentaire de Wang Yi
donne ceci, éd. de Wang Fuzhi, op.cit. p.1:" Le caractère li sigmfie s'éloigner, mais aussi
rencontrea-; le caractère 5oo signifie tristesse   S'J "& ^ ^"fe ." La toristesse fait souvent partie
de l'élégie, c'est poiirquoi le terme élégie a été choisi ici. Quant au caractère /(", il a nettement deux
sens diffa-eats: celui de "rencontra-", "raicontTa- par hasard" ou celui de "séparation", de
"s'éloigner". David Hawkes, The Songs of the South, p.67 traduit par 'On encountering trouble";
même si cette traduction est également bonne, l'auteur de cette thèse a choisi de garder le sens de
"separation", car Qu Yuan se retrouve finalement à être séparé de son roi dans ce poème.
12 !-David Knechtges, Yang Shyong, thefuh, and Hann Rhetoric, thèse non-publiée de l'Université
de Washington, 1968, p.155.
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Ban Gu n'aida pas à résoudre le problème en disant que ces deux personnages des

Royaumes Combattants ont écrit des/u. S'ils en ont écrit, ils sont différents du/u

des Han. Au XXe siècle, plusieurs hypothèses ont été avancées, mais aucune ne

règle définitivement ce problème. En voici quelques-unes.

0

-David Hawkes. Il a défini deux aspects importants de ces poèmes appelés

les itineraria et les tristia. Ces deux aspects se retrouvent dans les Odes du pays de
Chu. Les itineraria réfèrent aux voyages initiatiques et rituels des shamanes. 123

Les tristia font référence aux plaintes et aux insatisfactions du poète face à un
malheur, à un événement douloureux ou une conjoncture polidque défavorable. Les

deux aspects peuvent aussi être combinés dans le même poème. L'aspect politique

est ici très important puisqu'il est lié au sort de œs poètes dont on retrouve les noms

dans les Odes du Pays de Chu, et d'autant plus que ce sont des personnages
aristocratiques, donc près du pouvoir. Pour Hawkes, ces poèmes ont conservé un
aspect magique qui remonterait aux rites shamaniques. Ces poèmes auraient été
écrits à partu- d'une tradition plus ancienne, orale et typique de l'Etat de Chu et qui

est le résultat d'un processus qu'il décrit comme "...la cannibalisation d'une
religion ancienne orale et religieuse par une fradition littéraire, nouvelle et
séculaire".124 Burton Watson, traducteur defu, donne aussi une explication à
partir des rites shamaniques qui rejoint les explications de Hawkes: "...le fu doit

beaucoup aux chants des shamanes et aux chants de la religion populaire,

u

122-Ban Gu, Histoire des Han, op.cit., p.1756. Le caractère S, doit être lu IS selon le
commentaire. C'est cette lecture qui a été adoptée ici; ce caractère signifie: "donner des
avertissements à mots couverts", selon le dictionnaire Ricci.
123-Voir aussi Joseph Needham, Science and Civilisation in China, Cambridge, Presses de
l'Université Cambridge, vol.II, pp.132-139. Il discute des relations entre shamanisme et daoïsme.
Voir aussi Isabelle Robinet, Histoire du Taoïsme des origines au XD/e siècle, Paris, Cerf, 1991,
pp.42-43.
124-David Hawkes, "The Quest of the Goddess", AS, xill(1967), p.72.
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0 incantations lancées afin de faire descendre les divinités ou haranguer des esprits

perdus ou errants..."125

Le shamanisme, transmis oralement, est un des éléments fondamentaux des

Odes du pays de Chu. Les recherches actuelles ne permettent pas de préciser les

éléments précis sur lesquels on peut se baser pour justifier une telle position, mais U

reste que les voyages de Qu Yuan demeurent probablement un vestige des rites

shamaniques dans lesquels la puissance du shamane se manifestait à travers ces

évocations de voyages inidatiques. Sur le développement du fu, le shamanisme

n'explique pas tout, ce qui fait dire à David Hawkes au sujet du développement du

fu : "C'est un phénomène très compliqué qui ne peut être résolu de façon

satisfaisante par une simple explication." 126 Cependant, les irineria et les tristia
sont deux œmposantes des Odes du pays de Chu et elles seront ensuite utilisées

dans le/u des Han, mais la signification même de ces composantes changera en

passant d'une connotation encore religieuse avec les Odes du pays de Chu vers une

secularisation œntrée autour de la personne de l'empereur.

-David Knechtges. Il exprime certaines hésitadons concernant les origines

du fu : "Un des problèmes les plus compliqués dans les études sur le fu est la

reladon générique entre œtte anthologie, YElégie de la séparation en particulier et le

fu à proprement parler de l'époque des Han de l'Ouest."127 Cependant, pour
Knechtges, les poèmes de Qu Yuan ont créé une tradition.128 L'Elégie de la

separation tout en étant lyrique, " est transformée en une démonstration rhétorique,

u

125-Burton Watson, Chinese Rhyme-Prose, poems in the fu form from the Han and the Six
Dynasties, Presses de l'université Columbia, W1\,ç.î.'Thefuh...owes much to the shanwn songs
and chants of the folk religion, incantations empowered to call down deities or summon lost or
ailing souls... '
126-David Hawkes, id., p.89: "(It is an) exh-emely complicated phenomenon which cannot be
conveniently disposed of in a single formula".
127-David Knechtges,p.l55. Le Li Sao ou Elégie de la Séparation est un des poèmes les plus
importants et les plus influents du recueil."One of the most confusing problems in fuh (/u) studies
is the generic relationship between this anthology, the Li-Sao m particular, and the fuh (fu) proper
written iu Western Han times."
128-Ibid.p.l54.
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axée sur la persuasion et l'éthique."129 Il mentionne que les deux aspects, poétique

et rhétorique, peuvent intervenir dans la même oeuvre. En effet, Qu Yuan tente de

convaincre son roi du bien fondé de ses allégations: c'est lui qui a raison alors que

le roi n'est entouré que de sycophantes.

Le terme de tristia relevé par Hawkes a été retenu par Knechtges qui analyse sa

foncdon œmme suit: "...un moyen pour exprimer l'émotion de quelqu'un..."130
Ce prototype dufu "...est dirigé premièrement vers une exploration personnelle de

la moralité."131 Knechtges conclut que Y Elégie de la séparation "est une

composition faite pour être récitée ou déclamée, dont la fonction est avant tout

politique, même s'il s'agit d'une expression hautement personnelle. "132Mais le fait

qu'elle est hautement personnelle retiendra l'attention des lettrés des Han et des Six

Dynasties.

- Huang Shengfa. Il a présenté une traduction française de YElégie de la

separation. Sans s'être attardé longuement sur les origines du fu, il précise

cependant que YËlégie de la séparation est une oeuvre significative et très

importante de la littérature de l'époque des Royaumes Combattants; elle eut

beaucoup d'influence sur les générations suivantes et en particulier sur les textes du

genre/u du début de la dynastie Han. Huang identifie Song Yu ^ S (vers
290-vers 223) comme étant un des suœesseurs immédiats de Qu Yuan. Voici un

premier jalon qui nous mène vers ïefu des Han et il établit ainsi une continuité

entre les Odes du pays de Chu et \e. fil des Han car Song Yu, auteur de fu comme

le Fu sur le vent, est vu par les critiques comme celui qui a continué à écrire dans la

foulée de Qu Yuan en poursuivant le genre.

u
129-ld.p.l61.
130-1d.p.l63.
131-Id-, p.163.
132-Id.p.l64.
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-Yves Hervouet. Il s'est interrogé sur les origines dufu et il en rattache

les origines à des caractéristiques sociales des sociétés qui vivaient à l'époque des

Royaumes Combattants. Pour lui, les/u des Han"...sont issus des divertissements

des cours seigneuriales sous les Royaumes Combattants."133 Comme il a

circonscrit ses recherches au fu des Han, Her/ouet s'est aussi interrogé sur les

liens qui pouvait exister entre les premiers^ des Han et les textes qui possédaient

déjà certaines caractéristiques du genre avant les Han.

A part les Odes du Pays de Chu, un autre texte qiii nous reste de cette époque

est aussi le premier à avoir été appelé/M. Inclus dans le Xunzi 134 ^ ;î" de Xun
Qing (ou Xun Zi) ^ ÏlP (vers 298-238), il parle de cinq énigmes (la première porte
sur le rituel, la deuxième sur la sagesse, la troisième sur les nuages, la quatrième:

sur le ver à soie et la cinquième sur une aiguille). Ce texte fonctionne sous fonne de

questions-réponses. Cette forme se retrouve aussi dans les/« de Sima Xiangru "l
Il t@ $0(179-117), de remarquer Hervouet; ces questions-réponses " se
retrouvent dans les antécédents de nos fou (fu ). Siun K'ing (Xun Qing) nous en

donne sans doute les meilleurs exemples".135 Ils sont faits sous forme de dialogues

qui viennent "des divertissements des cours seigneuriales sous les Royaumes

Combattants"136. Cependant, Hervouet insiste plus ou moins sur le fait qu'il s'agit

dans ce/u de descripdons d'objets ou de termes philosophiques et cet aspect

descriptif est fondamental pour comprendre \efu des Han. Cette structure en forme

de dialogues demeure pour Hervouet très appropriée pour tracer des liens entre les

Odes du pays de Chu et le fu des Han, mais ce n'est pas le seul élément. La

0

133.Yves Hervouet, Un poète de cour sous les Han, Sseu-ma Siang-jou, Pans, Presses
Universitaires de France, 1964, p.137.
134-Xun Zi, éd. de Hatori Unokichi, Somme des textes clcissiques chinois, du chapitre 26
"Chapitre sur le fu ® ^ ' Tokyo, Fusanbo, 1977, vol. 18, pp. 19-33.
135_YvesHervouet, Un poète de cour sous les Han, Sseu-ma Siang-jou, op.cit. p.138.
136-Ibid.,p.l37.
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tradition dufu des Han ne fut pas créée d'un seul coup, elle s'est bâtie peu à peu à

partir de textes qui, somme toute, sont assez différents les uns des autres.

Hervouet parle aussi des " descriptions prolixes et très soignées dans leur style

et leur vocabulaire" de textes tels que le "Rappel de l'âme fê ^ ", un des poèmes
de Song Yu inclus dans les Odes du pays de Chu et il trouve que œs descriptions

dans lesquelles se retrouvent "les pomts cardinaux, le haut et le bas, le palais, les

femmes, les festins, la musique..."137 rappellent les/u de Sima Xiangru.

-Yu-kung Kao. Il a rattaché les Odes du Pays de Chu à des éléments

lyriques. Il précise que:

Le lien entre lyrisme et autobiographie, entre lyrisme et chanson de
geste138, est peut-être le plus clair dans le grand poème "Rencontrant la
tristesse",139 qui est en fait ni un poème épique ni un poème narratif, comme
plusieurs ont suggéré, mais plutôt un long poème lyrique, avec un certain
nombre de passages lyriques inclus dans une structure narrative.140

Le narratif est encore ici une des caractéristiques du fu sur laquelle les

critiques ne s'entendent pas. Le/M est-il narratif? ou descriptif? ou lyrique? Kao

adopte ici une opinion plutôt nuancée en mentionnant que VElégie de ki séparation

n'est pas un poème narratif mais qu'il utilise une structure narrative. Le narratif est

donc une œmposante importante de ce poème et œtte caractéristique sera reprise

dans les/u des Han.

-Pour You Guoen (1986)141, une precaution doit quand même êti-e gardée

lorsque l'on essaie de tracer une filiation entre Qu Yuan, Song Yu et les fu des

Han. Il est clair que ces auteurs ont inspiré Mei Sheng et Sima Xiangni, mais, il

u

137-Id.p.l43.
13 8-Le même sens que celui donné à la note 66 est ici gardé.
139-Ceci et une autre traduction de ce qui a été traduit dans la thèse par "Élégie de la séparation".
140.Yu-kung Kao, "Lyric Vision in Chmese Narrative Tradition: a Reading of Huag-lou Meng
(Hong Lou Meng) and Ju-lin Wai-shih (Ru-lin Wai-shi)", op.cit. p. 232.
141-You Guoen est professeur à l'Université de Beijing.
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s'agit de deux genres littéraires différents.142 A cause de cela, la distinction se

brouiUa entre les Odes du pays de Chu et \efu.

Il est donc possible de remarquer à la lumière des explications de ces

chercheurs que le lyrisme qui se dégage de YElégie de la séparation n'est pas le seul

élément important des oeuvres de œtte époque, l'élément narradon et structure

narrative importe aussi. Décrire les objets est également important et ceci est déjà

exploité dès le premier ^u qui nous reste, celui de Xun Qing. D'autres oeuvres

contmueront d'exploiter les caracténstiques des objets, comme le Fu sur le vent,

de Song Yu. Ce type defu deviendra très pratiqué par la suite 143; il consiste à

"décrire les objets" ou "chanter les objets" (yong WM ^ ^5). 144 Par contre, si
dans VÉlégie de la séparation , le lyrisme de l'auteur est très grand, dans le Fu sur
le vent, la voix lyrique de l'auteur est effacée, car ce poème fait davantage état de

préoccupations philosophiques et peut-être aussi une cridque indirecte à l'égard du

roi. Ces préoccupations sont présentes dans les dialogues des Royaumes

Combattants et apportent un autre élément pour expliquer le/u des Han.

ii-Les dialogues des textes des Royaumes Combattants

(403-221 avant notre ère)

La persuasion au moyen d'artifices rhétoriques se retrouve généralisée dans

les textes philosophiques des Royaumes Combattants ou dans les récits de batailles

décrites entre autres dans la Chronique de maître Zua145 Les œnseils politiques,

u

142-You Guoen, Wang Qi, Xiao Difei, Ji Zhenhuai et Fei Zhengang, Histoire de la littérature
chinoise 43 @ 3Ï Él ^ , Hong Kong, China Book Press, 1986, p.76. You Guoen a écrit la
partie de cet ouvrage concanant les début jusqu'à la fin des Han.
143-Ceci est mentionné dans l'introduction à la traduction de Burton Watson de ce fu, Chinese
Rhyme-Prose, Presses de l'Université Columbia, New-York, 1971, p.21.
144-Ibid. p.21. Ici, c'est d'un phénomène naturel qu'il s'agit, le vent. Song Yu décrit deux types de
vent, celui qui souffle au palais de l'empereur et celui qui souffle chez le peuple. Et le poème se
termine abruptement ainsi. Le vent du peuple est malsain tandis que le vent qui souffle au palais
est bienfaisant. Ceci pourrait être une critique mdirecte d'un roi qui ne s'occupe pas assez de son
peuple, pense Watson.
145-Ce texte est un devenu un classique; au début, c'était un commentaire aux Annales des
printemps et automnes ^ f^ de Confticius. Cependant, on ne sait de son auteur, maître Zuo.
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ou de stratégie politique, sont prépondérants. Cette stratégie fonctionne sous forme

de dialogues dans lesquels le lettré va sonder son prince de façon à savoir ce qui lui

plaît Avant de passer aux dialogues comme tels, certains extraits de œs textes dont

les Printemps et Automnes de maître LuQ K. ^ fÀ deLû Buwei S ^
^(mort en 235), les Mémoires historiques ^ ë5 de Sima Qian s] M ^ (vers-
145-vers-85) et le Classique de rwûtre Han Fei ^ ^ =P- de Han Fei ^ ^
(mort en -233), œmplétés par un commentaire de Burton Watson donneront un

aperçu du climat social de l'époque, climat qu'il est important de connaître afin

d'évaluer l'impact de tels textes. Ces textes ont été compilés à différentes époques

et se présentent œmme des chroniques historiques de faits qui se sont passés sous

les Royaumes Combattants. Ces textes montrent entre autres des moyens pour

persuader les princes en leur suggérant des solutions pour régler les problèmes

qu'ils avaient, et qui étaient surtout de nature œnflictuelle, c'est-à-dire des œnflits

entre Etats limitrophes. He Peuciong œnsidère que la structure des dialogues du fu

des Han vient de la rhétorique des sophistes.146 L'intégration de certaines

caractéristiques discursives de ces textes dans le Chuci et les/u des dynasties Han

est importante pour œmprendre ses origines.

-Climat social. Les printemps et automnes de maître Lu 147 montre

jusqu'à quel point peut aller l'art de la persuasion. Lu Buwei, afin de conquérir

l'amitié d'un prince, lui indique les moyens à suivre. Persuasion, admonition,

déploiement d'une argumentation subtile par indtrecdon, sont tous des procédés

pour gagner la faveur du prince dans une Chine remplie de pedts royaumes

indépendants, en lutte les uns contre les autres. Lu Buwei, l'auteur de ce recueil, a

u

146-He Peixiong,A Study on the Fu of Hunts and Capitals in the Han Dynasties(206 B.C.-220
A.D.), thèse non-publiée de l'Université Oxford, 1968, p.89.
147-Ce texte a été conmuindé par Lu Buwei, un riche inarchand, conseiller des princes de l'État de
Qin; il les conseilla si habilement qu'il mena une existence très œnfortable auprès d'eux. D devint
même premier ministre de l'Ètat de Qin. Ce texte est un résumé de la pensée de la fin des
Royaumes Combattants et de toutes les techniques pour approcher et persuader un prince.
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tellement bien réussi qu'il devint conseiïler du plus puissant Etat du IIIe siècle avant

notre ère, l'Etat de Qin, car il savait évaluer le moment propice:

Au moment où les arbres sont couverts de feuilles, on aura beau les
ramasser tous les jours on ne par/iendra jamais à en dépouiUer les arbres,
mais sitôt que descend la gelée d'automne, les forêts se dénudent en un
clin d'oeil. Ce qui prouve que la difficulté d'une tâche tient moms à son
immensité qu'aux circonstances."148

^^^^. ^ a ^^ N^^a. ^
^a IIÊ ^, ^^^^. ^s^a ^.

T, ^ ^ ^

Ce texte donne une idée du type de persuasion: à partir d'une observation de la

nature, 1'auteur fait le parallèle avec la situation du fonctionnau-e et du prince. Le

moment propice est donc important pour ces gens; Us guettent ce moment et lorsque

la œnjoncturc est favorable, ils se dirigent vers le prince et essaient de lui soutirer

tout ce qu'ils peuvent. Si le moment n'est pas propice, il n'y a rien que l'on puisse

faire et U vaut mieux se retu-er. Ce thème du retrait sera repris de façon intéressante

sous les Six Dynasties, mais U était présent dès cette époque. Persuasion et moment

propice sont donc deux éléments fondamentaux de ces textes.

La quête du moment propice fit se développer une technique de la persuasion

basée sur le raisonnement et les syllogismes, qui visait à influencer le prince dans

ses agissements. De son côté, le prince avait aussi besoin de conseUs pour réaliser

ses projets; ainsi se mirent à proliférer une multitude de prétendus sages ou des

diplomates itinérants (quelquefois des sycophantes) qui vendirent leurs services aux

princes. Ces prétendus philosophes parcouraient le territoire afm de trouver une

oreille attentive qui pourrait les écouter et une fois que le prince serait persuadé du

bien fondé de leurs conseils, U les engagerait comme conseillers. Les Mémoires

u
148-Jean Lévi, Dangers du discours, Aix-en-Provence, Alinéa, 1985, p.159. M.Lévi traduit des
extraits du Lit shi Chunqiu mentionné précédemment. Le texte chmois vient de l'édition de Yang
Jialuo fê^f&,S^^^C^^, Oeuvres expliquées des Printemps et automnes de
maître Lu, Ding Wen Shuju, Taiwan, 1973, pp.557-558.
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Historiques ^ JE de Sima Qian décrivent en ces termes la situation qui prévalait
à cette époque :

On voit par là que les desseins pénétrants des sages au fond des palais,
leurs discussions dans les Cours, le grand renom que veulent se donner
ces gendlhommes qui font retraite au fond des cavernes dans les
montagnes, qui sont intégristes au prix de leur vie, tout cela revient à quoi?
A s'enrichu-!...Pay sans, artisans, marchands, commerçants qui amassent
leurs gains, cherchent avant tout à augmenter leur bien et à devenir riches.
Ce n'est que pour cela qu'on met en jeu tout ce qu'on sait et tout ce qu'on
peut, sans jamais renoncer à un profit pour épargner sa peine.149

E   m ^,.KA ^^^ MP.^, ^ ^^ @, ^-fi^
^m^ ^'^^±m^^^ ^ ^ ^^, M fô
-&... ai ®^ 55, @ ^ ^ ^^&.  ;f ^ ^IÊ ^
x, ^^^^jmiiM^.

Le monde des Royaumes Combattants était rempli d'opportunistes prêts à

s'enrichir à la moindre occasion. Un des phUosophes des Royaumes Combattants,

Han Fei, mentionne le pouvoir immense des mots utilisés par tous ces lettrés

itinerants dans un autre texte important des Royaumes Combattants, le Classique de

nuûtre Han Fei ^ ^- ;? ; il se place du côté du prince qui doit subir les assauts de

tous ces gens: "Le prince est souvent séduit par ces projets et aveuglé par les mots.

Ce sont là deux dangers auxquels il doit porter une attention particulière.A î. ^
mf^^^^m^^ ^ =^ ^^"T^F^tÈ .iso Le pouvoir des
mots est donc ti-ès important, tellement important qu'il est possible, en employant

les bons mots, d'influencer les agissements du prince et de le manipuler facilement.

Voici une explication moderne de la situation politique à œtte époque:

A l'époque de Xun Zi la Chine était dominée par trois Etats puissants: Qi à
l'est. Chu au sud et Qin à l'ouest.Au nord-est et au nord-ouest quatre ou
cinq petits Etats, parmi eux l'Etat où naquit Xun Zi, l'Etat de Zhao,

0
149-Cité et traduit dans Léon Vandermeersch, La formation du Légisme, Paris, École Française
d'Extrême-Orient, 1965, chapitre 129, pp.146-147. L'auteur y analyse en détails le climat social de
cette époque. Le texte chinois est dans le SJ 129, p.3271.
150-Han Fei, Hanfei s ji jie, ^ ^ ï- ^S Explications rassemblées du Han Fei S,
Taiwan, 1990, p.122.
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vivaient une existence précaire en s'alliant à l'un ou à l'autre des Etats
puissants. La vieille maison dirigeante de Zhou, qui jadis réclama la
suzeraineté sur tous les Etats féodaux, était maintenant très peu
significadve, son territoire réduit à un tout petit Etat au œnti-e de la Chine,
ses anciens vases rituels et ses emblèmes d'autorité enviés par ses voisins,
et en 249 avant notre ère la dynastie s'éteignit complètement.151

La situation précaire de la Chine de cette époque représentait une occasion

idéale pour les lettrés en quête d'une situation meilleure et bien rémunérée de passer

à l'action.

-Primauté du dialogue. Les activités de ces diplomates itinérants sont

œntrées sur la persuasion la plus efficace possible afin qu'ils puissent être

employés par un prince. Cependant, ils veulent avant tout servir leurs propres

intérêts. Dans ces textes, l'argumentation rhétorique, dans un souci de persuader,

procède la plupart du temps par le dialogue. C'est souvent un roi et une des

personnes de sa suite qui dialoguent(soit des conseillers ou des diplomates de

passage venant des autres Etats). Ces textes, œmme œux de la Chronique de

imatre Zuo, montrent souvent un prince sur le point de se faire attaquer ou

d'attaquer un royaume ennemi. Que faut-U faire? Des fonctionnaires sont invités à

proposer leurs solutions et ils doivent alors persuader le prince par tous les moyens

possibles que leur solution est la meilleure. D'après James Irving Crump,152 les

Intrigues des Royaumes Combattants %^ @ ^ présentent des exemples dans

lesquels la persuasion au moyen des dialogues est l'élément fondamental. Ds

pouvaient aussi servu- de modèle pour les futurs rhétoriciens. Pour Crump, ces

textes sont " le produit d'hommes qui étaient entraînés ou qui s'entraînaient eux-

mêmes dans les techniques de la persuasion rhétorique". 153Quoi qu'il en soit, les

dialogues et à ti-avers eux, la présentation des événements, tendent à influencer le

a
151-Burton Watson,  un Tw's basic writings, introduction, New-York, Presses de l'UDiversité
Columbia, 1963, p.3.
152-J.I. Crump, Chan-kuo Ts'e (Zhan Guo Ce), Oxford, Clarendon Press, 1970, p.15.
153-Ibid.p.l5.
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Un conseiller s'entretint avec le seigneur Chun Shen et dit: "Tang a
œmmencé avec la région de Bo154 et le roi Wu avec la ville de Hao155- les
deux ne dépassant pas cent li (entre elles)- afin de s'approprier
l'empire.156 Maintenant Xunzi est un des plus valeureux de l'empire et
Votre Seigneurie lui avez donné cent li (œmme territoire) pour diriger.
Votre serviteur se permet de pensa- que cela ne peut profiter à Votre
Seigneurie. Qu'en pensez-vous?".-"Vrai", répliqua le seigneur Chun Shen
et il envoya un messager pour démettre Xunzi. Celui-ci s'en alla à Zhao où
il fut nommé grand ministre. Le conseiller parla enœre au seigneur Chun
Shen et dit: "Dans les temps anciens, Yi Yin quitta Xia et vint à Yin; Yin
fut prospère et Xia périt. Guan Zhong quitta Lu et vint à Qi; Lu s'affaiblit
et Qi devint puissant. Peu importe où vivent ces sages, son seigneur est
honoré et l'Etat est prospère. Maintenant Sunzi est un grand homme de
l'empire. Pourquoi Votre Seigneurie l'a-t-il renvoyé?" Le seigneur Chun
Shen répondit encore: "Vrai". Là-dessus, il envoya un de ses sujets pour
demander à Sunzi à Zhao (de revenir). Sunzi fit parvenu- une missive pour
décliner (l'invitation) et dit:

" 'Un lépreux peut prendre un roi en pitié', ce proverbe montre peu de
respect, mais vaut la peine que l'on y prête attention. Ceci veut dire que
des dirigeants ont été assassines ou ont péri. Si un dirigeant est jeune et
fier de ses talents, mais n'a pas d'habileté à reconnaître la ti'ahison, alors,
ses grands ministres diviseront l'Ètat et clandestinement, empêcheront les
châtiments (de les atteindre). En œnséquence, Us tueront les plus vieux, et
installeront des plus jeunes et des plus faibles (à leur place). Ils élimineront
l'héritier légitime et en installeront un qui ne l'est pas. Les Annales des
Printemps et Automnes donne un avertissement et disent: 'Le fils du roi de
Chu, Wei, visita Zheng et avant qu'il eut quitté ses frontières, U apprit que
le roi était malade, n revint donc pour s'enquérir de sa maladie, l'étrangla
avec la cordelette de son chapeau et prit le trône.'157 Cui Zhu158 de Qi
avait une belle femme et le duc Zhuang avait des relations avec elle. Cui
Zhu prépara un corps de troupe et attaqua. Le duc Zhuang demanda qu'il
partageât l'Etat avec lui mais Cui Zhu ne voulut pas. Le duc demanda alors
qu'il puisse se suicider dans le temple de ses ancêtres, mais Cui Zhu ne
voulut (toujours) pas. Le duc Zhuang se sauva. Lorsqu'il eut dépassé les
murs extérieurs, il fut ù-anspercé d'une flèche à la cuisse, il fut tué et on
plaça (sur le trône) son frère cadet le duc Jing.

u

154-Capitale des Shang.
155-Capitale des Zhou occidentaux.
1 ^6-Les Etats des Royaumes Combattants luttaient entre eux pour obtenir l'hégémonie que détenait
encore, nominalement, le pays de Zhou; mais celui-ci était si faible qu'il perdit tous ses droits de
suzeraineté en 249. Voir Jacques Gemet, Le monde chinois, p.99. Voir aussi pp.67-80 pour une
discussion sur les Royaumes chinois du IV-IIIe siècles av.J.C.
157-Cet extrait n'est pas dans Les annales des Printemps et Automnes mais plutôt dans La
Chronique de maître Zuo, Zhao l.
158-Mmistre du duc Jing de l'État de Qi.
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Voyons ce qui se passe présentement: Li Dut, commandant Zhao,
affama Zhu Pu au palais Sha Qiu , (le garda) œnt jours et le tua. Nao Chi,
comniandant Qi, arracha les tendons du roi Min et l'attacha à une poutre du
palais où il mourut après une nuit.. Ce lépreux avec toutes ses plaies, bien
qu'enflé et tuméfié, avec les organes malades, premièrement, par rapport à
ce monde ancien, il n'est jamais étranglé avec une cordelette, ni blessé à la
cuisse; ensuite, par rapport à des temps plus récents, on ne lui arrache
jamais ses tendons et on ne l'affame pas jusqu'à la mort. Le dirigeant qui
est assassiné ou meurt en ruines a le coeur plus chagriné et est plus ennuyé
qu'un lépreux. Vu de cette façon, il est clair que: "Un lépreux peut prendre
un roi en pitié'".159
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Le texte commence avec des exempla161 de l'antiquité pour montrer que le fait
de faire confiance à des conseiUers ù-op doués ou ambitieux peut amener la ruine de

u

159-Ce texte a été traduit en anglais par J.I.Crump, Chan-kuo T'se(Zhanguo Ce), op.cit., pp.268-
269.
160-Chapitre "Chu 4" des Intrigues des Royaumes Combattants %S @ S^ , commentaire de Gao
You ^ ^ (fl.205-212), Taibei, Yi-wen Yinshuguan, 1974, pp.314-316. Ce texte fait partie de la
section sur le roi Kao Ue ^ ^ (262-238) de l'État de Chu.
161-Le mot exemplum est pris au sens que lui doimait déjà Anaximène: \es paradeigmata sont des
actions correspondantes par la ressemblance ou la différence à celles que l'on allègue; Anaximène en
distingue deux sortes: les paradeigmata rationnels et les irationnels; les premiers persiiadent, alors
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l'Etat. Se débarrasser des bons minisfres peut entraîner la ruine, si on se base sur

les précédents historiques rappelés dans ce texte. Les États de Xia et de Lu furent

ruinés de cette façon. Lorsque Sunzi fut prié de revenir auprès du seigneur Chun

Shen, il envoya une missive dans laquelle se retrouve aussi plusieurs précédents

historiques. Il débute sa missive avec un proverbe: "un lépreux peut prendre un roi

en pitié", un roi qui se laisse prendre par la trahison ou des propos séduisants mais

sans fondements valables; un roi comme celui-là ne vaut pas plus qu'un lépreux.

Un lépreux est plus chanœux que le dirigeant qui meurt de mort violente ou meurt

ruiné. Mourir par trahison apporte une souffrance plus grande que d'etre lépreux.

C'est donc ici par des arguments clairs et très simples, mais qui font beaucoup

d'impression par les contraires qu'ils mentionnent, (roi/lépreux ou enœre les Etats:

prospérité/ruine). Le texte étant présenté sous forme de dialogues, c'est un élément

de plus qui renforce la persuasion en rendant la situation vraisemblable. Il y a deux

niveaux de persuasion: un premier, c'est la persuasion du conseUler envers Chun

Shen; un deuxième, c'est celle du conteur envers le lecteur.

Liu Xie appelle œtte façon d'écrire la structure hôte-invité ^ Ï. "162Cette

structure sera reprise dans le fu des Han, mais avant d'en parler, regardons les

Odes du pays de Chu, composées à l'époque de cette conjoncture politique

instable, et qui décrivent un prince rejeté par son roi. Cette œnjoncture politique

instable amenait beauœup de changements en peu de temps. L'Elégie de la

separation, œmposée durant cette période instable, est typique de ce climat dans

lequel les diplomates itinérants proliféraient

Ces techniques raffinées de la persuasion: rappels d'exemples historiques,

emploi d'un discours simple et efficace, analyse, par un conseiller, un diplomate

u
que les seconds dissuadent. Il en est de même pour les exempta. Cf. Jean Cousin, Etudes sur
Quintilien, Amsterdam, Schippers, 1967, p.286.
162-WXDL2,p.l34.
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itinerant, de la situadon avec laquelle est œnft-onté un dirigeant et esquisse d'une

solution, ont pénétré dans les Odes du pays de Chu et ont été conservées dans les

fu de la dynastie des Han.l63Sauf que dans l.'Elégie de la séparation, le poète

n'arrive pas à satisfaire les désirs du prince, U est rejeté et raconte sa peine. C'est le

contraire d'une situation dans laquelle le diplomate itinérant triomphe de tout et œtte

situation malheureuse déclenche un lyrisme qui sera le sujet de bien des

commentaires et de poèmes pendant toute la tradition classique. Voici un extrait de

l'Élégie de la séparation (v.39-40, 89-92):

Le prince n'entend pas mon sentiment sincère
il croit les calomnies et se met en colère...
Hélas! Vraiment les gens médiocres sont habiles,
S'opposent à la loi et n'en font qu'à leur guise.
Ils recherchent le vice, rejettent la justice.
S'achamer à tromper le roi est leur principe."164

^^^^^^ + It
^ <i^ N ^ ^...
^fê^I^^

ffi^^ffî^^.
^^É^J^ M ffl ^

N ^J^Â ^ ^.

Ce texte ressemble aux textes philosophiques vus plus haut, sauf qu'il n'est

pas présenté sous forme de dialogues. Le prince est entouré de diplomates

itinerants, et c'est exactement le climat politique opportuniste qui est décrit dans œs

textes. Qu Yuan a voulu exprimer sa fmstration et son malheur à une époque qui

est la même que celle décrite dans les Intrigues des Royaumes Combattants. Le

contenu ressemble donc à œs textes, mais le poète donne ici libre cours à des

sendments qui originent dans la frustration engendrée par les instabiUtés politiques.

Les premiers fu ont récupéré cette structure hôte-invité (par exemple les Sept

u
163-David Knechtges, Huang Shengfa, Wang U, Yves Hervouet et He Peixiong en ont parlé, entre
autres.
164-Huang Shengfa,0u Yuan et le Li Sao, Beijing, Éditions en Langues Étrangères,1985, pp.8 et
14.
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recommandations qui seront discutées plus loin). \J Élégie de la séparation n' a

pas cette structure, mais on y retrouve quand même l'angoisse de Qu Yuan rejeté

par son prince, angoisse qui découle du même climat social. Ici, il ne s'agit pas de

réussir en employant de bons conseiïlers: la situation est toute autre. Les sentiments

sincères ne sont d'aucune udlité pour Qu Yuan, le moment opportun ne s'étant pas

présenté; mais sa sincérité inébranlable remporte sur le reste et concourt à son

malheur. Il n'arrive pas alors à saisir une œnjoncture favorable, ce en quoi les

diplomates itinérants et les opportunistes sont passés maîtres et il s'exclame (v.43-

48):

0 prince, que le ciel soit mon témoin:
je ne travaille que dans ton intérêt.
Puisqu'au début tu m'avais fait maintes promesses,
Pourquoi les renier, pourquoi changer d'avis
Je ne m'attriste pas de la séparation,
Mais toujours de ce que tu changes d'opinion."165

fê À ^JÉÀ ^Œ^
^ fêM^^^tË.
%^ ^ ^^ w^
fâfë^Ê N :f  .
^^.^m^mw^
m&^^m ^.

u

Et le prince change justement d'opinion à cause de conseillers plus habiles

que lui. Qu Yuan a donc repris à sa façon et intégré les problèmes politiques de son

temps à son lyrisme. Il ne s'agit pas ici d'une narration, sous forme de complainte

dans laquelle le poète exprime sa peine. Et plus lom, il dit: "Qu'il est troublé ce

monde, qui jalouse les sages, et prend plaisir à cacher la beauté, à louer la laideur.

IS^^N^^^^Î^^N^ ^166."167

165-Id.p.9-10.

167-Qu Yuan, L'Élégie de la séparation, tr. de Huang Shengfa, Qu Yuan et le Li Sao, op.cit.,
p.36. Texte chinois, éd. Wang Fuzhi, op.cit., p.15.
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Le désespoir de Qu Yuan face à un monde corrompu laissera des traces sur

toute la tradition qui suivit. Mais le lyrisme qui se développe avec les Odes du pays

de Chu s'estompera au profit d'autres valeurs, comme la proclamation des gloires

de l'empereur.

b) Les dynasties Han: le fu non lyrique

i-Les premiers fu des Han: ceux de Jia Yi et Mci Sheng

De nombreux changements dans le/u se sont produits sous les Han de

l'Ouest (-206-+8) et les Han de l'Est (25-220). Tout d'abord, œ fut la consécration

du genre: les/u firent partie intégrante des festivités impériales. Plusieurs lettrés de

l'entourage de l'empereur en composèrent. Sima Xiangru composa des/u qui sont

encore aujourd'hui considérés comme les meiïleurs exemples de la première phase

du genre.

Deux types se manifestent, le premier, représenté par Jia Yi M It (200-168)
et l'autre, par Mci Sheng ^ ^ (7-141). Yves Hervouet a identifié le Fu sur le
hibou de Jia Yi (200-168), composé dans les tout débuts de la dynastie des Han de

l'Ouest, comme le texte important qui assure une œntinuité entre \es0des du pays

de Chu, le Fu sur le vent de Song Yu168 et le/u des Han. Pour Hervouet, " il est

cependant très différent du fou (fu ) des Han, et très proche au contraire des

poèmes de K'iu Yuan (Qu Yuan)."169 Ce/u parle "...des considérations sereines

sur la brièveté de la vie humaine et l'instabilité de toutes choses, où l'on remarque

de nombreuses réminiscences de Tchouang-tseu (Zhuangzi)..."170 Hervouet a

donc, fort à propos, souligné la proximité du Fu sur le hibou à YElégie de la

separation plutôt qu'au/u des Han ainsi que la teneur philosophique qui se dégage

de ce/u. Voilà le premier type, à teneur plutôt philosophique.

u
168-0n se souviendra que Huang Shengfa avait identifié ce.fu comme jalon important entre les
Odes du pays de Chu et \e fit des Han. Voir section 1.3 a) i.
169-'Yves1iervouet,Unpoetedecour sous les Han: Sseu-MaSiang-Jou, op.cit., p.153 .
170-Ibid.,p.l54.
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Le deuxième type a eu comme initiateur Mei Sheng, et il parle des festivités

des cours princières. C'est alors que le genre commença à reœvoir ses lettres de

noblesse procurant des divertissements aux empereurs et aux princes. Ayant capté

leur attention, le fu servit à la description de leurs activités et de leurs

accomplissements: la description de leurs palais, de leurs parcs, de leurs jardins et

de leurs chasses. Le/u à caractère orné ou épidéictique171 des Han fut alors

merveilleusement adapté à cette fonction à cause de ces caracténstiques génériques

propres qui sont d'éblouir en étalant la richesse du vocabulaire, et ainsi prédisposer

l'empereur à écouter le message œmmuniqué dans ïefu qui est souvent de l'avertir

d'un correctif à apporter à ses politiques.

Quelques explications sur la structure politique de l'époque aideront à

comprendre dans quel milieu ce genre de/u s'est développé. Il correspondait alors

au faste des activités œntrées sur la personne même de l'empereur et en faisait

partie intégrante. Même les empereurs en écrivirent et surtout l'empereur Wu ^
^ (son règne va de de 141 à 87), aida beaucoup à enœurager la production de

textes littéraires.172 Des personnages provinciaux importants des Han de l'Ouest,

comme le roi de Huai Nan, Liu An ^!l ^ (vers 179-122), ont aussi œmposé de

nombreux/M. 173Le/M faisait donc partie intégrante des activités de la cour.

u

171-D'après le Crawl dictionnaire Robert, ce mot s'écrit "épidictique" ou "épidéictique" et signifie
"d'apparat", "démonstratif; au niveau d'un genre littéraire, il signifie que le genre est
"démonstratir. Le mot vient du grec épideiktikos , "d'apparat", "démonstratiF. De épi "au-dessus"
et deiknumai " démontrer". Pour O.BJIardison, article reproduit dans Alex Premmger Encyclopedia
of Poetry and Poetics, Presses de l'Université de Princeton, 8e édition 1990, p.247: "Epidictic
Poetry ' remonte à l'antiquité: 'From Aristotle on, rhetoric was divided into three parts,
deliberative (political debate), judicial (legal argument), and epideictic (or demonstrative). The e.
category was arbitrarily described as oratory in praise or blame of something, primarily for pleasure
and edification of the audience.' Le mot épidéictique est donc bien adapté pour traduire le fu des
Han, car dans celui-ci, on retrouve des éloges ou des blâmes.
172-Son Fu sur le Dame Li ^ ^ A ^E est préservé dans le HS.
173-I1 reste vm.fu de lui préservé dans le HS, le Fu sur le paravent ^ M BS .11 aurait
composé pas moins de 82 fu selon le HS 30. Cité dans Charles Leblanc, Huai Nan Tzu,
Philosophical Synthesis in Early Han Thought, Hong-Kong, Presses de l'Université de Hong-
Kong, 1985, p. 149.
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En plus de la cour des Han et de celle du roi de Huai Nan, il y avait encore au

début de cette dynastie des petites cours indépendantes œmme celle où Mei Sheng

travailla: la cour des Liang. Le prince Xiao, deuxième fils de l'empereur Wen

(180-157) dirigea le fief des Liang de 178 à 144 avant notre ère. L'idée des

empereurs des Han de l'Ouest était de se débarrasser des gens qui dirigeaient

auparavant ces fiefs, des nobles étrangers à la famiUe régnante des Liu. L'empereur

pensait qu'une seule famille devait diriger les fiefs indépendants de l'État central,
c'est pourquoi le fondateur de la dynastie, Liu Bang ^!l ?P (206-195), installa neuf
princes de sa famiUe à la tête de ces fiefs.174 Le prince Xiao bâtit des parcs et des

pavillons et y reçut beaucoup de lettrés.

Un grand nombre de textes du genre/u furent composés dans ces cours lors

de festivités, mais ce qui nous reste aujourd'hui est peu par rapport à tout ce qui a

été produit. Un des textes les plus importants de cette époque, ce sont les Sept

recommandations (Qifa 'b ^ ) de Mei Sheng, probablement composé lors du
passage de l'auteur à la cour des Liang entre 157 et 144. Voici ce qu'en dit

Hervouet:

Il est ...fort probable d'après la forme elle-même du poème(le qifa )...que
son poème (le qifa ) est antérieur(aux/u de Sima Xiangru). Nous avons
ici le dernier chaînon de la chaîne qui nous conduit aux fou(fu) de Sseu-ma
Siang-jou (Sima Xiangru): il est son prédéœsseur immédiat.175

Hervouet fait donc une affiliadon directe entre Mei Sheng et celui qui le suit de

très près, Sima Xiangru. La façon de présenter les recommandations à un prince

sous forme de dialogue sera une des caractéristiques génériques du fu des Han.

Liu Xie considère que œtte structure dialoguée "hôte-invité" est ceUe des premiers

/u.176 Le prince Xiao Tong, dans ses Sélections de littérature ^. ^i range ce

u
174-Bai Sbouyi, Précis d'Histoire de Chine, op.cit., p.144-145.
175.Yves Hervouet, Vn poète de cour sous les Han: Sseu-Ma Siang-Jou, op.cit., p. 15 8.
176-Liu Xie, WXDL 2, p.134.
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texte dans une catégorie que lui-même a dré du dtre de ces pièces: les "sept"(genre

basé sur sept caractéristiques)177; ce texte se rapproche des premiers/« de Si ma

Xiangru. Voici un bref résumé de ce/u: le prince héritier de l'Etat de Chu tombe

malade et les gens de sa suite lui présentent à tour de rôle sept personnages qui

essaient de le guérir, chacun à sa manière. (Le premier avec la musique, le seœnd

avec la nourriture, le troisième par un tour de chariot, etc...). Le dernier prétend

guâTT le pnnce en lui présentant des philosophes tels que Zhuangzi, Yangzhu et

Mozi. Et aussitôt, le prince est guâri.

Ce texte dépasse en longueur tous les textes du genre/u qui le précèdent (474

vers dont plusieurs parties en prose alternent avec des parties versifiées) et œtte

caractéristique sera reprise dans le Ju des Han. Il y a dans ce texte moins de

particules xi ^7, (que l'on retrouve constamment à l'hémistiche dans les Odes du
pays de Chu ), un rythme plus libre qui le rapproche de la prose, et des rimes

moins nombreuses.178

u

177-Les "sept" sont une des rubriques qui ont ser/i de classement à Xiao Tong. On y retrouve trois
textes dont celui de Mei Sheng et un autre de Cao Zhi, "Les sept ouvertures" où l'auteur parle des
moyens de persuader un reclus de retouma' à la vie publique. WX, pp.474-486. Les "sept" sont
considérés comme un sous-genre par Xiao Tong, conipilateur du Wen Xuan. Cependant, le texte
discuté ici ressemble davantage à un/u .
178-Id.p.l60. L'emploi de cette particule xi ^ a diminué avec le temps, son emploi fut moins
fréquent vers la fin des Han et elle disparut sous les Six Dynasties. Elle vient des Odes du pays de
Chu dans lesquelles elle a été employée de deux façons: une première où l'on retrouve une série du
geiire—0—^—0— . La particules» est donc au centre du vers, les traits horizontaux représentent
les syllabes accentuées et les 0 un mot non-accentué. En voici un exemple avec le premier vers de
l'Élégie de la Séparation :Wt1^ 1^ /^^B ^^1^ M ^ B {à W ."Je suis de la
prospérité du Roi Gao Yang, Mon père s'appelait Boyong. "(texte et traduction de Huang Shengfa,
pp.4-5.). La deuxième façon de remployer est la suivante: —^' -l — ^ —. Les Neuf Chants tt §^
sont construits de cette façon. En voici un exemple du premier de ces chants. La Grande Unité, dieu
du Cieldel'Est ^M^:—:^^^!l^Sï?'/^^t!l^^% . "Nous prenons
le pommeau de jade de la grande épée/et nosjîendentifs de jade se frappent et sonnent. "(Le texte a
été pris dans l'édition de Wang Fuzhi, % ^ M ^, Interpretations des Odes du pays de Chu,
Tr.faite à partir de celle de D.Hawkes, The Songs of the South, p.102.) Voici les deux types qui
reviennent dans les Odes du pays de Chu . Sous les Han, son einploi reste assez frequait. Zhang
îleiigdaiis\eFu sur scruter î'obscur @ Ï. ^Vempïoïe-.W ^&^^lt|'^'Sl3SiSffi
  ^ "Je lève la tête vers les avis obsciirs laissés par les anciens sages; bien qu'ils soient très
haut, ils n'ont pas d'opposition."CWX 15, p.197. La seule traduction est de Erwin von Zach, Die
Chinesische Anthologie, p.217.)
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Ce texte présente déjà les hyperboles typiques du fu des Han comme: " II

s'agit sûrement de la plus triste (des musiques) du monde Jft ^ ^ÇT /$lS ^
1Ë " (ligne 129) ou "II s'agit sûrement des plus beaux chevaux du monde J& ^
^ T /^-S i^-È (ligne 177) "179. Un étalement de mots rares et de longues
descriptions accompagne aussi ces hyperboles.

Le/y s'occupe donc de plus en plus de narrer et de décrire des activités

dans lequel le prince agit comme figure centrale. Divertir signifiait ravir en faisant

étalage d'érudition par l'emploi de mots rares, d'expressions hyperboliques et de

longues enumerations. Ce sont ces préoccupations qui furent aussi l'objet des fu

de Sima Xiangru. On y retrouvera l'atmosphère des œurs princières et le but de
divertissement déjà présent chez Mei Sheng. C'est ainsi que se sont constitués les

premiers/M.

ii-Les fu de Sima Xiangru: canonisation du fu non lyrique

Le/M tira son origine du shi , puis s'en écarta pour prendre un auti'e
chemin; en décrivant les objets et en caractCTisant les formes (apparences),
son élégance ressemble aux sculptures et aux peintures. A ce qui est disparate
et sans unité, il donne de l'éclat, il parle des choses ordinaires sans aucune
retenue; son style joint la beauté aux normes (établies pour ce genre) et dans
son langage, il réconcilie le beau et l'ordinaire.180

e ^ffl ,^J^^M, ^. ^^m, m^ms. ^ ^ ^
m ,m ^ ^^, M M fê N'J, ^m^^. 181

0

179-Ceci est mentioimé par Hans Frankel, The Flowering Plum and the Palace Lady, New-Haven,
Presses de l'Université Yale, 1976, p.207. Hans Frankel a aussi établi des liens entre Mci Sheng et
Sima Xiangm. Le texte chinois est dans WX p. 475 et p.476.
180-Ce texte est l'envoi (zan ^ ) du chapitre sur le yu (ch.8, Eclaircissements sur le fa , ^
^ de Liu Xie. L'envoi ou l'éloge est une sorte de panégyrique ajouté à la fin de chaque chapitre;
ici, le texte vise à faire un éloge dujïi en affirmant ses qualités principales.
181-WXDL 2, p.136, édition de Fan Wenlan. Traduction modifiée de celle de V.Shih, p.49.
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Les aspects lyriques qui commençaient à se développer avec les Odes du Pays

de Chu et les/u de Jia Yi allaient donc s'estomper sous les Han pour faire place à

la description et la narradon des gloires de l'Etat et c'est ici qu'il est possible de

faire des liens avec la structure dialoguée des textes des Royaumes Combattants.

Ceux-ci serviront de préambule à la narration et à la description des triomphes des

empereurs. Sima Xiangru, Ban Gu, Yang Xiong ^ ^ (-53-+18) et Zhang
Heng ^ ^T (78-139) composèrent pour ce type de fu. Sima Xiangru est le
premier lettré qui a composé des/u reconnus par la tradition comme des modèles du

genre.

Sima Xiangm fit un séjour à la cour des Liang de 151 à 144 etila, au même

titre que Mei Sheng, bénéficié des tendances et des pratiques de ce milieu littéraire.

Il est alors normal d'y trouver des liens, les deux poètes connaissant et exploitant à

leur manière les mêmes tendances. U ne faut donc pas trop insister sur le fait que les

Sept Recommandations est antérieur et qu'il mène au f u des Han car il l'est de très

peu. Cependant, Sima Xiangru poussa encore plus loin les expériences conœmant

le/u et il est possible d'affu-mer que c'est vraiment lui qui œn sacra le genre par

deux initiatives: 1° U fera des composidons qui resteront les modèles du genre

épidéictique; 2° il officialisera ses/« en les récitant à la cour; ceux-ci feront partie

des festivités, et en ce sens, il reprendra les activités déjà existantes dans les cours

princières, sateUites de la cour impériale.

Voici tout d'abord un exemple des descriptions détaillées qu'on y retrouve,

tiré du Fu sur le parc Shanglin Jl :N: fâ :

A sa gauche, Cangwu,
A sa droite, les limites occidentales;
La rivière de cinabre traverse au sud,
Le golfe pourpre la coupe au nord;
Ici commencent et fmissent (les rivières) Ba et Chan,
Sortent et enti-ent (les rivières) Jing et Wei;
(les affluents), Feng, Hao, Lao et Jue,
Faisant des méandres et se croisant,
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Se promènent entre elles.
Vastes et grandes, les huit rivières œulent séparément,
Dos à dos, chacune à sa façon.
A l'est, à l'ouest, au sud et au nord,
Elles courent et galopent en allant et venant.182

& f fê,^Sg ^ x'S m
^ ^@ x ^
m^mm

ÏS. 98- ^t

^^^ifê
^t ^ x ^

^3ï2 A JII ^^
t.@ ^ N ^ m
% ffi m ^
IË^€^...

En général, les quatre points cardinaux sont mentionnés dans les fu, et

certains termes relèvent de la topographie. L'auteur décrit les objets à la gauche et à

la droite du parc. Sima Xiangru prend plaisir à décrire longuement tout ce qu'il y a

à l'entour de lui, et ceci en des termes métaphoriques qui suggèrent le mouvement,

comme par exemple les rivières qui sont comparées à des chevaux qui galopent et

courent dans toutes les directions. Une fois qu'il aura décrit le parc, Sima Xiangru

décrira la chasse, et en dernier lieu le festin qui la suit.

Les descriptions de œtte sorte ne datent pas de Sima Xiangru. Un bref regard

sur le Classique de la poésie montrera qu'un type de description était aussi

employé, quoique n'ayant pas l'envergure de celles de Sima Xiangru:

Le prince Liu était tout dévoué à son peuple; il défricha les terres sur une
vaste étendue en long et en large. D observa les ombres (pour déterminer les
points cardinaux), et s'éleva sur les crêtes des montagnes (pour considérer la
contrée), n examina les coteaux exposés au nord et ceux exposés au midi; il
observa le cours des rivières. Son armée n'était que de trois légions. Il obser/a
les endroits bas et les endroits élevés. Il partagea les terres et fixa l'impôt. Il
examina la région située à l'ouest de la montagne, (la fit habiter et cultiver)...

u 182-WX 8, p.106.
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^ ^î£ ^

^^ ^M

^^ m... "183
Ce texte n'a certes pas l'ampleur des descriptions de Sima Xiangru, mais dans

le Classique de la poésie, l'importance des détails topologiques existait déjà. Le

prince realise plusieurs travaux au cours de son règne après avoir observé certains

détails géographiques. Ces odes chantent les exploits d'un prince qui est passé dans

la légende, et elles ont été transmises oralement pendant longtemps avant d'etre

écrites. La préoccupation de décrire par des éléments topographiques les endroits

concernés par la reforme du prince est à noter ici, de façon peut-être à donner plus

d'emphase sur les faits raœntés et montrer que le prince n'a rien épargné pour le

bonheur de son peuple. On peut dire que des techniques descriptives existaient

déjà, basées sur des détails topographiques, mais aussi les narrations des

accomplissements des princes. L'objet n'est pas ici, comme chez Sima Xiangru,

d'énumérer pour le plaisir de le faire de façon à ébahir l'auditoire.

Revenons à Sima Xiangru. Dans le Fu sur le Seigneur Vacuité, l'emphase mise

sur la description est encore plus grande que dans le Classique de la poésie et elle

occupe des séquences entières du texte (w.50-100):

Dans ses montagnes, il y a...
(8 vers portant sur les qualificatifs :grandes, élevées, etc...)...
dans son sol, il y a...
(5 vers: cinabre, azurite, quartz, argent,...)...
ses pierres sont:...
(4 vers: jade rose, aculithes,...)...

u
1 ^-Classique de la poésie, poème mtitulé "Chant sur le prince Liu", poème no.250, section "Odes
pour les ca-émonies solennelles^ TE ", édité par Bernard Karlgren (Gao Benhan) sous le titre
Explication des commentaires du Classique de la poésie par Gao Benhan~^ ^^^ @ lî ^,
Taibei, 1972, p.867.
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A l'est, il y a le jardin du basilic...
(4 vers: gingembre, angélique, persil, ...)...
au sud, il y a...
(4 vers: plaines, marches, larges marais, montagnes,...)...
dans les hautes terres sèches pousse:...
(2 vers: oseiUe, laîche,...)...
dans les terres basses humides pousse...
(6 vers: bambou, blés aquatiques, lotus, herbes des fontaines,...)...
à l'ouest, il y a...
(4 vers: étangs clairs, sources jaillissantes, lotus,...)...
dans ceux-là (les étangs), il y a...
(2 vers: tortue,crocodile,alligator,...)...
Au nord, il y a un boisé ombragé:

ses arbres: ...
(5 vers: frêne, magnolia, saule vermillon, poivrier, cannelier,...)...
au faîte de ses arbres, il y a...
(2 vers: phénix, paon, simurgh, singe,...)...
sous ses arbres, il y a...
( 2 vers: tigre blanc, panthère noire, chat léopard,...)...

Et alors, ...184

iij m

m
m
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^^.m^
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x
^

^^ ...185

De façon méthodique, le poète énumère ce qu'il voit: au nord...au sud... puis

dans ses montagnes... ses terres basses... La circularité par rapport au parc est à
noter ici: Sima Xiangru, narrateur omniscient, décrit les objets qui sont situés à

partir du parc; ce parc constitue le centre de sa description et les objets décrits sont

ordonnés par rapport au parc: à sa gauche... à sa droite... Il y a aussi un souci de

u
184-La traduction la plus récente est de David Knechtges, Wen Xuan or Selections of Refined
Literature, op.cit., p.53-63.
185-Ibid.,pp.l02-103.
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parallélisme dans ce texte, ce qui permet à Sima Xiangru d'ordonner sa description,

entre autres, par des contrastes comme montagne/sol. Le mouvement est donné par

ces particules introductives, qui introduisent des sections du texte qui, à leur tour,

comprennent d'autres particules qui introduisent d'autres sections plus petites. Les

vers intercalaires qui les composent comprennent tous quatre caractères, sauf les

deux derniers vers de la section qui suivent la phrase: "à l'ouest, il y a..."; ceux-ci

comportent su caractères et ils diversifient le rythme encore davantage. Ces signes

coupent le texte, mais servent aussi à amorcer une nouvelle partie, en rajoutant aux

autres. Un rythme s'installe donc ici, toujours amorcé par l'adjectif possessif qi ^
"son", "sa". Il y a donc retour répétitif de la même syllabe. Ce mouvement est à la

fois régulier et varié.

La description possède aussi un cadre narratif dans lequel un visiteur décrit

1'immense parc Yunmeng lors de sa visite au pays de Chu. Mais la narration est

minimale. Elle est conœntrée dans l'introduction en prose. Les descriptions

amènent œpendant autre chose que la seule description pour le plaisir de décrire. Le

poète en profite pour glisser quelques phrases moralisantes. Dans le Fu sur le Parc

Shangf.in, Sima Xiangru, dans une section finale en prose, s'indigne de la

grandeur des parcs des deux royaumes de Qi et de Chu:

En regardant selon cette perspecdve, n'est-ce pas que les actions du pays de Qi
et de Chu sont indignes d'admiradon? Leurs territoires ne dépassent pas mille li,
mais leurs parcs en occupent neuf cent. Cela signifie que la végétation ne peut
pas être nettoyée et que le peuple n'a rien à manger...186

fô j& m ^, ^^^y f ^ ^ ^,%^^.^ -^
^^H.^^^^^^^[fnA^^^&.

N

u 186-WX9,p.ll3.
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Ces remarques eurent de l'effet car il est dit un peu plus loin dans le

même texte que le roi arrêta ses chasses et donna la permission au peuple de se

divertir dans ses jardins et ses parcs. Sima Xiangru fait remarquer que le bien du

peuple est important; ces conseils sont adressés à l'empercur mais d'une façon

indirecte, par l'intermédiaire des rois de Chu et de Qi. Yves Hervouet œmmente

ainsi la fin du poème:" si l'empereur ne peut se permettre d'abuser des plaisirs de

la chasse, combien moins encore les rois de Ts'i (Qi) et de Tch'ou (Chu) ne

peuvent-il se permettre de rivaliser l'un avec l'autre par le faste de leurs

chasses?"187

Si la description semble être prépondérante, les narrations servent de cadre et

eUes ont une place fondamentale dans lefu de Sima Xiangru. Elles étaient déjà

utilisées par Qu Yuan. Au lieu d'en rester là et de se plaindre, et conscient de

l'impossibilité d'amver à une solution, Qu Yuan entreprend alors un voyage céleste

qui reprend les voyages initiatiques des shamanes. Voici un extrait de Viûneraria

tsé de Y Élégie de la separation (V.IÏ5-ÏS6, 189-190, 193-194,201-202) :

Un matin, je pris le départ de Cangwu188,
Etj'amvai à Xianpu189 le soir même...
J'ordonnai à Xihe190 de ralentir sa marche,
D'aller tranquillement même en vue de Yanzi...
Je laissai boire mon cheval à Xianchi,191
Et mon phénix se reposer à Fusang...192
Je donnai l'ordre au phénix de s'envoler,
Et qu'il continue sans cesse, jour et nuit.

^ ^ î^^ fë^
^ ^ï^ ^ n...
^^^ % ^tS ^
m tt^ffî^j^...

u

187_Yves Hervouet, Un poète de cour sous les Han: Sseu-Ma Siang-Jou, Paris, op.cit., p.286.
188-I1 s'agitd'un désert lointaùi selon le commentaire de Wang Fuzhi, p. 13.
^89-Le commentaire de Wang Fuzhi donne comme explication que c'est la montagne sainte, en
Extrême-Occident, par laquelle l'on monte au paradis.
190-C'est le cocher du soleil, selon Wang Fuzhi, ibid., p.13..
19 l-Wang Fuzhi explique que c'est le lieu où le soleil se baigne, id.p. 14.
192-Le même comentateur explique que c'est l'endroit où le soleil se lève, id.p.14.
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^^ ^î^^m^
m^msp-^^...
^^ ^ ^mm^

^ J^ B 1^. 193

Dans cet extrait, Qu Yuan énumère les endroits visités lors de son voyage

initiatique. Ce voyage mentionne des lieux imaginaires, mythiques, hérité des

iûnewria des voyages célestes shamaniques. Sima Xiangru utilisera les narrations

de randonnées célestes naguère employées par Qu Yuan, mais en les développant

davantage. Le Fu sur le grand homme ^ A fâ raconte les périples de ce
personnage imaginaire:

^^ST ^^.
^^^^'ça

^,
f

^^ ^ fô A ^...'
^%A^ffî^@^

Î^^L -ZLN @S N.
^^^^N^^7]<^,
^.m^^^ ^^î>.

"Je désire me rendre aux rivages du Sud"(dit le grand homme).
Il visite Tang-Yao(Tang Yao) sur le mont Tch'ong(Chong)
Et Yu-Chouen(Yu Shun) sur les cimes du Kiou-yi(Jiu Yi)...
D'un regard circulaire, il inspecte les huit pôles et les quatre déserts;
S'éloignant toujours, il traverse les neuf fleuves et franchit les cinq rivières.
Il fait un périple sur le mont des Flammes,puis vogue sur le ïïeuve Jo(Ruo);
Il s'embarque sur les îles flottantes pour traverser les sables mouvants.194

Alors qu'il y avait une voix personnelle, celle du poète, dans YElégie de kl

separation, ici la voix du poète est totalement absente. Sima Xiangru raconte des

aventures qui n'ont rien à voir avec lui-même. Dans le Fu sur le parc Shanglin,

c'était la même chose, tout était vu à partir de la centralité du parc. Cependant,

même si sa voue est œmplètement absente de ce genre de fu, Sima Xiangru a

u

193-Qu Yuan, L'élégie de la séparation, éd. de Wang Fuzhi, Interpretations des Odes du pays de
Chu, op.cit., p.13. La traduction de Huaag Shengfa a été conservée ici, Qu Yuan et le Li sao,
op.cit., pp.26-28.
194.Yves Hervouet, Le chapitre 117 du Che-ki(Shi Ji), Paris, Presses Universitaires de France,
1972, pp.194 et 196. Le texte chinois est dans le SJ 117, p.3059-60.
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repris les voyages rituels des shamanes, tels que nous les retrouvons chez Qu

Yuan, mais il les a transformés et augmentés considérablement en accumulant un

grand nombre de caractères rares à œnnotation hyperbolique et en divisant en

sequences multiples les parties descriptives. (Par exemple, "ses arbres...", ensuite,

"ses oiseaux..."). On se rend compte ici qu'il narre le voyage en décrivant ce qu'il

voit et dans cet extrait narration et description s'entrecoupent. Voici un extrait de la

narration d'une chasse royale, du Fu sur le seigneur vacuité •T' iS  ^:

î^ÏÏm
m^^m
mm m m.
^1] ^ ^ ^

T^

Le roi de Qi s'avança avec mille chariots,
après avoir sélectionné 10 000 cavaliers pour raccompagner
atm de chasser sur les bords de la mer;
les rangées d'hommes remplissaient les terres basses,
leurs filets et leurs pièges couvraient les montagnes...195

Sima Xiangru y évoque l'immensité de la foule qui s'avance pour aller chasser.

La présence de la montagne accroît œtte impression d'immensité. Les déplacements

des empereurs deviennent le sujet des/u . Le voyage imaginaire de Qu Yuan s'est

également transformé pour devenir un voyage sur terre sous les dynasties Han

(randonnées des empereurs, leurs chasses, etc...) et l'aspect trisria est disparu,

seul l'aspect itineraria a été conservé, que ce soit un voyage céleste ou terrestre.

A la suite de ces observations, voici quelques remarques sur le/u des Han:

l ° La randonnée céleste des rites shamaniques fut reprise par Sima Xiangru qui la

transfomia en fu épidéictique; par contre, ces randonnées deviennent surtout

terresti-es. Ces/M ont une structure "hôte-invité".

u 195-WX 7, p.102 et SJ p.3œ3.
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2°la vok lyrique telle que définie dans la présente thèse s'est tue. Le caractère de

ces/M est impersonnel; ils sont dédiés à l'empereur et sont faits pour lui plaire.

3°Quoique non-lyriques, œs/« avaient pour but de divertir. Un œrtain message,

sous forme d'admonition, étaitt habituellement placé à la fin dufu.

4°œtte poésie œmprend des sections descriptives et narratives, mais davantage

descriptives que narratives. Voici en quels termes Hervouet les caractérise:

"Le Fou (fu ) sur la chasse impériale est avant tout une description.
Description de paysages, montagnes, plaines ou vallées, torrents, marais ou
lacs, descripdon de pierres, de plantes et d'animaux: leur enumeration est aussi
une forme de description et chaque nomenclature est suivie d'une peinture de
l'aspect que revêtent les objets ou êtres vivants énumérés. Même lorsqu'il ne
s'agit plus du parc de chasse lui-même mais de la chasse qui y est menée avec
ses divers épisodes, nous avons encore plutôt une description qu'une
narration".196

Mais Hervouet se rend compte qu'il y a autant de narrations que de

descriptions dans le/u et que le partage entre les deux n'est parfois pas facile à

faire, tellement les deux sont intimement liées. Au cours de la Aèse, nous verrons

comment les deux vont varier.

De œncert avec Hervouet 197, il est donc possible d'affirmer que Sima

Xiangru est le véntable créateur du fu. Il s'agit en fait de la création et de

l'officialisation d'un/u standard, celui-là même qui aUait être œntesté par la suite,

mais qui allait servir de modèle pour des siècles à venu-. C'est ce type de/u qui a

créé un honzon d'attente chez les lecteurs traditionnels qui lurent des fu composés

après Sima Xiangru, s'attendant à y ù-ouver plusieurs des caractéristiques présentes

chez lui.

Voici le œmmentaire de Liu Xie sur le/u des Han:

Les/ù sur les thèmes des capitales, palais, parcs ou chasses, de même que ceux
qui décrivent des voyages et expriment des intentions, sont tous des textes dont

u 196.Yves Hervouet, Un poète de cour sous les Han: Sseu-Ma Siang-Jou, op.cit, p.429.
197-Pour une analyse détaillée de ces fit, voir le chapitre V, id. pp.201-302.
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la fonction est de définir les limites d'un Etat et de marquer les divisions des
terrains; en d'autres mots ces textes influencent la justice publique et la
glorification (de l'Etat) y est très importante. Alors ils commencent par une
preface sous forme de guide et terminent par des considérations logiques d'ordre

~^^^^m, ^ ff /?: ^.M lê@^l^,^lS}^^,%^B"€ W,^ ^ ^ fe &''€.178
Concentrés sur le dirigeant, sur l'Etat et ses problèmes, les lettrés qui les

écrivent ne parlent pas de leurs préoccupations personnelles. Les descriptions

topographiques sont abondantes, mais l'aspect lyrique y est réduit à néant. Tout ce

qu'on y retrouve, c'est le chobc que le lettré peut faire dans les reœmmandations à

l'empereur à la fin du poème. Elles ne touchent pas le poète, sinon que son opinion

pourra aller dans le sens des revendications qu'il formule. L'impulsion donnée au

fu par Sima Xiangru allait œntinuer avec des/M sur les chasses, thème déjà abordé

par lui dans le Fu sur le parc Shanglin, mais un autre thème allait également prendre

de l'ampleur, les/u sur les capitales.

iii-Les fu des chasses et des capitales: à l'antithèse du

lyrisme

Avec Sima Xiangru et les poètes des Han qui suivirent, ce furent surtout les

thèmes des chasses et des capitales qui captèrent la faveur des lettres. Ce type de/u

fut très apprécié sous les Han. S'il n'a pas donné au fu lyrique (qui œmmencera à

se développer vers la fin des Han) beaucoup d'éléments thématiques, en revanche,

c'est par sa forme qu'il influença ce dernier.199 Ce type de/«, arrivé à maturité,

continua d'êti'e encore priviligié des empereurs. Dans les/u des capitales, le cadre

narratif est habituellement le même d'un fu à l'autre et ceci rappelle la structure

hôte/mvité: un personnage demande à un autre personnage ce qu'il pense de la

capitale et l'autt'e personnage en profite pour la décrire dans sa réponse. Le caà'e

u 198-WX 10, p.135; tr. modifiée de V.Shih, p.47.
1 "-Tao Qiuying, Étude historique dufu des Han, op.cit., p. l 89.
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narratif amorce donc un court dialogue qui rapidement s'estompe et laisse la place à

la description. Dans sa description, le narrateur inclura tout ce qu'on y reti'ouve: les

palais des empereurs, leurs parcs, leurs jardins, leurs pavillons et leurs terrasses.

Un des premiers fu composés sur ce thème ne subsiste qu'à l'état de

fragments, c'est le Fu de la capitale de Shu ^ ^ fâ de Yang Xiong ^ SE
(-53-+18), mais c'est pour Knechtges, "le premier panégyrique d'une ville dans la
littérature chinoise."200

Ce/u servit de modèle à plusieurs autres qui furent écrits sous les Han et à cet

égard, laœntribution de Ban Gu est davantage significative, vu que ses/u sur

les capitales ont été conservés au complet. Son Fu des deux capitales N fR
fâ201 écrit en 66 de notre ère est une oeuvre importante et demeure une des plus
connues. Il sera suivi entre autres par le Fu de la capitale de l'ouest ffl ^< W; erfe

Fu de la capitale de Vest ^ ^ M de Zhang Heng, écrits en 107 et par le Fu de
/û capitale du sud 1^ ^P fi^ en 110, du même auteur.202 Ces oeuvres sont très
longues et seront sans cesse citées dans les commentaires et autres textes de critique

littéraire durant toute la tradition classique. Ban Gu dans le Fu des deux capitales

opte pour Chang An X ^, capitale des Han de l'Ouest (-206-+24), et exprime sa
sympathie pour œtte viUe par des termes emphadques, ornés et par des descriptions

élaborées. Lorsqu'il parle de la capitale de l'est, Luoyang ?§• f^, capitale des Han
orientaux (25-220), sa stratégie consiste à utiliser des termes plus ordinaires, plus

temes, moms emphatiques, de façon à évoquer l'aspect austère de œtte ville par

rapport à Chang An. Ce/u explique certaines décisions officielles qui eurent un

grand retendssement à son époque. Les procédés de œmposition sont axés sur

u
200-David Knechtges, Yang Shyong, thefiih andHann Rhetoric, op.cit., p.316.
201-I1 a écrit entre autres le Fu des deux capitales N ^P fê qui décrivait de la capitale de l'ouest,
Chang'an, capitale des Han de l'Ouest (-206-+8) et la capitale de l'est, Luoyang, capitale sous les
Han de l'est (24-220), WXjuan l. Je n'ai pas parlé de ces fu dans cette thèse.
202-Ces/u de Zhang Heag se retrouvent aussi au WX yuan l.
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l'attention toute particulière qu'U portait envers Chang An. Pour lui, ce fut une

mauvaise décision de déplacer la capitale de Chang An vers Luoyang. Rappelons

aussi que ces deux descriptions sont faites sous forme de dialogues: un personnage

est associé à chaque vUle et raconte l'apparence extérieure de chacune et les activités

qui s'y passent.

Les/M des chasses impériales remontent à Sima Xiangru. La deuxième partie

du Fu sur k parc Shanglin raconte la chasse et c'est celui-ci qui servit de modèle au

Fu sur kl chasse au gibier à plumes ^ 3^ S^ de Yang Xiong en 11 avant notre

ère. A la suite de ces deux/« , Zhang Heng écrivit aussi le sien en 123; il a le même

titre que celui de Yang Xiong. Malheureusement ce/u ne subsiste qu'à l'état de

fragments. Dans tous ces/u, la chasse avec tout son déploiement, ses stratégies et

ses armes, est le prétexte idéal pour le poète de décrire la chasse avec des mots rares

et en utilisant l'hyperbole.

Avec Sima Xiangru et les poètes qui suivirent, critiquer est aussi un aspect de

ces/M; même si ces critiques sont faites de façon indirecte, elles sont efficaces.

Levy pense que les fu des Han servaient " à critiquer le surplus

d'extravagance."203 Tao Qiu Ying précise que "la caractéristique du/u des Han

c'est d'adresser des remontrances à mois œuverts i^ 8^ â<] ^'fe^

^. "204 Ce qui revient à dire que cridquer ouvertement n'était pas la meilleure
façon. Décrire les grandeurs des Han revenait à les critiquer de façon indirecte, soit

de façon ironique, comme le mentionne Levy, ou soit en les décrivant simplement,

de façon qu'à la lecture, l'exagération ressorte avec éclat.

Ces fu n'apportent rien au lyrisme tel qu'il se constituera sous les Six

Dynasties mais le fait que le genre ait été pratiqué pendant une période relativement

longue (durant tout le règne des Han), a créé un horizon d'attente et Sima Xiangru a

u 'z03-Dore Levy, Chinese Narrative Poetry, op.cit., p.48.
204-Tao Qiu Ying, Étude historique sur le fit des Han, op.cit., p. 188.
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contribué en grande partie à l'élaboration de cet horizon. La longueur de ses/u, les

particules introductives aux sections descriptives ou narratives, héritées des textes

des Royaumes Combattants, furent repris dans \efu des Han, puis dans celui des

Six Dynasties.

Avant de s'affirmer avec force comme poésie lyrique sous les Six Dynasties, le

fu, véhicule des fastes des empereurs, allait être contesté.

iv-Yang Xiong et le rejet du genre

Peu de temps après que les/u de Sima Xiangru étaient devenus célèbres205,

le genre lui-même ftit contesté par YangXiong. Les fu de Yang Xiong (-53-+18)

demeurent épidéictiques. Un critique moderne, Gong Kemao, le voit comme le plus

illustre compositeur de/u de la fin des Han Occidentaux.206 Liu Xie raconte qu'il

appréciait beaucoup les/M et qu'il se plaisait à en réciter: " ...TA Yun (Yang Xiong)

gagna sa réputation de perspicacité par son talent pour réciter mille/u ..." ("?" S
^ ^ î^ rF M).207 Cependant, l'aspect divertissement des/M de Yang Xiong
semble aller davantage dans le sens de la remarque de Levy, à savoir qu'ils

critiquent une extravagance non-nécesssaire.208

Dans le Fu sur le palais des Sources Douces ^ X fli^, une description de
l'endroit où sont aœomplis les sacrifiœs officiels est donnée; mais cet endroit

changea à l'époque de Yang Xiong209 et ceci suscita un tollé de protestations de la

part des lettrés dans l'entourage de l'empereur. Yang Xiong, pour sa part,

s'opposa à l'ostentation avec laquelle ces sacrifices étaient effectués et il écrivit ce

u

205-Les^< de SimaXiangm datent d'avant-118 ou -117, date de sa mort, et ceux de Yang Xiong
se situent autour de l'an 0.
206-Gong Kemao, op.cit., p.142.
207-Liu Xie, WXDL, éd. Fan Weidan, p.672; tr.par V.Shih, p.237.
208-David Knechtges, Yang Shyong(Yang Xiong), the fuh (fù)and Hann (Han) Rhetoric,
Op.Clt.,p.264.

19-La Montagne des Sources Douées était l'endroit choisi par l'empereur Wu en -113 pour les
sacrifices à la Grande Unité. En -31, l'empereur Zheng abolit les sacrifices à cet endroit et choisit
plutôt les banlieues de la capitale. En -16, voyant qu'il n'avait pas d'héritier, il décida de retourner
faire les sacrifices à la Montagne des Sources Douées. Pour plus d'information, voir David
Knechtges, WenXuan or Selections of Refined Literature, op.cit., p.16 sq.
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n fu pour commémorer le sacrifice, certes, mais aussi pour protester œntre cette

tendance. L'opulence de ces sacrifices est tellement grande et Yang Xiong y

accorda une telle importance qu'il est difficile de ne pas y déceler une certaine

ironie. Peut-il y changer quelque chose? Probablement pas, mais le fu servait

néanmoins à exprimer les griefs du poète. En ce sens, une opinion personnelle qui

se rapproche d'un des éléments du lyrisme se dégage de ces fu: non le résultat

d'élaborations sur la vie personnelle, mais l'expression de convictions sur une

situation donnée, mais extérieure au poète. L'avis donné peut être personnel,ou

c'est peut-être aussi le reflet d'un groupe de personnes, cela n'est pas précisé; il ne

s'agit pas enœre du fu lyrique; cependant, on peut discerner ici que le poète

s'implique en donnant libre cours à la description de l'ostentation avec laquelle

l'empereur accomplit les rites, et dans le but avoué d'exprimer son désaccord.

Gong Kemao est de cet avis: "La nature du talent de Yang Xiong dans ses/u est

souvent de montrer ce que les humains méprisent ^^ÏM&tl^^fê'È '^
m A ^rêp ^."210

Le Fu de He Dong M ^ B^, du même auteur, écrit aussi à l'occasion de
sacrifices, à la terre cette fois-ci, dans la œmmanderie de Hedong, décrit

presqu'exclusivement la promenade de l'empereur après les sacrifices. C'est un fu

très court comparé au Fu des sources douces, mais typique dufu des Han parce

qu'il est centré sur la personne de l'empereur. Yang Xiong a donc participé au

développement de ce genre en écrivant des fu sur les sujets à la mode de son

temps, mais pas uniquement ceux-ci. Dans le Fu sur le vin î@ M 211 l'aspect
persuasif a aussi été exploité. Il est clairement indiqué par Yang Xiong dans

l'introduction en prose de son fu que c'est pour critiquer et avertir l'empereur

Cheng^i (33-7), qui aimait un peu trop le vin.

0 21 °-Gong Kemao, Études sur le fit des Han, op .cit. , p.113.
21 ] -Le texte de cefu est dans le HS92.



78

n Après avoir pratiqué le/u avec autant de verve et de succès que l'avait fait

Sima Xiangru auparavant, Yang Xiong changea d'avis et rejeta ce genre. La

position de Yang Xiong est clairement énoncée dans ses Propos Modèles ^ M:

0

u

Quelqu'un me demanda: "Lorsque vous étiez jeune, monsieur, n'aimiez-
vous pas écrire àesfù ?" Yang répondit:: "Oui, lorsque j'étais enfant, je prenais
au sérieux le fait de sculpter des insectes et couper des caractères de style
sigillaire." B hésita et dit: "Mais un homme adulte ne doit pas faire ces choses-
là:"

Quelqu'un demanda: "Mais le/« ne peut-il pas être utilisé pour faire une
critique par des moyens indirects? Yang dit: "Critiquer par des moyens
indirects? Si l'on critique par des moyens indirects, on doit s'arrêter là. Si l'on
n'arrête pas là, je CTains que cela ne renforce le œmportement de ce que l'on
critique."

Quelqu'un d'autre demanda: "Mais est-ce qu'il n'a pas la beauté intriquée
d'un mince dssu de soie (ressemblant à) un brouillard?" Yang dit: "C'est
seulement une teigne dans le tissu d'une brodeuse."212

f^: ^ ^ ^ffî ^m
^^^ ^^. ma: \
^^^â ^ tî^. ^
^.213

^]: ^,
"T ^ m ^?
l: ^ ^ ^

^m. ^ N s:
MIJE ^ E ^
\: ïç J- ^m

Vu que le fu emploie des mots rares, emphatiques et qu'il utilise des

expressions hyperboliques, il est sujet à une excessivité dans l'omementation et

c'est là ce que condamnait Yang Xiong. Ayant réfléchi sur la signification du wen

3SC "la littérature",214Yang Xiong a été préoccupé par le fait que le texte UttCTaire
devait refléter un juste milieu idéal situé entre deux valeurs, la première, la

"substance" (zhi M) et la deuxième, la "forme" ou "ornementation" (wen ^). Le

fu présentant un déséquilibre de œs deux valeurs, il fut donc controversé dès

l'époque de ses heures de gloire par Yang Xiong. Cependant, au lieu de s'éteindre

comme aurait pu l'avoir souhaité Yang Xiong, \efu continua d'etre pratiqué avec

212-Traduit par Knechtges, Yang Shyong(Yang Xiong), the fuh (fïi)and Hann (Han) Rhetoric,
op.cit., p.365. La traduction française a été modifiée.
213-Yang Xiong, Propos Modèles, texte édité dans Hui Yongyi 'E' ^< ^et Ke Qingming ^
^,43^ ^^ît^F^^-^îë Groupe de documents pour une critique littéraire
chinoise, Taibei, Chengwen, 1978, p.89.
214-En effet, à cette époque commençait à prendre forme l'idée de littérature comme entité distincte
débarrassée de sa connotation morale.
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des représentants illustres comme Ban Gu et Zhang Heng. Le fu était un genre

littéraire trop important pour qu'un seul lettré puisse le discréditer d'un seul coup.

Faisant partie des divertissements des empereurs à la même époque où Yang Xiong

essayait de le biffer d'un trait de plume, le/u allait continuer à être pratiqué; mais

s'il en était resté là, le/u se serait éteint car le genre avait besoin d'un renouveau.

Au lieu de subir une extinction progressive, il fût régénéré à cause justement que les

lettrés s'en emparèrent pour exprimer leurs sentiments personnels, ce qui en fit un

fu lyrique. Si le/u a continué de prospérer, ce ftit grâce à la force de cet élément

lyrique. Au lieu de mourir, lefu passa par une régénérescence qui lui fut salutaire.

Pour Yang Xiong, "sculpter des insectes ^ 1^", c'est-à-dire s'achamer à des

descriptions minutieuses telles que lefu les présente, et à travers celles-ci faire une

critique indirecte d'une situation donnée ou d'une décision de l'empereur, ne vaut

pas le coup. Knechtges précise que Yang Xiong était "en bonne position pour

reconnaître le œnflit qui existait entre les deux types de rhétorique présentes dans le

fu, la "persuasive" et "l'omementée".215Ceci à cause du fait qu'il avait écrit

plusieurs/M avant de manifester un rejet pour ce genre. Il était donc bien placé pour

en juger les avantages et les inœnvénients.

Yang Xiong cridque Ie fu "standard", celui qui a été élaboré par Sima

Xiangru, le fu des Han. L'équilibre préœnisé par Yang Xiong entre la

"substance" (zhi M) et la "forme" ou "omementadon" (wen ^) n'est pas une

idée nouvelle à son époque. Les Entretiens de Confucius rappelaient qu'un

équilibre entre les deux servait à définir le sage. Trop de wen et pas assez de zhi

donnent un archiviste.216 Le texte littéraire est en train d'acquérir à œtte époque

une autonomie propre et de se dissocier de la prose utilitaire (^t ). Si la littérature

u
215-Knechtges, op.cit., p.367.
216-Confucius, Lunyu 1^ S (Entretiens), édition Couvreur, p.139. Ces deiix termes sont aussi
discutés par Donald A. Gibbs, Literary Theory in the Wen-hsin Tiao-lung (Wenxin Diaolong),
thèse non-publiée de l'université de Washington, 1970, pp.84-86.
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a une forme trop ornementée, ceci se fait au détriment de la substance, d'après

Yang Xiong. Ceci veut dire l'emploi de mots rares, voire archaïsants et de

l'hyperbole, ùicluse dans des descriptions souvent longues, et ceci doit être évité.

La substance est alors cachée derrière cette ornementation trop excessive. Dans une

oeuvre de jeunesse qui date de -24, Yang Xiong a œntesté le/u dans ses origines

mêmes représentées par VÉlégie de la séparation. Considérant que Qu Yuan avait
pris de mauvaises décisions, il écrivit Contre (l'Élégie) de la séparation K ^ dans
lequel il réfute l'argumentation de Qu Yuan: pour Yang Xiong le suicide n'était pas

la solution à son problème. En s'attaquant à.Ï'Ëlégie de la séparation, qui contribua

beaucoup à former ïefù tel qu'il sera sous les Han par ses iîineria et ses tristia,

c'était indirectement s'attaquer à un texte d'autorité faisant référence aux origines

mêmes dufu. Ceci revenait à jeter le discrédit sur le/u . Le genre fut donc contesté

de deux façons par Yang Xiong: premièrement, par le fait qu'U était trop orné et

deuxièmement dans ses origines mêmes, ce qui revenait à refuser la solution

proposée par Qu Yuan dans VElégie de la séparation, et par le fait même contester

son opinion et minimiser l'importance et le rayonnement du/u.

Knechtges fait remarquer que Yang Xiong a quand même utilisé le fu orné

dans lequel l'artifice rhétorique predomme. Il s'en est servi pour faire une critique

indirecte d'un événement ou d'une circonstance politique particulière. En ce sens, il

a aidé à poursuivre la voie tracée par Sinia Xiangru en utiUsant les mêmes procédés

que lui pour commémorer des activités officielles.

Avant qu'il ne devienne vraiment un véhicule pour le lyrisme, U allait tout

d'abord subir quelques transformations dans le sens d'une normalisation

prosodique et de l'inclusion progressive de séquences personnelles.

u
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^Changements génériques vers la fin des Han de l'Est

i-Zhang Heng: normalisation et premières manifestations du fu

lyrique

Le règne des Han de l'Est amène des changements dans \efu: à partir de

Zhang Heng et surtout grâce à lui, la prosodie du/u est en voie d'etre normalisée:

alors que les/u antârieurs comportaient des vers libres217 la plupart du temps,

ceux de Zhang Heng sont réguliers et caractérisés surtout par les hexasyllabes et

des tétrasyllabes. A partir de cette époque, la stmcture sera:

xxxoxx
xxxoxx
xxxoxx
xxxoxx

La rime se retrouve aux vers pair, indiquée par le symbole X, le caractère "0"

indique le mot vide218, tandis que le caractère X signifie qu'il n'y a pas de

specifications pour ces caractères. Chaque lettre indique une syllabe. La particule xi

^ est utilisée avec une fréquence moins grande, et dans certains fu elle est
complètement absente; elle est remplacée par d'autres caractères vides qui agissent

un peu comme une césure en arrêtant le ryAme du vers. Dans les hexasyllabes, on

retrouve le caractère "vide" au quatrième pied. Le sens de ces caractères, -on

retrouve entre autres yu î^ , soi ^. ,er [^ etzhi ~è--, est souvent difficile à

dégager. He Peixiong pense que l'aspect rythmique était davantage important, c'est

pourquoi le poète variait ce caractère, mais toujours à l'intérieur d'un nombre assez

restreint de caractères.219Dans le Fu des deux capitales de Zhang Heng, une

u

2 ^-C'est-à-dire qu'il y avait surtout des sections tétrasyllabiques, et d'autres plus libres dans
lesquelles on reb-ouve 3^,6 et même 7 et 8 syllabes.
218-Un mot vide est habituellement une préposition comme yu î^ "dans", "siir" ou encore zhi
/èl "de" (iûdiquant le gémtif). Bien que ces particules aient un sens, elles servent souvent à remplir
le vers et sont difficilement traduisibles et alors, elles sont plutôt des mots vides.
219-He Peixiong,A Study of the fit on Hunts and Capitals in the Han Dynasties (206 B.C.-220
A.DJ, p.133.
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oeuvre majeure, l'on retrouve pour la première fois et d'une façon régulière, le vers

hexasyllabique avec un caractère vide au quatrième pied. Zhang Heng met ainsi en

place des normes qui seront suivies pendant les Six Dynasties.

Zhang Heng utilise aussi la structure "hôte-invité": il fait parler deux

personnages qui connaissent bien ces deux capitales. Ce/u est typique des Han

par sa présentation des avantages des deux capitales par deux personnages de œs

villes. Mais la narration est doublée d'un ton satirique à l'égard de l'empereur Wu

des Han de L'Ouest: cet empereur s'occupait d'alchimie et voulait atteindre

l'immortalité.220 Zhang Heng ne se gêne pas pour le dire. La voix lyrique, celle qui

exprime les sentiments du poète, est donc en train de se libérer avec Zhang Heng

puisque l'on note une velléité de la part de l'auteur de donner un ton satirique à son

texte et d'une façon encore plus évidente que ne l'avait fait Yang Xiong avant lui.

Zhang Heng reste fidèle au/M st&ndaid dans ïeFu de la capitale du siuî ^ ^>
M, il ressemble au Fu de la capitale de Shu ^ ^P M de Yang Xiong. Dans le
domaine des chasses, son Fu sur la chasse au gibier à plumes ^ 3^ M s'inspire

de celui de Yang Xiong.

Mais à part de ces fu qui relèvent du fu standard dans leur déploiement

épidéictique, d'aubres commencent à utiliser la voix lyrique, jusque-là réduite à

presque rien.221 Dans ïe Fu sur le retour aux champs ^ E 1^ composé en

138, il met de côté les questions reliées à la politique du moment au profit de

questions qui le regardent personnellement et donc qui utUisent la voix du poète,

élément essendel du lyrisme. C'est justement ce type qui sera davantage exploité

sous les Six Dynasties. Pour He Peixiong 222, le véritable apport de Zhang Heng

u

220-Cité dans David Knechtges, Wen Xuan, vol.2, p.200. He Zhuo, cité dans Kaechtges, un
commentateur des Qing, avait vu aussi le ton satirique utilisé par Zhang Heng. He Peixioag,
op.cit., p.213 pense qu'il satirise la vie des nobles en général, vie trop luxueuse.
221-Le chapitre suivant montrera que le lyrisme est aussi apparu dans un autre genre en plein
développement à cette époque-là, le shi.
222-He Peixiong, op.cit., p.134.
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n réside dans ses fu intimes. L'auteur de cette thèse croit que c'est un moment

important du/u . C'est le début de ce qui assurera une régénerescence dufu sous

les Six Dynasties. Le Fu sur le retour aux champs est révélateur de l'apparition de

narrations personnelles au lieu des res gestae des empereurs. Les éléments du

paysage évoqué n'a rien d'une description, la nature étant présente œmme

métaphore. Voici des extraits de ce/« (v.1-4, 8-10, 28-39):

0

J'ai fréquente pendant longtemps la capitale et les villes de province
Sans aucun conseil pour être aidé à cette époque;
Pour finalement regarder le fleuve et convoiter les poissons,
Et attendant que le fleuve s'éclaircisse...223
Je dois rattraper le pêcheur afin de partager ses divertissements.224
Et sauter par-dessus la poussière de ce bas-monde afin de partir au loin,dire un
Adieu définitif aux occupadons de ce monde...

Là-dessus,
Les rayons déclinants du Grand Luminaire
Sont soutenus par Wang Shu225
Sur un bateau je vogue avec grande joie,
Bien que ce soit le crépuscule, j'oublie la fatigue
Je suis ému par les avis laissés par le vieux maître226
Bientôt je dirigerai mon char vers ma hutte rustique,
Je pincerai (le luth) à cinq cordes et jouerai de délicates (mélodies)
Je clamerai les plans et les textes (du duc de) Zhou et de Confucius,
Je prendrai mon pinceau et mon encre afin d'enflammer mon style,
Pour raconter les modèles des Trois Empereurs.
Si je lâche mon esprit à l'extérieur (du royaume) des objets,
Comment connaîtrai-je la gloire et la honte? 227

^^

0

^tP E J^ 7K^
J^fe^F
^ ^^

^^ ^ ^ ^m...
ï^.m^^^\

223-Car le fleuve jaune est toujoiu-s boueux. L'allusion vient de la Chronique de maître Zuo fe
^ , duc Xiang an 8: II yaun chant qui dit ceci:" II attend que l'eau du Reuve Jaune devienne
claire; combien de tenips dure la vie d un homme? "^ ^ ^ iè- El'fê?PT/^.'^À^^
M?
224-Li ShaD, le commeDtateur du WX a relevé que ce vers est presque complètement tiré du Huai
NanZi 17, "La forêt des propos" Ift t-^ : "Regarder la rivière et adiiUTer les poissons n'est pas
comme retourner à la maison ettisser des filets dépêche."^ ?DTîfiîl^^.;:F§DM^^^.
225-Wang Shu, c'est le conducteur de char du soleil.
226-I1 s'agit de Lao Zi.
227-Traduction modifiée à partir de James R-Hightower, The Fu ofTao Ch'ien (Too Qian), HJAS
XVffl(1954),pp.214-216.
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fê^
lËf
^^F

J^îi^
^^ ^.

^^m^
@m^^s^

5 ^ ffn^étô
^^ ^^mm
^m^^m
a^^^fê

^ N 7L ^

^a^^L^
^ m ^ ^ ^ ^
^^Q ^^ ^ m$D? 228

L'exemple de Qu Yuan semble repris d'emblée, mais une autre solution est

esquissée par le poète quant au retrait du monde. Au lieu de préconiser le suicide

comme ultime solution, Zhang Heng préfère sa "hutte rustique". C'est d'une façon

allusive qu'il la désigne en parlant d'aller "rattraper le pêcheur", et donc se divertir

au lieu d'etre pris dans les tribulations de la capitale. Ce sera l'endroit que

choisiront bon nombre de poètes des Six Dynasties et ce choix vient à la suite d'une

décision longtemps réfléchie. C'est donc la vok du poète qui s'affirme dans cet

extrait. On y retrouve aussi d'autres sections dans lesquelles sont faites des

descriptions de la végétation qu'U retrouvera à cet endroit. C'est le début du fu

court lyrique. Zhang Heng recherche de nouvelles avenues et c'est lui qui amorce

ces nouvelles expériences en réfléchissant sur les textes tradidonnels et en les

intégrant aux nouvelles tendanœs lyriques. U rappelle aussi certains problèmes

philosophiques héritées du passé concernant le fait de travaiïler, c'est-à-dire

occuper un poste, ou se retirer. Ce problème n'est pas nouveau: il a été débattu par

Confucius lui-même, et ensuite par Qu Yuan. Mais d'autres poètes de la fin des

u 228-WX 16, pp.206-207.
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Han et des Six Dynasties se pencheront sur ce problème avec enœre plus d'acuité,

en apportant de nouvelles perspectives. 229

Les/u de Zhang Heng ont donc deux caractéristiques principales: -1° la

nonnalisation prosodique du fu , c'est-à-dire la mise en place d'une sfructure

formelle composée de sections comportant des vers hexasyllabiques, avec quelques

sections comportant des vers tétrasyllabiques telle qu'expliquée plus haut. Le

rythme dicté par le caractère "vide" devient important et remplace la particule xi. En

plus de remplacer cette particule, la structure devient plus libre car U y a une

variation dans le choix des particules, alors qu'avec la particule xi, c'était toujours

la même chose, ce qui créait une impression de monotonie. L'altemance des rimes

aux vers pairs fait aussi partie de œtte norme.

-2°un type defu apparaît et celui-ci n'est plus déclamé devant l'empereur; il ne

parle plus des res gestae des empereurs, il est plus court en général, et il s'inscrit

dans les sujets de prédilection des auteurs des Six Dynasties, sujets qui décrivent

les propres expérienœs de ces poètes.

ii-Cai Yong, raffermissement de la voix lyrique

Un des premiers poètes à subir les contrecoups de l'affaiblissement de l'empire

des Han, c'est Cai Yong ^ M (133-192). Figure importante de la fin des Han,
en 159 il accède à un poste officiel. Il demeurera ensuite pendant douze ans en

réclusion, avant d'accepter d'autres postes officiels et en 172, il aœepta à nouveau

un poste. Entre autres, c'est sous sa direction que les Six Classiques230 seront

gravés sur la pierre en 175.231

u

229-Voir le 2° et 3° chapitre à ce sujet.
230-A l'Époque de Cai Yong, il n'y en avait encore que six: le Classique des Changements S SS. ,
le Ckissiquede kt poésie ^ fê , le Classique de l'hisïoire ^ ^ , les Annales des Printemps et
Automnes ^ Î^C , le Mémoire sur les rites ^S. JE et le Classique de la musique^ (aujourd'hui
perdu).

[-Cai est également un des premiers maîtres reconnus de la prose parallèle. Ses écrits en prose,
comme les épitaphes bei S? et les inscriptions ming ^ jouissaient d'une grande vogue à cette
époque et il excella dans ces genres littéraires.
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Il composa plusieurs types de fu, entre autres, un premier qui se nomme

"chanter les objets ^ ^?", un second sur les "désastres naturels 5Ç ^ ", un
troisième type sur la "description des cours d'eau ^ 7J<", un quafadème type sur "le
rappel des impressions lors d'un voyage JB tIEfr /$1 ^ " et un dernier type sur
"les sentiments amoureux dans le manage ^ ^ ^ ^ ^ ". 232 Le Fu racorttant

un voyage ÎÈ :fî M est du quatrième type; Cai Yong y fait des réflexions sur la
nature de la vie en réclusion233 et raconte également son départ de la capitale pour

aUer prendre un poste; à cette occasion, il fait des réflexions sur ce qu'il ressent.

Pour Li Chunqing (1991), lors de son voyage, Cai "exprime ce qu'il a vu, ce qui

l'émeut, ce qu'il ressent, ce qui le touche."234 Et c'est de cette façon que des poètes

comme Cai Yong œncevront le lyrisme nouvellement élaboré.

Lors de la deuxième partie de sa carrière, il s'aUiera à Dong Zhuo qui installa

sur le trône le dernier empereur des Han, l'empereur Xian ^ (189-220). Dong

Zhuo fut renversé en 192 car U avait du mépris pour tous: autant pour le peuple que

pour les dignitaires de la cour. Il eut tellement d'opposition qu'il fut finalement

renversé et tué; Cai Yong, occupant un poste sous sa juridiction, fut exécuté.

On voit donc que Cai Yong a mené une vie remplie d'imprévus; son sort est lié

à celui de la fin d'une dynastie qui assura la pabt à la Chine pendant près de 400

ans. Ce qui est intéressant pour notre propos, c'est qu'il fit passer ses impressions

dans ses fu en exprimant ce qu'il a ressenti et ceci apporte une autre œntribution

dans le sens d'une émancipation de la vok lyrique. D'autres développements

allaient se produire sous l'ère Jian An.

u
232-Ces types sont énumérés dans M&îïgao, Histoire du fu ^ ^, op.cit., p.131.
233.voir Li Chunc[ing et Sang Sifen, Dictionnaire explicatif de textes choisis de shi, jù, ci et qu
^^l^ffl^iBiË^ A,Beijing, Xinhua Shudian,'1991, pp.322-327.
234.1bid., p.325.
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iii-L'ère Jian An ^ ^ (196-220): consolidation du fu lyrique

La dernière période des Han, l'ère Jian An, c'est la fin de l'empire centi-alisé

des Han, dont l'épisode de Dong Zhuo fait partie. Le climat social de cette époque

est instable. L'empire cenû-alisé des Han commence à vaciUer sur son socle. A

partir de la deuxième moitié du Ile siècle de notre ère, les empereurs deviennent de

moins en moins importants en ce sens que leurs pouvoirs passent aux mains des

eunuques. Jacques Gemet mentionne qu' en 135, "ils sont autorisés à adopter des

fils et leur pouvoir s'acCToît en même temps que leur richesse."235 En 189, ils sont

éliminés lors d'un grand massaCTe, mais l'empire des Han allait être définidvement

ébranlé. Ceux qui avaient maté les eunuques, des soldats, s'emparèrent du pouvoir,

ne laissant à l'empereur qu'un pouvoir symbolique. Les empereurs de la fm des

Han étant plus souvent qu'autrement des enfants débiles, les généraux avaient les

coudées franches pour établir leurs politiques. C'est ce que fit le plus important

d'entre eux, Cao Cao W ^ (155-220): il élimina ses adversaires, s'emparant de la

totalité du pouvoir et lorsqu'il mourut, son fils Cao Pi prit le pouvou- en 220,

mettant fin à la dynastie des Han de l'Est en fondant la dynastie Wei (220-265). Or,

la période qui chevauche ces événements est également fertile en changements au

point de vue littéraire. Le cercle littéraire autour de Cao Cao devint important: il

était constitué des deux fils de ce dernier, Cao Pi W S (187-226) et Cao Zhi

(192-232) ainsi que d'autres poètes qui furent appelés par Cao Pi "les sept

maîtres -b ^"236 et plus tard " les Sept maîtres de l'ère Jian An ^ ^ -b
^"237.

u

235-Jacques Gemet, op.cit., Le monde chinois, p.136.
236-WX 52, p.720.
237-I1 s'agit de Wang Can ï ^ (177-217), Çhen Lin 1% i^ ( ?-217), Kon^Rpng 7L ^ (153-
208), XuGan^ ^ (170-217), Ruan Yu ^r."% (vers 165-212), Ying Chang B ^"(?-217) et Liu
Chen ^1 t^ (7-217). Cette galerie de poètes est mentionnée par Cao Pi lui-même, id.p.720.
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Un/u de cette époque décrit le paysage, qui est associé à des états d'âme.

L'extrait qui suit est de l'un des sept maîtres de l'èrc Jian An (196-220), Wang Can

î. ^ (177-217), très apprécié de Liu Xie. Il exprime le type de lyrisme qui,

graduellement, sera mis en place sous les Six Dynasties.238 Le Fu sur la montée

dans la tour de Wang Can est un des plus œnnus de la tradition classique. Pour

Ma Jigao, il est typique du "fu lyrique sur les paysages M ^3 ?F fê M."239
(v. l-32):

v. 1-10:
Je monte dans cette tour et regarde dans les quatre directions,
Brièvement et en prenant quelque temps pour disperser mes tristesses.
Je scrute le site sur lequel est sise cette tour:
En vérité elle est bien visible et dégagée.
Elle est accoudée à l'intersection de canaux de la Zhang aux eaux claires,
Et est sise sur les longs bancs de sable de la Ru pleine de méandres,
Les deux rivières débordent sur la grande plaine,
Et font face aux terrains bas et humides des flots abondants.
Au nord, elles se répandent jusqu'aux pâturages de Tao;240
A l'ouest, elles touchent le tumulus de Zhao.241
v. 11-20:
Les fleurs et les fruits couvrent la plaine,
Toutes sortes de millet remplissent les champs.
Même si tout ceci est beau, ce n'est pas mon pays!
Comment puis-je rester ici, ne serait-ce qu'un instant?

J'ai rencontré le désordre et le trouble,242Je me suis déplacé et je suis parti.
Un temps plus long qu'une douzaine d'années a passé depuis.
Mes sentiments sont accrochés et chérissent le retour,
Qui peut supporter de telles pensées de chagrin?
M'appuyant sur la haute balustrade, je regarde au loin,
v.21-32:
Faisant face au vent du nord, je relève mon collet.

0

238-Id.p.720. Uu Xie note ceci: "Wang Can est excellent lorsqu'il écrit des fu ....Même Zhang
Heng et Cai Yong (132-192) ne surpassent pas le FM sur le début du voyage W ÎE ^ , le Fu sur
ki moiilée dans la tour ^ ffi BÎC ,leFu sur le sophora % fâ ou le Fu sur les pensées en voyage
SE ® ^ de Wang Can. Mais ses autres textes n'égalent pas ceux-là. 3E 1^ ^: fô ^ S

par Stephen Owen, Readings in Chinese Literary Thought, op.cit., p.62.
239-Msiïî.ga.o, Histoire du fii, S^î S. , Shanghai, Shanghai guji chubanshe, 1987, p.144.
240-Le seigneur Zhu de Tao ne serait pas mort à cet endroit. Knechtges pense que Wang Can s'est
fié à des sources locales pour faire une telle affirmation. Voir Knechtges, Wen Xuan, p.238 n.9.
241-Leroi Zhao (515^489) de Chu est enterré à cet endroit car il y livra bataille contre Zhen et
moumt à cet endroit. Cf. Knechtges, ibid., p.238.
242Wang Can fait ici référence aux troubles qui se produisirent à Chang An à partir de 190. Ce fu
aurait donc été écrit vers 204 car il s'est passé un peu plus de 12 ans depuis le début de ces
troubles. Cf. Knechtges, ibid., p.238.
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La plaine s'étend aussi loin que l'oeil peut voir,
Mais les hauts pics des monts Jing l'arrêtent.
La route est sinueuse, et s'éloigne, distante,
Les rivières sont agitées, et lointaines,
Je suis triste d'etre séparé de mon pays natal.
Les larmes coulent de tous côtés et je ne puis les empêcher.
Dans les temps anciens, le père Ni étant à Chen,
On entendit tristement retentir l'air "Retournons!"
Zhong Yi, en prison, joua l'air de Chu,243
Zhuang Xi, quoiqu'illustre, chanta les airs de Yue.244
Tous les hommes partagent les mêmes émotions envers la terre anœstrale,
Comment alors voir d'un cœur différent la pauvreté et la stabiUté?245
v.33-40:
En pensant combien les jours et les mois passent rapidement,
J'attend que la Rivière s'éclaircisse, mais cela n'arrive pas.
J'espère que la Voie Royale sera facile,
Et que je prendrai la haute route pour tester mes forces.
J'ai peur d'etre suspendu sans aucune utilité comme une courge,246
D'etre un puits auquel personne ne s'abreuve.247
Marchant lentement et paresseusement, je vais et je viens;
Le soleiï brillant est soudainement sur le point de se coucher.
v.41-46:
Le vent, murmurant et soupirant, se lève de partout;
Le ciel, pâle et blême, a perdu ses œuleurs.
Les bêtes, regardant sauvagement, cherchent leurs hordes;
Les oiseaux, criaillant de derrière, de devant, ouvrent leurs ailes.
Les plaines et les landes sont désertes, inhabitées;
Cependant, des voyageurs avancent, sans jamais s'arrêter.
v.47-52:
Mon coeur, triste et plein d'amertume,manifeste son émotion;
Mes pensées, sombres et esseulées, sont affligées et lugubres.
Comme je desœnd les marches,
Je sens que mon gi (mon souffle intérieur) est troublé et tourmenté dans ma
poitnne.
La nuit est à moitié passée, et je ne dors pas;
Pensivement je médite, je tourne et me retourne.
v.1-10:
^ ^ ^ J^À ^

u

243-Voir la Chronique de maître Zuo, Zheng 9.
244-SJ 70.
245-Cefu a été traduit par Margouliès, Le Kou-wen chinois, pp.110-111; par Burton Watson,
Chinese Rhyme-Prose, pp.53-54; par Ronald Miao, Early Medieval Chinese Poetry: The Life and
Verse of Wang Ts'an, Wiesbaden, Sterner, 1982,pp.273-75 et par David Knechtges, Wen Xuan or
Selections of Refined Literalure,vo\.2, op.cit., pp.237-241.
246-Ceci est une allusion aux Entretiens de Conjùcius, 17/7: "(Le inaître dit): 'Suis-je une courge?
Comment se peut-il que je sois suspendu et ne pas être mangé? ^ ^ ^jiï. "fe ^? ^
N ^ À ?\
247-Wang Can reprend, en la variant quelque peu, une phrase du Classique des changements,
hexagramme 48,9/3: "Le puits est propre, mais personne ne s'y abreuve ^ ^ ^ '^ . Ce qui
veut dire qu'un grand hoiiune est là, mais personne ne connaît sa valeur. Ce qui veut dire ici que
Wang Can n'a pas été apprécié à sa jsute valeur.
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ÎE ^ fïN ^ B.
v.47-52:
'L-ffi ttJ^ ^ ^^
m'WH^ m m.
^P| ^ffîT ^^

%^ ^ N^ ^^
liS ^ ÊJ^ K tBU.248

C'est le propre dufu de situer géographiquement la tour par rapport aux cours

d'eau qui l'entourent. Dans ce fu, Wang Can nous présente une séquence

narrative qui se déroule œmme suit: il monte sur le sommet d'une tour pour

contempler le site grandiose qui s'offire à sa vue et il exprime ses sentiments

personnels à cette occasion; ceux-ci expriment la nostalgie qu'il a de son pays

d'origine et sa volonté d'y retourner. De œnœrt avec Ma Jigao, il faut dire que ce

type de/M exprime des sentiments liés à l'observation de la scène: le paysage décrit

par le poète est très beau, mais ce n'est pas ce qu'il désire et s'il prend la peine de le

décrire, c'est pour mieux montrer que tout cela n'est pas sa terre natale. " Ce que je

décris ici n'est pas là ma terre natale; tout ce que je décris, ce n'est pas cela que je

veux" a-t-il l'air de dire. La description est donc détournée vers autre chose. Alors

que Yang Xiong décrivait les fastes pour mieux les rejeter, ici, le même procédé est

transpose dans un/u lyrique. C'est au vers 28 qu'il l'exprime: "Retoumons!j

n.249 Cette expression résume bien les intentions du poète, déclenchées par les

sentiments qui proviennent de la vue du beau paysage qui s'oflre à lui. Cette vue lui

rappelle avec acuité que ce n'est pas là son pays natal. Ce n'est pas vraiment le beau

qui importe, mais ce qui est nôtre. Non satisfait de dire qu'il est triste de ne pas être

u

248-WX, p.145. Cefu est très court, il n'a que 52 vers. Commentaire en chinois par le groupe de
travail de l'université de Beijing, Documents se rapportant à l'histoire littéraire ties Wei, des Jin et
des Dynasties du Nord et du Sud, pp.133-137. Ce texte étant très populaire, le commentaire y est
détaillé.
249-Cette expression vient des fnfreft'e'/u' de Confucius, 5.21. Le maître était à Chen et ressentit
soudain l'envie de retrouver ses disciples et il s'exclaina: "Retoiimons! ". Wang Can applique cette
remarque de Confucius à sa propre situation. WX p.145.
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n dans son pays natal, la vigueur des sentiments exprimés ici le porte à s'exclamer:

"retournons! ". Le poète est donc pris avec un problème et c'est souvent pour cela

qu'il écrit un fu dans lequel la description est une caractéristique générique

importante et qui contribue fondamentalement à l'expression des sentiments. C'est

œmme si la structure rhétorique hôte-invité avait été transfonnée; c'est maintenant

le poète qui est pris avec un problème personnel tandis que sous les Han, c'est

l'invité qui permettait d'apporter des solutions. Ici, la solution doit nécessairement

être trouvée par le poète et c'est lui qui doit trouver la solution. S'il n'a pas trouvé

la solution, comme Wang Can, il doit espérer que la "rivière s'éclaircisse". Ma

Jigao, faisant une remarque générale sur lefu de l'ère Jian An, précise que : "Même

s'ils traitent de capitales, l'aspect expression des sentiments s'ajoute à ces

descriptions."250 L'extrait de Wang Can cité ici ne parle pas de capitales, mais

même pour les fu qui utiliseront ce thème traditionel, leurs sentiments seront

exprimés. Avec ce/«, c'est une époque qui prend fm; l'ère Jian An ^ ^ (196-
220), la dernière période des Han, marque bien une coupure avec les/u des Han et

ce, f u caractérise bien ce temps en décrivant un paysage mais en y ajoutant de façon

subtile les sentiments de l'auteur.251De plus, ce fu n'est plus fait pour le

divertissement, c'est le poète qui exprime ses sentiments, qui, en outre, sont plutôt

tristes. C'est donc ici une première manière du fu lyrique. La description est

davantage un prétexte qu'une motivation profonde pour le poète de s'identifier à la

scène décrite.

Alors que le lyrisme de Qu Yuan consistait à exprimer sa peine et à décrire un

voyage qui rappelait la tradition orale shamanique, les fu de la période Jian An

exploitent des problèmes personnels, comme œux de Qu Yuan, mais ils

n'enti-eprennent pas de voyage shamanique; au lieu de cela, c'est un paysage

0 250-1bid., p.145.
251-Id.p.l50.
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familier qu'ils décrivent: Wang Can décrit tout ce qui ne l'intéresse pas, c'est un

paysage vu d'une tour et qui reprend avec des proportions plus humaines et

terrestres le voyage dans le ciel de Qu Yuan.

0

Le lyrisme, au cours de ces premières tentatives, œnnut une première phase

avec YElégie de la séparation dans laquelle le voyage initiatique venu des rites

oraux shamaniques fut prépondérant. Cependant, un aspect officiel subsistait, car il

ne s'agissait que de princes pris dans une œnjoncture politique défavorable. Dans

la pCTiode qui suivra celle des Han, la narration du voyage inidatique, ainsi que les

descriptions rencontrées lors de ce voyage seront transformées par la focalisation

sur la personne de l'empereur, coupant ainsi revolution du lyrisme. L'aspect tristia

sera mis de côté au profit de l'aspect itineraria. L'aspect lyrique, développé dès

l'Elégie de la séparation, sera écarté au profit de l'empereur: le poète ne parla plus

de lui, mais uniquement des res gestae des empereurs.

Vers le milieu des Han de l'Est, le lyrisme renaît. C'est un lyrisme qui

s'éloignera de plus en plus de VËlégie de la séparation traitant davantage des

considerations personnelles des poètes, mais cette fois-ci, davantage débarrassées

des remous polidques au milieu desquels Qu Yuan était impuissant. Les scènes

privées et intimes prévaudront, ce qui n'empêchera pas les poètes de parler des

charges oœupées par ces lettrés. Mais ïefu normalisé des Han, tel qu'élaboré dans

les/M des capitales de Zhang Heng, allait continuer à imposer sa forme sur les

poètes des Su; Dynasties.

Le poète exploite désormais le paysage (^:) qui l'entoure dans sa vie de tous
les jours; celui-ci est davantage lié à ses sentiments (1W). Sous les règnes des Wei et

des Jin, les poètes continueront d'exploiter le paysage dans leurs/« et à le regarder

u
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n d'une façon nouvelle en appréciant la beauté simple des endroits où ils habitent, et

non plus les parcs des empereurs.

0

u
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2- Développement du lyrisme dans le fu et dans le shi sous les Six
Dynasties

2.1 Le f u sous les Wei ^(220-265) et les Jin de l'Ouest S
(265-317): implantation d'un nouvel horizon épistémique

^

a)Coexistence de deux philosophies

Le lyrisme, déjà présent chez Qu Yuan, devint presqu'inexistant dans les fu

écrits sous les Han. Vers la fin de cette période, une recrudesœnce du lyrisme se

manifesta, les poètes s'adonnant de plus en plus à des considérations personnelles,

après avoir vanté les mérites et les accomplissements des empereurs. Après la

période des Han, dans laquelle ïefu fut pratiqué comme genre littéraire, les lettrés

lui donnèrent un nouvel élan. Tout d'abord, la situation politique devint encore plus

chaotique à la période Jian An (196-220) aida à provoquer l'épanchement des

sentiments personnels des poètes, ceux-ci voulant fuir la brutale réalité d'un empire

en train de s'écrouler. L'empire centralisé des Han était maintenant chose du passé

et ce territoire fut scindé en trois Royaumes: Wei ^i (220-265), Shu ^ (221-263)

et Wu ^: (220-280) et de ceux-ci, Wei s'imposera en littérature et sera œnsidéré,

au point de vue culturel, d'un niveau plus élevé.1 Le fu , genre littéraire très

pratiqué à cette époque, allait subir les contre-coups de cette période d'in stabilité et

l'élaboration d'un nouvel horizon épistémique allait aussi se répercuter dans ce

genre.

Les Sept Sages de la Foret de Bambou tT^ 'b M 2 vécurent lorsque cette
nouvelle tendance s'affirma. Ces sages sont en fait un groupe de poètes qui

s'illustrèrent comme non confonnistes; œrtains prônaient un retour au daoïsme

ï-BaïSbouyi, Précis d'histoire de Chine, op.cit., p.186.
'1-Histoire des J_in çh.43. Ce sont Xiang Xm fé] ^ (vers 221-vers 300), XiKang ^ ^ (223-
262), Ruan Ji 1% fê (210-263), ChenLiu   ^ (IIIe s.), Shan Tao Uj ^ (205-283), Wang
Rang ï ^ (IIIe s.) et Liu Ling S! •f^ (IIIe s.).
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xuanxue 3 coexistèrent.
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b)Deux fu illustrant ces philosophies

Deux fu manifestent les différenœs entre les deux philosophies. Un des

tenants du confucianisme, Xiang Xiu f°] ^ (227-272), dans son Fu sur les
souvenirs du temps passé © Ïl ®, rappelle l'époque où les Sept Sages se
réunissaient et récitaient des poèmes, chantaient et festoyaient; il parle surtout de ses

amis intimes Xi Kang (223-262) et Lu An (Elle s.). Les deux furent exécutés en

262 pour avoir été impliqués dans une querelle en s'opposant à Sima Zhao ^1 M
B§ (211-265), un des membres d'une des familles les plus presdgieuses. La famille

Sima était alors en pleine expansion sous les Trois Royaumes et s'empara

fmalement du pouvoir impérial en formant la dynastie des Jin de l'Ouest en 265.

Xiang Xiu composa ce/u en souvenir d'eux. En voici un extrait:

Je fus jadis un proche voisin de Xi Kang et Lu An. Les deux furent des
hommes de grand talent. Xi Kang avait des aspirations élevées, mais se
dispersait trop; et Lu An fut généreux, mais refusa toute contrainte. Un jour, les
deux eurent des démêlés avec la loi. Xi Kang avait une bonne maîtrise des
différents arts, et était particulièrement habile avec des instruments à cordes et à
vent. Lorsqu'advint le jour de l'exécution, il se tourna et regarda les ombres
projetées par le soleil, demanda son luth et en joua.

Mes voyages m'amenèrent à l'ouest, mais plus tard je passai par les vieilles
maisons où nous avions vécu. C'était l'heure où le soleil était sur le point de
descendre dans le golfe de Yu, et le froid était mordant. Quelqu'un près de là
jouait de la flûte, le son se répercutant au loin, faible et mince. Je me mis à
penser au temps jadis lorsque nous étions dans les banquets et les promenades,
et ému par la tristesse des notes de cette flûte, je décidai d'écrire un/u :

(y-1-8)
Obéissant aux ordres, je voyageai vers la capitale lointaine,
Je tournai fmalement et revint au nord,
Affi-étant un bateau pour traverser le Fleuve jaune,
AUant vers ma vieille maison de Shanyang.
Je scrutai la ligne lointaine de la plaine étendue,

0 3-Le xuanxue tel que défini au premier chapitre comme l'École du mystère.
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n Arrêtai mes chevaux pour me reposer dans un coin du mur de la ville,
Marchai sur les chemins que mes amis avaient jadis fréquentés,
Passai devant leurs maisons vides sur mon humble chemin...

v. 17-24)
Je suis peiné que maître Xi soit parti pour toujours,
Lui qui regardait les rayons du soleil, jouant du luth,
Il confia son destin à la chance,
Donnant le reste de ses jours à ce moment-là.
Lorsque j'entendis cette flûte plaintive au son troublant,
MerveUleuses notes qui s'arrêtent et reprennent encore,
J'arrêtai mon chariot avant d'aller plus loin,
Pour prendre un pinceau et écrire ce que j'avais dans mon cœur.4

^|û% a ,S ^, ^ ± fê iâ; XAâÉ;f^ N ^ ^, ^ ^
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4-Ce^u a été traduit par Burton Watson, Chinese Rhyme-Prose, New-York, Presses de l'université
Columbia, 1971, pp.61-63.
5-WX 16, p.213. Ce texte a aussi été annoté et commenté par le groupe de chercheurs de
l'université de Beijing, Documentation de référence pour l'histoire littéraire des Wei, des Jin et des
Dynasties du Nord et du Sud ^ ^^A^JÎ^A^^^^I-, Beijing, Zhonghua
Shuju, 1980, pp.233-237. Ce fu a aussi été çritigué^ar Li Çhunqing et^Sang SifenJ)ictiomwire
explicatif de textes choisis de shi, fa ci et qu ^F^B^ ft%?^&^^, Beijmg, Xinhua
Shudian, 1991, pp.344-347.
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Ce texte est à structure bipartite: il comprend une introduction en prose,

typique du fu des Han, suivie d'une série de vers avec la particule xi ^~.

Cependant, œtte introduction en diffère par l'abandon de la formule rhétorique

hôte-invité (^ î )6: c'est le poète qui raconte des événements qui sont arrivés à

lui et à des amis et ceci se fait sous forme monologuée et non plus sous fonne de

dialogues. Dans cette introduction, les raisons amenant la tristesse sont clairement

exprimées. Cette section est presqu'aussi longue que la section versifiée qui suit.

Dans la partie versifiée, le poète narre premièrement sen voyage (v. l-8) vers le lieu

où ils se rencontraient et exprime ensuite sa tiistesse (v.9-24) à la suite de

l'éxécution de ses amis. A la fm, il dit qu'il a voulu exprimer ce qu'il avait sur le

cœur. Ce/u d'allure assez simple ne raœnte que brièvement les événements et

décrit en peu de mots la nature qui entoure son voyage et les lieux où lui et ses amis

se réunissaient. Une courte narration suffit pour évoquer la tristesse; elle est

suffisante pour déclencher l'effusion des sentiments personnels. Un objet de la

nature, une flûte solitau-e, redouble l'impression de tristesse qui se dégage de c.e.fu

lyrique. D'autres images concourent aussi à accentuer la tristesse qui se dégage de

cette scène: "la ligne lointaine de la plaine", "les maisons vides", la "vieille maison".

Il n'y a pas d'altemance entre les séquences narratives et descriptives: il y a une

sequence narrative puis une autre, descriptive des sentiments. Seulement quelques

brèves descriptions du paysage se manifestent au cours de la partie narrative. Elle

sont données au fur et à mesure de la progression du voyage. En ce sens, ce fu

reprend les fu racontant les voyages de l'empereur sous les Han, sauf qu'ici, ce

sont des considérations personnelles. Le xuanxue est absent de ce fu. La nature

n'est pas utilisée ici dans le but de l'apprécier pour elle-même: elle n'est évoquée

que pour satisfau-e aux besoins du narratif. Le poète raconte son voyage vers un

0 6-Voir chapitre l, p.64.
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endroit qui lui rappelle son ami disparu et cela lui suffit pour se rappeUer de bons

souvenirs; il n'y a pas vraiment d'exploitation du paysage^).

C'est davantage la vision confucéenne qui est exprimée ici: "Obéissant aux

ordres..." Ceci n'est pas uniquement confucéen, mais le fait d'obéir aux ordres

implique le respect de la stmcture pyramidale œnfucéenne dans laquelle le lettré

obéit à son chef. Ce début de narration indique que les ordres sont indiscutables et

la hiérarchie œnfucéenne dans laquelle le fils doit obéir à son père, comme le chef à

son supérieur, est ici respectée. Ici, Xiang Xiu obéit aux ordres et part pour la

capitale.

Quant à la métrique, elle ressemble à celle des Odes du pays de Chu, en

conservant la particule xi ^ à l'hémistiche, sans variations prosodiques, ce qui
amène une régularité monotone ainsi que de la tristesse. Cependant mis à part

l'emploi de cette particule archaïsante, les vers possèdent la régularité rythmique

typique des Six Dynasties avec un mot vide au quatrième pied.

Le Fu sur le retour aux champs de Zhang Hua ^ ^ (232-300),
rappelle par son titre celui de Zhang Heng déjà cité, mais il introduit et rend œmpte

des changements survenus dans la pensée en exprimant en poésie les conœpts clefs

de ce nouvel horizon épistémique7:

v.1-10:
J'obéis aux fluctuations du vin et du vû/?£
et suis ce qui convient aux saisons à mesure qu'elles se déroulent.
En hiver mon logis sombre est à la viUe;
au printemps, je me promène à l'entour de ma hutte campagnarde.
Je retourne au vieux site de Jiaru8
confiant aux paroles (mon désir de) repos afm de vivre retiré.9
Je cultive les herbes et les arbres qui sont luxuriants
m'appuyant sur la configuration des coUines et des monticules.
Des légumes et des fi-uits abondants sont imbriqués dans les boisés,
le chanvre et le mûrier prospèrent, abondants et pêle-mêle.

u
7-Les mots soulignés sont importants pour la compréheDsion de ce nouvel horizon épistémique.
8-C'est à l'ancienne capitale des Zhou que fait ici allusion Zhang Hua.
9-Hightqwer dit qu'il ne comprend pas cette phrase à la note 294 p.218. Je suggère de traduire le
binôme ÎÉ B par "confier aux paroles (le soin de)".
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v.11-18:
J'utilise la Voie du Ciel pour satisfaire mes besoins.
Ma joie réside à faire pousser des herbes médicinales.
Parfois, je flâne sur les rives de la Luo,
quelquefois, j'observe avec indifférence et je laisse libre cours à mes pensées.
Je regarde le sable blanc sur les tas de pierraiUes,
je m'amuse à regarder les différenœs et les ressemblances dans un groupe
d'herbacées,
j'agite les vagues blanches afin d'y laver mes pieds,
je remonte dans le courant des vagues claires et je laisse se purifier mes
pensées.
v. 19-22:
Je ne me décide pas à partir, je reste,
je me repose et je tarde sous ma hutte pleine d'arbres,
mon esprit séjourne dans l'infmitésimal,
mon essence se promène au-delà de la ville.
v.23-30:
je confectionne ma natte au moyen d'herbes délicates,
les ombres suspendues me servent de toit,
je surveUle les grands oiseaux qui s'élèvent dans le vent,
je regarde les petits poissons dans les eaux claires et rapides,
j'examine soigneusement les dix mille objets en regardant au loin
cultivant la spontanéité, point de communicadons,
je peux me retirer dans une vallée
et rester lonstemps dans l'obscurité. renonçant aux honneurs.

v.1-10:
It 1^ ^ II
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Zhang Hua fut tué pour avoir renoncé à participer à la révolte de Sima Lun^]
M ^ , prince de Zhao, en 301. Ces événements se passaient durant la période

appelée "troubles des huit prinœs (291-306)", princes de la famille des Sima qui

luttèrent successivement les uns contre les autres pour obtenir l'hégémonie. Le

début des Jin de l'Ouest fut une période de paix relative mais vers la fin, les

troubles s'amplifièrent à tel point que Luoyang fut prise par les barbares en 311,

après avoir résisté à une première attaque en 309. Chang'An fut prise en 316,

mettant fm au règne des Jin de l'Ouest. Ce fu relate des événements malheureux

reliés à ces troubles.

Il n'en fallait pas plus pour que les lettrés se replient vers autre chose qui

pouvait apporter un peu de stabilité en cette période de trouble, et c'est en ce sens

qu'une nouvelle vision de l'univers a été envisagée comme une soludon aux

problèmes du moment. Le système de pensée mis en place après l'affaissement des

Han allait être d'une importance considérable. Dès le début, le poète déclare qu'il

suivra les fluctuations du yin et du yang. Le deuxième vers: "Je suis ce qui œnvient

aux saisons" s'inscrit dans l'optique du xuanxue ainsi que le fait de se conformer

aux rythmes de la nature, quels qu'ils soient C'est pourquoi il s'occupe à discerner

"les différences et les ressemblances dans un groupe d'herbacées" (v. 16), et ainsi

u
1 °-J.R.Hightower, op.cit., p.218-219. Traduction modifiée à partir de Hightower. Le texte chinois
a été pris dans le YWLJ 36, p.645 et existe aussi dans les Textes complets de prose des Jin ^ "^
Ït, p.58.1b.
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son "esprit séjourne dans l'infinitésimal"(v.21). Son essence est aussi d'embrasser

l'umvers(v.22), et donc allier à l'infmitésimal l'immensité de l'univers, de façon à

pouvoir le saisir dans son entité. Ce changement d'horizon épistémique a aussi

œmme caracténstique de "culdver la spontanéité e ^ " (v.28), terme clef du
xuanxue. Vivre en conformité avec la nature est alors un geste qui va de pair avec la

spontanéité. "Renonçant aux honneurs" est un corollaire à œtte affirmation car

rechercher la nature et ses bienfaits demande aussi que l'on renonce aux honneurs.

Ceci amena les poètes à réfléchir sur le fait de renoncer à la gloire donnée par les

postes à la capitale. Ce/u s'inscrit donc nettement dans l'optique du xuanxue.

Ce/u de Zhang Hua, très court (30 vers) parle du retrait dans la nature en

faisant de brèves descriptions de paysages; ces descriptions concourent à exprimer

l'horizon épistémique nouvellement défmi à cette époque. La narration prépare et

sert de cadre à la description de scènes des champs et aux activités auxquelles

s'adonne le poète lors de son "séjour en réclusion II ^ ".11 Cependant, les

descriptions prennent davantage de place que chez Xiang Xiu. Des expressions

comme: "Au printemps, je me promène,...je retrouve..., je cultive... "précisent un

cadre constitué d'éléments minimaux. Le lecteur, à peine situé, est entraîné vers les

descriptions et les activités des champs. C'est donc une réclusion ouverte sur la

nature et la liberté d'action, et en ce sens eUe est paradoxale puisque c'est une

réclusion choisie de plein gré par le poète qui veut mener une vie de liberté. De

plus, le paysage est vu différemment, car le poète "examine soigneusement les dix

mille objets" et ced s'incame dans le nouvel horizon épistémique visant à donner

une signification nouvelle au paysage (^:).

0 1 !-Au vers 6.
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Peu à peu un art de la description de scènes intimes se développe sous les Six

Dynasties, scenes qui débouchent sur des descriptions de la nature et ceci sera

poursuivi par les poètes des Dynasties du Sud.

Stephen Owen trouve que les différences entre l'Occident et l'Orient sont, en

ce point précis, très accusées. Alors que la description en Occident, explique-t-il,

est de reprenà'e en mots ce qu'il y a dans "le monde créé" ("the created world"12),

en Chine, il s'agit plutôt d'un "art de remarquer les formes ("patterns") incarnées

dans le monde sensible".13 Dans ïefu de Zhang Hua, ce sont des descriptions

d'endroits préférés par le poète dans lesquelles le poète place ce qu'il aime: je

cultive les herbes et les arbres..."(v.7) Cet art n'est pas encore très développé, mais

il sera approfondi par d'autres poètes des Six Dynasties qui suivront. Dans lefu de

Xiang Xiu, cela n'est pas fait, comme nous avons vu. La constitution du paysage

n'est pas faite de la même façon: elle ne sert qu'à situer l'endroit où ces poètes se

sont vus. Dans le/u de Wang Can, il ne s'agissait que du rejet d'un territoire qui

est beau, mais qui n'était pas le sien, qui n'était pas sa terre ancestrale. Ici, la

description est faite en deux temps: après quelques vers introductifs (v. l-6) dans

lesquels le poète affirme qu'U se conforme au xuanxue et qu'il choisit de vivre en

retrait en se promenant au bord de la rivière, aux vers 7 à 18, il décrit les plantes

qui l'entourent lors de sa promenade. Une brève section œntrale de 4 vers

tétrasyllabiques (v. 19-22) coupe cette description en exprimant une hésitation entre

le fait de rester ou de quitter ces lieux dans lesquels le poète "se promène au-delà de

l'horizon". La dernière section reprend la description mais insiste sur son nouveau

gîte en les incluant dans un ensemble plus vaste qui comprend les oiseaux et les

petits poissons. Pour lui, cela signifie renoncer aux honneurs.

u
12-Stephen Owen, "A Monologue of the Senses", dans le collectif publié sous la direction de
J.Kittay, Toward a Theory of Description, Presses de 1'universite Yale, 1981, p.252, cité dans
Kang-I Sun Chang, "Description of Landscape m Early Six Dynasties Poetry", op.cit., p.109.
13-Ibid. p.109.
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0 Cette première étape a permis d'établir que le xuanxue est en train de pénétrer

l'univers poétique des poètes des Six Dynasties. Ces deux poèmes permettent de

juger des différenœs qui se sont manifestées peu à peu et de voir que les deux

conceptions philosophiques coexistaient à cette époque, mais que de nouvelles

experimentations basées sur la vision de l'univers suggérée par le xuanxue étaient

en train de se produire et de prendre peu à peu la place de la vision confucéenne.

L'exploitation du paysage se fait progressivement et U a été possible d'en disœmer

les diffâ-ences dans ces deux poèmes: dans le premier, le paysage ne sert qu'à

localiser l'endroit des rencontres passées, tandis que dans le second, le poète

s'amuse à définir le paysage pour le simple plaisir de le faire.

0

2.2Variations dans le fu lyrique des dynasties du Sud (317-589):

Tao Qian et l'élaboration d'un lyrisme orienté vers la réclusion

Cette section montrera premièrement que ïexuanxue, loin de s'estomper après

la période des Wei-Jin, continuera de se manifester sous les Dynasties du Sud;

deuxièmement, il sera question de Tao Qian; ce poète sera vu selon l'opdque

xuanxue., mais axée sur la réclusion.

La période Wei-Jin14 amène trois caractéristiques essentielles: 1° un

renversement du confucianisme dont on retrouve certains éléments chez Xiang Xiu;

2° une mise en place progressive d'une poésie reflétant le xuawcue; 3° découlant du

deuxième point, une insistance sur les descriptions de la nature, dans lesquelles les

formes des objets prennent une importance particulière. Mais ce troisième point ne

sera développé davantage que sous les Dynasties du Sud (après 317).

u
14-L'importance de cette période est attestée par Hu Guorui dans "Les richesses sentimentales dufu
court lyrique des Six Dynasties It^R ^8^ &<] A ^ ?î 11 /J^fig", article publié dans
Wenshi diishi 3^^ ^] ^ , 1984, et republié avec une série d'articles du même auteur dans
Discussions variées du shi, du ci et dufu, Shanghai Guji chubanshe, 1992, p.72 sq.. Il y a aussi
M&îïgSiO, Histoire du fit, op.cit., p.142.
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Cependant, une évolution se produisit à l'intérieur même de la poésie utilisant

le xuawcue. Une fois que cet univers poétique inspiré du xuanxue eut pris place,

J.D.Frodsham mentionne qu'une coupure s'est produite après la période Wei-Jin:

Xu Xun15 et Sun Chuo brisèrent complètement cette tradition (des vers
daoïstes dans l'optique du xuawcue)...Tous ces critiques16, alors, s'entendent
pour voir la poésie de la nature comme résultat d'une soudaine révolution dans
le goût qui a renversé les vers daoïstes qui régnaient en maîtres et menèrent au
premier des grands poètes de la nature, Xie Lingyun.17

D'après Prodsham, une "soudaine évolution dans le goût" s'est produite avec

des poètes comme Xu Xun et Sun Chuo. Le daoïsme ne disparut point, mais U fut

plutôt intégre à la poésie de la nature. En ce sens, cette autre étape a affiné les

procédés déjà mis en place par les poètes de l'époque Jian An en affermissant le lien

entre le paysage et les sentiments personnels. En fait, la première expression du

xuûwcue tel qu'exprimé par les poètes comme Zhang Hua et Guo Pu (276-324),18

changea. Pour Liu Xie, Guo Pu a écrit des poèmes selon la vision du xuanxue : "A

la période Jiang Zuo (317-420), les écrits littéraires sombrèrent dans le vent de

l'obscur19...ainsi les poèmes de Jing Qun (Guo Pu) sur les immortels sont

distingués et véritablement grands ïL &MS^, ^3ï2^:M...^f^^:^Ë
'flij^, fêfê TFIÏ ^ fê ^."20 II est donc possible de distinguer une première
phase avec Guo Pu, un innovateur qui s'est adonné au xuanxue , écrivant entre

autre des Chroniques sur l'obscur ^ 43 JE et Zhang Hua.
L'opinion de Shen Yue œnfu-me aussi que le xuanxue, après la fm des Jin de

l'Ouest en 317, continua de se propager sous les Dynasties du Sud. A l'ère Yong

0

15-I1 s'agit de Xu Xun tÏ JÈJ (vers 300-356), im poète contemporain de Sun Chuo. Sun Chuo
(314-371) est un poète représentatif de cette époque où se produisit un changement vers des
descriptions encore plus développées de la nature
16-Frodsham considère toute une série de poètes de cette époque dont Xu Xun et Sun Chuo comme
étant rq?résentatifs d'une nouvelle approche conséquente au xuanxue.
17-J.D.Frodsham, "The Origins of Chinese Nature Poetry", AS (1960), p.71-72.
1&-ÏÏ a écrit eatre autre une Chronique sur l'obscur'S. ^ JE .
19-Le "vent de l'obscur" c'est le xuanxue.
20-WXDL 2 p.67.
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Jia 7K ^ (307-312), le xuawcue était prépondérant, c'est-à-dire juste avant le

moment où la Chine traditionnelle allait êti'e repoussée vers le sud par les barbares

venus du nord. Lorsque le monde chinois se retrouva coupé de sa terre d'origine

après le sac des capitales, Luoyang et Chang'An, les valeurs nouveUement

développées au nord furent transportées au sud, sur les rives du Yangzi. Loin de

s'estomper, le xuanxue œndnua de se développer, comme en témoigne Shen Yue,

en parlant de la période des Jin de l'Est (317-420):
A l'époque où la dynastie des Jin fut au milieu de sa prospérité, (317),

le vent de l'Ècole du mystère (xuanxue) se leva en exclusivité. L'étude fut
limitée à Laos, l'archiviste derrière le pilier21, et l'investigation des objets
(de tout l'univers) fut limitée aux sept (premiers chapitres) du Zhuangzi.22
Le sens de tous les textes littéraires de l'époque fut dirigé exclusivement
surcesdeux-là." 23

^ ^ ^ ^, $:'^ï
) f

m, ^ ^ ^ fô^ï,
^ E."

^)±^-b

L'on ne saurait exagérer l'importance qu'eurent le Zhuangzi et le Laos. sur la

littérature des Six Dynasties. Le xuawcue ne semble donc pas avoir perdu de sa

vigueur d'après Shen Yue, bien au contraire. Cette influence du Laozi et du

Zhuangzi est aussi attestée par Liu Xie: U explique la œntinuité dans la pensée

après que la Chine fut repoussée par les envahisseurs vers le sud:

Au milieu de la dynastie (des Jin de l'Est), le mystère (i.e.ïexuanxue ) fut
favorisé; les régions arrosées par le Yangzi connurent un achèvement à cet
égard. Par conséquent, on discuta du souffle littéraire (qi), puis on polit le style
littéraire. Pour cette raison, bien que le monde fut en troubles majeurs, le
langage et la pensée (de sa littérature) était calme et paisible, le shi devait
s'inspirer de l'archiviste derriàre le pilier (Laozi), lefu devait s'mspirer de
Qiyuan.24

2 l-C'est un poste que Laozi aurait obtenu lors de sa carrière.
2^-Les sept premiers chapitres du Zhuangzi aurait été coniposés par Zhuang Zi lui-même, d'après
la tradition.
23- "Postface à la biographie de Xie Lmgyun"SS p.1778. Ce texte a été traduit par Richard
Mather, op.cit., p.42 et aussi par Siu-Kit Wang, Early Chinese Literary Criticism, Hong Kong,
C.and C. Joint Printing, p.76.
24-Endroit où Zhuangzi fut fonctionnaire.
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La prépondérance du xuanxue est aussi confirmée par Liu Xie après que la

Chine fut repoussée vers le sud. Cette pensée fut transplantée avec tous les autres

éléments culturels et allait être exploitée encore sous le règne des Jin de l'Est (317-

420), des Liu Song (420-479), des Qi (479-501) et des Liang (501-557). Shen Yue

rajoute:

Dans la œntaine d'années qui se passa entre l'ère Jian Wu (317-318) et l'ère
Yi Xi (405-419), bien que (la poésie) soit unifiée dans les sonorités et que les
phrases soient jointes (les unes aux autres), comme des vagues marines ou une
accumulation de nuages, U n'y en eut aucune qui ne œnfiât ses mots à la
Suprême Vertu, qui n'appuyât ses idées sur la Perle Sombre.26

e ^t^^ 3î2« EE, @ m ^ H,
M^ ^ H±fê, Jî;^$:%...27

c, ^ ^ ^ ^,

Shen Yue parle ici des Jin de l'Est(317-420), époque où le xuanxue était

donc prépondérant. Les "phrases jointes (les unes aux autres)" (®P W), autrement

dit, les phrases unifiées de façon parallèle, semblent aussi faire partie de la

préoccupation des poètes. Ceci fait partie de l'esthétique des Six Dynasties. Ceci

fait partie de la vision du xuanxue qui considère les choses en termes respectifs

(par exemple l'Un/le multiple, le jour/la nuit). Il n'y a donc pas eu de coupure,

comme Frodsham le soutient.28

u

25-WXDL 9, éd.Fan Wenlan, p.675.Tr. modifiée de celle de V.Shih, p.242.
26-La Perle Sombre est im des symboles du Dao. Le Zhuangzi, au chapitre 12 parle de cette perle
comme appartenant au Souverain Jaune. Se promenant au nord d'une rivière, il s'aperçut après avoir
gravi le mont Kunlun qu'il avait perdu Perle Sombre. Il la fit chercher par Intelligence, puis par
Perspicacité, puis par Analyse, sans succès. Ce fut finalement Sans Image qui la trouva. La perle
sombre est selon le traducteur du Zhuangzi Liou Kia-hway: "Perle indique quelque chose de très
précieux; sombre mdique l'obscurité ontologique. Ainsi, ce doit être la Tao (Dao) dans son
indistmction obscure." note 8 op.cit., p.317.
27-SS p.1778.
28-J.D.Frodsham, "The Origins of Chinese Nature Poetry", op.cit., p.71.
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Vivre en conformité avec la nature en suivant les préceptes de "l'archiviste

derrière le pilier" amena aussi les poètes à se pencher sur le problème récurrent

depuis l'antiquité de la réclusion versus la vie pubUque. Tao Qian est de cette

période, dans laquelle la Perle Sombre, symbole du Dao, donc du xuanxue, guidait

les poètes.

Ceci est relié à un des problèmes avec lequel les poètes sont souvent

confirontés, c'est le choix entre mener une vie active au service de l'Etat et la

réclusion. On se rappellera que la retraite est déjà thématisée clairement avec Zhang

Hua; eUe consiste à se retirer sans préciser davantage, ni de mentionner la durée du

séjour du poète en réclusion. Cette question n'est pas nouvelle, et avant d'etre un

sujet de prédilection du lyrisme des lettrés des Six Dynasties, elle fut aussi discutée

dans l'antiquité. Pour en discerner revolution, il faut remonter à Confucius qui dit

dans les Entretiens ^  B^: "Quand le gouvernement est bien réglé, il (Confucius

parle de l'historiographe Yu) exerce une charge. Quand le gouvernement est mal

réglé, il sait se retirer, et se tenir caché. ?P ^ M, M!i <±, ^ ^ M, X'J X
^ N 1^ ^L. "29 La remarque de Confucius est liée au temps propice et au temps

non propice. Lorsque le temps n'est pas propice, le lettré sage se retire sans mot

dire. L'empire est comparé à un torrent dans un autre passage de œs mêmes

Entretiens.30 S'U est possible d'affronter ce torrent, savoir se retirer lorsque le

moment 1'exige est la meilleure solution. C'est cette pensée qui subsistera sous les

Han. Au début de cette dynastie, Sima Qian (145-95) écrivit un Fu sur la

lamentation du lettré arrivé en temps non propice ?cê d: :f; !S Met Dong
Zhongshu (179-104) écrivit un Fu sur le lettré arrivé en temps non propice. ± ^

u 29-Confucius, Entretiens, édité et traduit par S.Couvreur, op.cit., p.240.
3°-Ibid.p.277.
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?§ ^ ,3 lqui vont dans le sens de la remarque de Confucius. Sima Qian parle de

l'altemance entre les temps propices et les temps non propices: "II y a un cycle enti-e

les temps mauvais et bon: (les Etats) tombent et naissentïë /IIN i§ N, /F ^. '^
fê."32 Dong Zhongshu précise de son côté qu'essayer de conjurer ce sort ne
servirait à rien et il affirme: "Buter sur la clôture de toutes mes forces ne servirait

qu'à briser mes cornes.l?- t] ^^;fê^^ ^,"33 C'est pourquoi Dong

Zhongshu propose œmme solution:" Je ne quitte pas ma porte et ainsi je passe ma

vie comme un homme du commun.^ tfi F J^J^Ç â§ ^"34 Cependant, les

deux sont d'accord pour dire que le problème n'a pas d'autres solutions. Helmut

Wilhelm précise que:" (Sima Qian) reporte l'msolubilité du problème sur le destin.

Le temps, le changement dans le temps, et l'intemporaUté sont pour lui des choses

avec lesquelles l'individu ne peut avoir de relation personnelle; ils sont l'expression

de la destinée aveugle."35

Le fait de se trouver devant une conjoncture défavorable amena les poètes des

Six Dynasties à trouver une autre réponse. Tao Qian la formule dans son Fu sur une

lamentation pour le lettré arrivé au temps non propice. Il y apporte une solution

nouvelle: si le temps est non propice, la meiïleure façon est de se retirer des affaires

mondaines; jusqu'ici, son approche ressemble à la solution préconisée par

Confucius, Dong Zhongshu et Sima Qian. Mais c'est un des premiers poètes à

affmner que la réclusion peut être agréable, alors que pour Confucius ou les lettrés

des Han, si les choses vont mal, c'est que le temps est non propice et il n'est rien

u

3 l-Pour des raisons méthodologiques, il a été décidé de ne pas aborder ces questions et ces deux^»
avant le présent chapitre. De plus, ces deaxfii ne représentent pas la caractéristique principale âufu
des Han.
32-YWU 30, p.541.
33-Ibid. p.541. Cette phrase fait allusion à l'hexagramme 34 du Classique des changements qui
dit à peu près la même chose: "Une chèvre encorne luie clôhire et ses cornes sont prises."
34-Id.p.541.
35-Helmutt Wilhelm, "The Scholar's Frustration: Notes on a Type ofFu", publié dans le collectif
édité par John Fairbanks, Chinese Thought and Institutions, Chicago, Presses de l'université de
Chicago, 1957, p.319.
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que l'on puisse faire pour arranger les choses; il faut attendre que la conjoncture

change. TaoQian s'exprime ainsi:

Ceux qui sont vraiment rusés sont aussitôt alertés
et volent, quittent la charge pour rctoumer cultiver;
les hautes montagnes cachent leurs ombres,
les larges rivières retiennent leur bruit.
Ils se lamentent longuement lorsqu'ils pensent à l'empereur Jaune et à Yao;
abandonnant la gloire, longuement ils prennent plaisir dans la pauvreté et la basse
condition....
En effet, j'ai manqué ma chance en choisisant (une vie de) simplicité.
mais je serai heureux de revenir vers une vie tranquille,
chérissant mes sentiments dans la solitude. Je finirai mes jours
refusant toute ofire provenant de la place du marché.36

0

0

Deux éléments se dégagent de ce poème: premièrement, Tao Qian est heureux

de retourner à une vie solitaire et simple et qu'il aurait dû le faire auparavant. Ainsi,

il respecte sa propre nature; deuxièmement, sa réclusion est défmitive. Il n'est plus

question de retourner vers la vie publique. C'est un geste délibéré et sans

equivoque. Le poète pourra donc se consacrer à son domaine, dans lequel il vivra

"en chérissant ses sentiments", préoccupation majeure de son lyrisme. Ce n'est

donc plus la solution temporaire préconisée par ses prédécesseurs confucéens. Sa

décision n'a rien à voir avec l'état d'une conjoncture politique défavorable et son

approche diffère donc de l'approche antérieure. Avec Zhang Hua, on retrouve

jusqu'à un certain point la jouissance de la réclusion, à travers l'observation du

paysage, mais rien n'indique qu'elle est definitive.

Tao Qian a apporté sa propre conception de la réclusion en puisant dans la

tradition pour ensuite élaborer sa propre vision. En ce sens, il est un poète

important des Sk Dynasties, même s'il ne fut pas apprécié de ses contemporains.

Zhong Rong37, qui écrivit sous les Liang, voit Tao Qian simplement comme un

36-Traduit par James R. Hightower, op.cit., p.205 et 209. La place du marché est celle où
l'activité est grande et d'où toutes les offres peuvent se présenter.
3 7-Voir chapitre l.
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reclus en le qualifiant de "Maître des poètes reclus de tous les temps'É' '^~ M. Ï&
^ A /^. ^ fb,. "38 Cette vision changea sous les Tang, et la poésie de Tao Qian
fut alors apprécié pour sa simplicité, et non seulement pour son chobc pour la

réclusion.39 La problématique de la retraite, dans un endroit paisible à l'abri des

préoccupations des charges officielles, allait devenu- à nouveau sous les Tang un

thème préféré des lettrés. Ainsi, U en viendra à raœnter et surtout à décrire ces

endroits qui sont propices à la réclusion qu'il préfère. David Knœhtges explique

comme suit le phénomène relié à l'expression de la réclusion dans les/u:

Même si la plupart des/u sont plutôt impersonnels, dans la section (du Choix
de littérature de Xiao Tong), appelée zhi JE, qui peut être ti^duit par
"Aspirations et sentiments", le poète explore des questions qui sont directement
reliées à sa propre expérience de vie et exprime ses buts personnels et ses
sentiments. Dans œs pièœs, le poète utilise lefu comme véhicule pour résoudre
un dilemme avec lequel il est confronté dans une période particulièrement
difficile de son existence. La question du choix entre le service envers l'Etat et
la vie d'ermite revient dans presque tous ces/u.40

Knechtges rappelle que les/« ont en quelque sorte une visée intentionneUe qui

pousse le poète à écrire, que ce soit un malheur ou un problème persistant et qu'il

tient à exprimer à un moment précis de son existence. En ce sens, le cadre narratif

est fourni par les faits et gestes du poète lui-même et non par les événements dans

lesquels sont impliqués soit des rois du temps passé ou encore des empereurs. La

conception de Tao Qian face à la retraite œnstitue donc une étape importante dans le

débat entre la vie publique et la réclusion.

u

38-Zhong Rong, Classification des poètes, op.cit., p.25. L'insistance de Zhong mais aussi de Du
Fu (Du shi xiang-zhu, juan 7, Zhonghua Shuju, II, p.563 cité dans Kang-I Sun Chang, Six
Dynasties Poetry, op.cit., p.41), pour voir en lui surtout un reclus a produit une fausse image de
Tao Qian, d'après Sun Chang, qui fut,d'après elle, un très grand poète. La liberté qui se dégage de
sa poésie est une idée intéressante et nouvelle.
39-Yu-kung Kao, "The Aesthetic of Regulated Verse", publié dans le collectif édité par Shuen Fu-
lin et Stephen Owen, The Vitality of the Lyric Voice, op.cit., p.368.
40-David Knechtges, Wen Xuan or Selection of Refined Literature, vol. l, Princeton, Presses de
l'Umversité Princeton, 1982, introduction p.30.
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0 Il a poursuivi sa réflexion dans un autre/u qui s'inscrit à la suite de ceux

de Zhang Heng et de Zhang Hua sur le thème du retour, qui s'intitule Le retour

ï ?|î , et un examen de ce f u montrera œmment ce thème est traité par Tao Qian:

0

Ma famille était pauvre, labourer et cultiver ne suffisait à la nourrir. La maison
était pleine déjeunes enfants, la jarre vide de grains. Pour assurer les ressourœs
néœssaires à la survie de la famille, je ne voyais pas de moyens. Mes proches et
mes amis instamment me conseillèrent de prendre un poste d'administration de
district. Petit à petit, ils me persuadèrent, mais comment y parvenir? Dans les
quatre du-ections le désordre, les seigneurs accordaient leur faveur pensant y
gagner en vertu. Mon oncle, me voyant aussi pauvre, réussit à me faire engager
dans un petit district. Le vent et les vagues n'étaient pas encore appaisés, mon
cœur redoutait un poste trop lointain. Heureusement Peng Ze n'est qu'à cent li
de mon village. La récolte de ma terre de fonction suffisant à me pourvoir aussi
en vin, je décidai de postuler. Peu de jours après ma prise de fonction,
nostalgique j'avais envie de m'en retourner. Pourquoi? Ma nature est
spontanée, elle refuse de se plier pour être contenue...Mes sentiments se sont
mis à galoper comme un cheval. J'ai démissionné, quitté mon poste. De la mi-
automne jusqu'à l'hiver, pendant quatre-vmgts jours et quelques j'ai été en
fonction. Comme les événements coïncident avec mon souhait, j'ai indtulé cette
composition "enfin je m'en retourne", le l le mois de l'année Yi Si.41

v.1-10:
Enfin je m'en retourne
les champs et le jardin doivent déjà être envahis par les herbes.
J'ai laissé mon coeur être l'esclave de mon corps,
pourtant inutile de rester accablé, seul m'attrister encore?
je réalise que le passé on ne peut y remédier,
mais que l'avenir on peut l'infléchir.42
mon chemin finalement ne s'est peut-être pas égaré trop loin
aujourd'hui j'ai raison, hier j'avais tort
la jonque vogue sur le flot léger,
le vent souffle, souffle dans mon vêtement,
v. 11-20:
j'interroge des passants pour ti-ouver le bon chemin
à l'aubeje regrette que la lumière soit à peine claire
dès que j'aperçois mon humble hutte,
joyeux aussitôt je me mets à courir
le jeune serviteur vient m'aœueillir,
mes jeunes enfants attendent à la porte
les trois sentiers sont déjà reœuverts de mauvaises herbes,
les pins et les chrysanthèmes sont toujours là

u

41 -Cette date correspond à l'année 405 de notre calaidrier.
42-Ce vers et le précédent repreimait presqu'mtégralement un passage des Entretiens de Confucius:
" Ô Phénix, ô phénix, Que ta vertu est diminuée! Il n'est plus temps d'empecha-par des avis tes
égarements passés; mais tes fautes futures peuvent encore être prévenues M ^7 M 'Î7 {PT @ /^

^•;^'5T^^^®'"T^e." Texte et traduction tirée de S.Couvreur, Les Quatre
Livres, op.cit., p.276.
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tenant la main des enfants j'entre dans la maison
Il y a une cmche remplie de vin,
v.21-26:
Je prends un pot rempli de vin et bois seul
à contempler les arbres dans la cour se réjouit mon visage
appuyé à la fenêtre au sud je confie mon dédain envers le monde de poussière
si l'on sait se œntenter de loger les genoux, on est facilement satisfait
au jardin chaque jour on se rend avec plaisir.
Même s'il y a un portail, il est la plupart du temps fermé....

v. 33-40:
Enfin je m'en suis retourné,
j'ai souhaité rompre avec les obligations du monde,
le monde de poussière et moi nous opposons
pourquoi conduire un carosse? il n'y a rien à rechercher
me réjouit une conversation sincère avec mes proches,
je jouis de mon gin 43 et de mes livres, ils chassent les soucis
le printemps arrive, les paysans me donnent des conseils
il faudra bientôt travailler les champs à l'ouest

v.41-50:
parfois j'emprunte une charrette avec une capote.
parfois je rame sur ma barque solitaire.
soit je suis un ravin profond, sinueux,
soit je franchis une colline escarpée
là où des arbres luxuriants s'épanouissent,
une petite source lentement œmmence à œuler
m'émerveiïlent les dix mille choses, chacune au juste moment
ému, ma vie atteindra bientôt son terme
c'est ainsi,
je confie mon corps au ciel et à la terre, pour combien de temps enœre?
v.51-60:
pourquoi ne pas suivre mon coeur, me laisser aller à son gré?
précipité, agité, pour aller où donc?
être fortuné n'est pas mon souhait,
le pays des immortels je ne puis non plus l'espérer
alors j'attends les belles journées pour sortir seul
parfois je plante ma canne, me mets à biner, à butter
je grimpe jusqu'aux champs à l'est en sifflant allègrement
je vais au bord du courant limpide composer des poèmes
suivre le cours des choses jusqu'à la fin,
me réjouissant de l'ordre du ciel, pourquoi hésiter?44

u

43-Sorte de luth.
44-Ceyu a, entre autres traductions, été traduit par Cheng Wing fun et Hervé Collet, Too
Yuanming, l'homme, la terre, le ciel, enfin je m'en retourne, Millemont, Moudarren,
1987.(Édition non paginée). Il existe aussi une traduction en anglais par R.J.Hightower,
"Allusion in the Poetry of Tao Ch'ien", op.cit., pp. 220-224. La traduction présente est modifiée à
partir de ces deux traductions.
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0 45-Car.alt.pour^.^
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v.51-60:
^ ^ ^fê ^^.

^^^^^%M^?
< ^ ^ IM,

^^P ^ "T X^.
^ M MJ^ a&s,
m m^m^ff'.
^^.^ïïk^m,
^'<t ^ N B^fê;m <E H B ï',

f

^ ^ ^^ ^ ^.46

Cefu comporte, comme celui de Xiang Xiu, deux parties, une inti-oduction

en prose relativement courte, suivie d'une section versifiée de 60 vers.

L'introduction en prose initie le lecteur à sa problématique de la réclusion. Cette

partie est plus spécifiquement narrative et expose les circonstances qui ont modvé

Tao Qian à opter pour la réclusion. Ce poète n'est pas un aristocrate dans

l'entourage de l'empereur, mais il a des idées bien arrêtées sur la réclusion et de

plus sa " nature est spontanée, elle refuse de se plier pour être contenue" comme il

est dit dans l'introduction en prose. Pour lui, respecter sa propre nature est

primordial. C'est pourquoi il explique qu'il doit refuser ce poste qui lui a été offert

u 46-Tao Qian, texte publié dans Choix d'oeuvres de Tao Yuanming
Wang Jia Chubanshe, 1988, p.145-147.

W ^ m, Taibei,
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par son oncle: il doit retourner sur sa ferme en jouissant d'une vie simple à la

campagne avec sa famille.

Dans la partie versifiée, les vers 1-10 sont plutôt philosophiques par la

méditation sur le passé; sa décision est de retourner sur sa ferme: ceci conœme le

futur et c'est là une chose qui est possible de faire s'il veut respecter sa propre

nature. Dans les vers 11-20, Tao Qian se concentre sur la narration de la fm du

voyage qui le mène à son lieu de réclusion et les vers 18-19 donnent une brève

description de la ferme avec ses trois sentiers couverts de mauvaises herbes, ses

pins et ses chrysanthèmes. Puis à partir du vers 21, des séquences narratives

viennent œuper sa réflexion sur la réclusion (v.39-44 et 54-57). La nairation

consiste surtout à raconter les activités qu'il entend accomplir là-bas. Les

descriptions de paysages sont brèves comme celle des vers 45-46: "là où des arbres

luxuriants s'épanouissent, une petite source lentement commence à couler." Le fait

d'avoir exprimé son penchant pour une vie tranquille à la campagne montre que Tao

Qian a vraiment axé son/u sur la décision de toute son existence future: quitter les

pCTipéties engendrées par la fréquentation de "la place du marché". Ce/« montre

qu'il a résolu le diïemme auquel il faisait face.

2.3 Pu et îAt"

a) Le shi: des généralités philosophiques à la poésie de paysage

Avant de passer finalement à Shen Yue, la présente section montrera que les

changements qui se sont produits dans le fu peuvent être reUés à des

transformations qui se sont produits dans un autre genre littéraire: le shi. Elles

portent sur les descriptions de paysages et seront vues à travers une approche

diachronique du genre par trois représentants principaux: les Dix-neuf poèmes

anciens d'auteur inconnu, Ruan Ji et finalement Xie Lingyun. Les premiers sont le

point de départ d'un nouveau type deshi sous les Han et ils ont été beaucoup
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commentés: ils sont donc très connus de la tradition et il est impossible de les

laisser de côté. Ruan Ji est un poète du règne des Wei qui est très représentatif de

cette époque-là et qui composa des poèmes qui rappellent les Dix-neuf poèmes

anciens, mais en y apportant des innovations au niveau des métaphores. Xie

Lingyun est un poète très important lorsque l'on parle de paysage: il l'a expérimenté

d'une façon nouvelle. Après que des poèmes des Dix-neuf poèmes anciens, de

Ruan Ji et de Xie Lingyun auront été commentés, U fauà-a voir les interpénétations

génériques entre ces deux genres littéraires.

Le shi connut des changements importants sous les Six Dynasties,

changements liés à toutes les interrogations entraînées par la fin du règne des Han.

Les investigations des rapports entre l'être humain et le monde qui l'entoure allaient

avoir des répercussions sur ce genre.

Voici tout d'abord une courte présentation de l'histoire du genre et de ses

premiers développements. Les premiers exemples de shi remontent à une littérature

très ancienne, écrite probablement entre le IXe et le Vie siècle avant notre ère. Il

s'agit du Classique de la poésie, recueil qui aurait été compilé par Confucius lui-

même; celui-ci a choisi trois cents poèmes parmi une masse probablement beaucoup

plus imposante de poèmes et les édita. La plupart de ces poèmes sont écrits en vers

tétrasyllabiques, quoique certains vers soient aussi penta- et heptasyllabiques.

Depuis des temps ù-ès anciens, et ceci est attesté par le Commentaire de nuiïtre Zuo

:" La poésie exprime les intentions ^ J^. M ÏÈ".47 Chow Tse-Tsung a analysé
les caractères écrits sur carapaces de tortue et ossements de mouton (? ^ ^ ) et

a trouvé que le sens le plus ancien du caractère est lié justement au sens de

"intention"z/ii JE. Ces caractères (A/I/' fê et z/î; JE) étaient même employés l'un

0 47-27ième année du duc Xiang (-554), texte et tr. S.Couvreur, La chronique de kt principauté de
Lou(Lu), op.cit., t.2, p.490.
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pour l'autre et signifiaient soit "intention", soit "poème écrit".48 Seraient-ils alors

les lointains ancêtres des vers pentasyllabiques dont les premiers exemples après le

Classique de la poésie remontent aux Dix-neuf poèmes anciens'î II faut répondre à

cette question par la négative. Ce serait là un anachronisme que de présumer une

telle chose. Les poèmes du Classique de la poésie ont été compiïés à partir d'une

masse beaucoup plus imposante et reflètent différentes époques et les coutumes de

divers Etats. Les Dix-neuf poèmes anciens sont plus homogènes et ne peuvent êti'e

comparés au Classique de. la poésie, même si, comme dit Jean-Pierre Diény, "ils

plongent de profondes racines dans le passé, non seulement vers le Che king (le

Classique de la poésie) mais aussi vers les Tch'ou ts'eu (les Odes du pays de

Chu}".^

Sous les Han, le vers pentasyllabique, utilisé dans des poèmes de longueur

urégulière mais dépassant rarement 30 vers, apparaît donc avec les Duc-neuf

poèmes anciens. Ces poèmes seront ensuite rangés sous les Tang sous l'expression

"poèmes de style ancien", 'È' It ^ , surtout des poèmes narratifs,50 en
opposition aux "poèmes de style nouveau" ^ fê ^F5 ! qui venaient d'apparaître
au début des Tang.52 La seule contrainte aux poèmes de style ancien est la rime aux

vers pairs, que le poète peut changer à sa guise. Il n'y a pas non plus de règles

(J

48-Chow Tse-Tsung, "The Early History of the Chinese Word Shih(Poetry)", article paru dans
Studies in the Chinese Humanities, Madison, Wisconsin, 1968, p.155 sq.
49-Jean-Pierre Diény, Les Dix-neuf poèmes anciens, Paris, Centre de publication Asie Orientale de
l'Université Paris VII, 1974, p.162.
5 °-Le plus long poème de type shi narratif est le Cfianl de la dame de Qin de Wei Zhuang(836-
910), qui a 238 vers. Il peut donc y avoir des shi qui dépassent en longueur certainsyu lyriques des
Six Dynasties (Par exemple, celui de Wang Can traduit au premier chapitre.. Les interpénétrations
génériques sont alors à prendre en considération. Cité dans Levy, op.cit., p.214.
5 l-ljeshi de style nouveau est la grande innovation des Tang. On retrouve surtout le huitain
réguUer W- ^, dans lequel le parallélisme obéit à des règles strictes.
52-Z3iong Rang attribue erronément leur invention à Li Lmg(?-74 avant notre ère). Siu Kit Wang,
Early Chinese Criticism, op.cit., p.89. Dans sa note 9, p. 104, Wong précise que ces poèmes
sont trop parfaits pour avoir été composés à une période aussi ancienne. Uu Xie pour sa part, et
ceci est aussi rapporté dans cette note, met en doute cette assertion et dit que dans les poèmes
compilés par l'empereur Zheng(32-7 avant notre ère), aucun n'est écrit en vers pentasyllabiques. Cf.
Liu Xie, WXDL 2, cb." Eclaircissements sur le shi".
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tonales, celles-ci apparaîtront plus tard, à l'époque de Shen Yue. Pour revenir aux

Six Dynasties, deux recueils importants dans la tradidon du shi, les Dix-neuf

poèmes widens et les Poèmes chantant mes pensées seront maintenant discutés.

L'examen de poèmes de œs recueils permettra d'y discerner une tendance qui

s'amplifiera avec Xie Lingyun.

0

i-Les Dix-neuf poèmes anciens

Ces poèmes ont causé des problèmes aux œmmentateurs qui ont essayé de

trouver qui les avait œmposés. Il y a plusieurs hypothèses sur l'époque de leur

composition ainsi que sur le ou les auteurs de ce recueil. 53Voici l'opinion de Liu

Xie:"Si nous comparons leur style littéraire, ils semblent être des producdons des
deux Han  ^R ffîfl M ïll^   ^."54 Li Shan ^ ^ (630-689) , le

commentateur principal du Choix de littérature n'est pas sûr qu'ils remonteraient à

une période aussi ancienne que l'époque de Mei Sheng (7-141) : "Certains disent

que Met Sheng (les aurait composés), (mais) j'en doute. On ne peut pas éclaircir ce

point. ^< ^ ^C ^. ^, ^ tÊ H^ tb, ".s 5 Donc, dès la fui des Six Dynasties,
on ne savait plus qui les avait composés. D'autres prétendent qu'ils dateraient de

l'ère Jian An (196-220), mais Jean-Pierre Diény pense plutôt que l'on devrait

assigner une date entre les deux époques,56 donc entre Mei Sheng et la fm des Han.

Ceci suffit pour le présent exposé, mais les quelques propos relevés ici montrent

que les auteurs ne s'accordent pas sur une date précise. Ils dateraient donc

probablement des Han, période féconde pour le/u et c'est aussi l'avis de l'auteur

de cette thèse. Ceci permet de constater un nouveau genre en développement, car

ces poèmes diffèrent beauœup de ceux du Classique de la poésie. Pour Diény,

u
53-WX chap. 29.
54-WXDL2p.66.
55-WX 29, p.401.
56-îesm-î>ïerieDiéiiy,LesDix-neuf poèmes anciens, op.cit., p.161.
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c'est au point de vue de l'art de la composition que ces poèmes se distinguent. On y

retrouve des formules brèves et évocatrices, ils sont moins diversifiés, mais ils sont

plus profonds.57 PourDiény, il s'agit d'un style nouveau dans lequel ce sont les

sentiments des gens ordinaires qui sont exprimés, et non un monde héroïque,

comme celui de Qu Yuan.58

Ce genre sera largement pratiqué par les poètes à partir de l'époque Jian An,

pour finalement prendre teUement d'ampleur qu'il éclipsera le fu. 59La pâiode

durant laquelle ces poèmes furent composés précède de peu un développement

rapide du shi, c'est pourquoi il est important d'en présenter une discussion lors de

cet exposé. Voici comment Diény explique la perception de œs poèmes par les

lecteurs occidentaux et chinois contemporains:

Le lecteur chinois, qui découvre dans les Dix-neuf poèmes un trésor
inépuisable, s'émerveille sans fin; le lecteur occidental, qui ne perçoit de ces
richesses qu'un reflet léger, d'une fausse limpidité, ne leur accorde qu'un seul
coup d'oeil. La saveur de l'oeuvre s'évanouit dans sa transplantation. Si l'on ne
peut, pour la retrouver, se faire Chinois, il reste un pis-aller. Les Dix-neuf
poèmes ont été inlassablement expliqués et réexpliqués: il faut se plonger dans
cette masse de commentau-es, s'attarder sur les points de désaccord, sans trop
se hâter de distinguer le vrai du faux.60

Pour Diény, il y a deux sujets dans œs poèmes: la séparation et la mort.61 Les

différentes faœttes de la séparation y sont traitées: la femme, seule dans sa

chambre, qui attend son mari, parti aux frontières; le mari au loin, qui s'ennuie de

sa patrie et de sa maison, quelquefois doublé de la maladie et de la mort aux

frontières, et fmalement l'absence, longue ou courte.62 On retrouve aussi des

remarques sur la brièveté de l'existence, la vanité de la renommée et de la fortune et

u

57-Ibid.p.l63 sq.
58-Id.p.l64.
59- Ce sont là les thèmes que l'on retrouve dans les "poèmes variés % ^F" de l'anthologie de Xiao
Tong. Lu Ji a écrit une série de 12 poèmes qui imitent les 19 poèmes anciens au WX30 et Bao
Zhao en a écrit 3 au WX 28, entre autres.
60-Diény, Les Dix-neuf poèmes anciens, op.cit., p.5.
61-Ibid., p. 162.
62-Kang-I Sun Chang, "Description of Landscape in Early Six Dynasties Poetry ", op.cit.,p.ll6.
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l'inexorabilité de la mort.63 Tous ces thèmes sont abordés d'une façon très simple,

en des phrases d'un style lapidaire, qui ressemblent à des maximes ou à des

aphorismes. Voici le treizième de ces poèmes:

v.1-4:
Ma voiture a brûlé la Porte du Nord-Est,
Et de loin je contemple, au nord des murs, les tombes:
Peupliers blancs, tout bruissants dans le vent,
Pins et Cyprès, le long des avenues.

v.5-8:
Dessous, les trépassés du temps jadis,
Enténébrés, pris dans la longue nuit
Plongés dans leur sommeil, au fond des Sources Jaunes,
Ils passeront mille ans, sans s'éveiïler jamais.

v.9-12:
En un courant sans fin yin et yang se relaient,
Notre lot dure autant que rosée du matin.
La vie de l'homme: une halte rapide,
Ses jours résistent moins que pierre ou que métal.

v.13-16:
Toujours, à tour de rôle, on s'escorte à la tombe,
Ni saint ni sage, nul ne peut échapper.
Pour se rendre immortel, on absorbe des drogues,
Mais l'élixir a fait maintes erreurs.

v.17-18:
Mieux vaut encor boire un vin délicat,
Et se vêtir de fme et blanche soie.64

v. 1-4:
^±^ ^

^ ^ ^ t

fôfâ ^fêfê
v.5-8:
r^m^A
tfÊPX
^^^^T
=^m^^^

u

63-Ce sont donc des thèmes généraux bien connus de toutes les littératures. Horace en a
immortalisé les thèmes dans ses odes. Sénèque a aussi repris à sa façon, dans des leth-es, la vanité
des choses humaines.Les Epistulae ad Lucilium (Lettres à Lucilius), cf. la discussion de Conte,
op.cit., p.413-415. Conte explique entre autres la distinction que Sénèque établit entre
rengagement civil et un otium méditatif.
64-Traduit par Diény, op.cit., p,33.
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v.9-12:
^^^m^
^ ^ $D
A ^ ^ $D
^ ^ ^ s

v.13-16:
M^Mtg^
S K Mtë S
^ ^ ^   <lU
^ ^ ^  1^
v.17-18:
^^^^m
%a^^ jïï ^ 65

Les narrations sont très brèves: après cette première amorce "ma voiture..." on

passe à une brève description des arbres qui entourent les tombes et ensuite à des

considerations philosophiques sur l'existence. Simplicité de vocabulaire et clarté

caractCTisent ce poème. Cohérence de la construction aussi: en une succession de

quatre quatrains, on passe du cimetière au sommeiï des morts, puis à la brièveté de

la vie et finalement à la sainteté et à l'alchimie qui, d'ailleurs, ne suffisent pas à

rendre immortel. La maxime finale, (les deux derniers vers) nous ramène au carpe

diem qui revient souvent dans œs poèmes. V.9-10:le cycle sans fin du yin et du

yang qui se relaient sans fin alors que l'existence humaine n'est que la rosée du

matin. Il n'y a pas d'effusion émotionnelle et le raisonnement est clair, œs deux

éléments caractérisant l'ensemble des Dix-neuf poèmes. Ils pourraient se situer

ailleurs dans le temps et dans une autre culture, mis à part les quelques éléments de

la philosophie chinoise comme le y in et le yang ou la référence aux "Sourœs

Jaunes". Ils ont un charme qui vient de renonciation de valeurs universelles.

0 65-Le texte est reproduit dans Diény, p.32 et aussi dans le WX p.403-404.
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Ces shî n'ont pas de longue introduction sous forme de description d'un

paysage et celui-ci n'est qu'évoqué par quelques expressions. Les descriptions sont

simples et courtes. Liu Xie appréciait beaucoup ces poèmes:

Si on regarde leur composidon et leur rhétorique, ils sont directs mais non sans
art. Réalistes en décrivant des scènes naturelles, et éminemment émodfs en
décrivant les émodons intérieures, ils sont en effet le couronnement de la poésie
pentasyllabique.

XfêN^^, IÊN^^,
^ ^ ^, &.66

m ^, rs m ^ fê, a

Les Dix-neuf poèmes anciens "sont du-ects" pour Liu Xie mais sont œnstruits

"avec art". Ds présentent donc un équilibre entre la clarté de leur exposé et la poésie

qui s'en dégage. Ils ont laissé une marque sur le shi et en ce sens, U a été approprié

d'en regarder les caractéristiques, vu qu'ils serviront de modèles pour les

generations de poètes à venir. La brièveté est leur caractéristique et aide à donner

beaucoup de force évocatrice aux mots.

u

ii-Le shi sous les Wei (220-265): Ruan Ji

Sous les Wei, plusieurs poètes écrivirent des poèmes pentasyllabiques, comme

Ruan Ji l^r, ^ (210-263). Il a écrit plusieurs poèmes qui, de prime abord,
ressemblent aux Dix-neuf poèmes anciens. Il est connu entre autres pour une série

de 84 poèmes dont le titre est Poèmes chantant mes pensées ^ 1^ ^ . Voici le
premier de la séné:

v. l-8:
Minuit et je ne peux dormir:
je me lève et pince les cordes de ma cithare chantante.
A travers le mince rideau, la lune brille,
et un vent fi-ais souffle sur les pans de ma robe.
Une oie solitaire crie derrière les landes,
des oiseaux voltigeant crient dans les bois au nord.
je vais et je viens: que verrai-je?

66-WXDL 2,p.66. Traduction française adaptée de celle de V.Shih, op.cit., p.35.
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De tristes pensées, seules, affligent mon cœur.67

v.1-8:
^ 43 ^tê %
fê^ ^ "a ^
^ fê^ ^ -N
ït M ^â ^
sarn^i^^
^ M "I ^ ^
^1^@ ^ f°T M
^ © ^ ^ ^ 68
Ce poème ressemble beaucoup aux Dix-neuf poèmes anciens:;69 c'est donc un

style et une thématique qui se poursuivent sous les Wei. Certains poèmes de Ruan

Ji présentent des phrases moins lapidaires, alors que d'autres ont un ton beaucoup

personnel. Le poème qui nous concerne ici débute par une narration qui, après le

premier distique, laisse place à la description d'éléments qui contribuent à évoquer

l'atmosphère vespérale. Ce poème, le premier de la série, demeure simple. Pour

Pauline Yu, œs poèmes sont quand même très près des Dix-neuf poèmes anciens:

En termes de méthode... les poèmes Chantant mes pensées de Ruan sont
très simUaires aux Dix-neuf poèmes anciens. Les deux recueils emploient une
série d'images, emblémadques et structurellement isolées qui pour plusieurs
critiques représentent la tradition bi xing (œmparaison évocation) dérivée du
Classique de la poésie et dirigées vers une critique contemporaine voilée de la
société et/ou de la politique."70

Pauline Yu considère donc que les poèmes de Ruan Ji sont similaires aux Dix-

neuf poèmes anciens dans leur emploi d'images isolées les unes des autres, ce qui

amène aussi une critique voilée des événements contemporains. Les deux recueUs

emploient donc des procédés semblables. Dans le poème cité plus haut, on peut

noter des différences par rapport aux Dix-neuf poèmes anciens: le "je" cède

rapidement la place à des tournures impersonnelles tandis qu'avec Ruan Ji, le

0

67-Traduction à partir de celle de Pauline Yu, op.cit., p.133-134.
68-WX 23, p.309. Traduit entre autres par Pauline Yu, op.cit., p.133-134.
69-Le 19ième poème du recueil y ressemble beaucoup. On y retrouve aussi une tristesse telle que
le poète ne peut pas dormir.
70-Id.p.l36.
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"je"("mon") parcourt tout le poème. (Je ne puis donner...je viens...que vois-

je...mon coeur...).71 Cependant, la rigidité apportée par les généralités

philosophiques (temps qui passe, brièveté de l'existence, la mort, etc...) et

l'isolation des images sont encore présentes et font partie du lyrisme de Ruan Ji. Le

temps de la royauté des Zhou, de Confucius, et même le temps du premier

empereur et l'époque des Han, tout ceci est bien loin et le poids du temps pèse sur

le poète.

Cai Zongqi (1993)72 apporte de nouvelles explications à la poésie de Ruan Ji:

pour lui, les descripdons et les narrations sont fi-agmentées et c'est là une des

caractéristiques principales de sa poésie. Ceci amène une structure disœntinue qui

constitue une innovation pour œtte époque. A l'intérieur de cette structure

discontinue, Ruan utilise ce que Cai appelle une structure cyclique. Il entend par

ceci que Ruan exprime ses sentiments de façon récurrente: il exprime quelques

sentiments et pensées sur lui-même, puis il décrit quelques éléments du paysage ou

narre quelques événements puis il revient à ses sentiments, ce qui constitue en

quelque sorte un cycle.

Une autre explication de Cai amène un lien entre Ruan Ji et les Dix-neuf

poèmes anciens. La voix lyrique se manifeste par des modalités qui sont typiques

du shi, c'est-à-dire sous forme d'images rapides et brèves. Elles ne sont que

juxtaposées aux autres vers plus descriptifs ou narratifs, mais la plupart du temps

sous forme de citations auxquelles le poète ne répond pas. Il laisse au lecteur le soin

de le faire. Le poème 18 dit ceci: "Qui peut pendant longtemps maintenir un lustre

splendide? JE te ^ ^ ^.73 Des questions œmme celles-ci relèvent de

0

71-La traduction de Diény en fait état. Mais dans le chinois, il n'y a aucun caractère pour le mot
"je" ou "moi"; ceiix-ci sont donc implicites et apparaissent uniquement dans la traduction, car en
français, ils doivent être spécifiés, alors qu'en chinois, le pronom personnel est souvent omis et
très rarement répété.
72-Cai Zong-Qi, The Symbolic Mode of Presentation in the Poetry of Juan Chi(Ruan Ji), CLEAR
15(1993), pp.37-56.
73-Ibid.p.38.
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généralités qui ne sont pas néœssairement reliées à des épisodes autobiographiques;

elles sont plutôt reliées à des préoœupations de Ruan Ji œncemant la fragilité de

l'être humain en général. Cette fragilité fait que maintenir une renommée durable

n'est pas possible car aussitôt acquise, elle s'évanouit. Pour Cai la fragilité humaine

est l'idée maîtresse des 82 poèmes et c'est par toute une série d'images que cette

fragilité est exploitée, mais des références personnelles font aussi partie du poème.

Le lecteur y déœuvre une signification symbolique; eUes rappellent la solitude et le

temps qui passe. Les mêmes thèmes se retrouvent dans les Dix-neuf poèmes

anciens et chez Ruan Ji, mais pour Cai son approche est plus diversifiée et

caractérisée par quatre éléments au moyen desquels les poèmes de Ruan Ji

exploitent le thème de la fragilité humaine: l-par les aspects temporels de la nature;

2-par la vie des plantes et des animaux; 3-par les conditions physiques des humains

et 4- par la vie émotive du poète.74 Dans le poème cité plus haut de Ruan, un vent

fi-ais souffle et une oie seule crie: ceci rappelle l'automne. Il y a ici combinaison des

deux premiers éléments. Le fait de ne pas pouvoir dormir relève du troisième. Le

quatrième élément est toujours présent dans les 82 poèmes et dans le poème cité

plus haut, c'est le dernier vers qui l'exprime: "De tristes pensées, seules, affligent

mon coeur." Par contre, le ti-oisième point se rapproche davantage des Dix-neuf

poèmes anciens.

Les oiseaux qui criaillent dans le bois, le soir, de même que l'oie solitaire

renforcent cette solitude. Le poète ne peut dormir, et ceci entrame une série de

pensées qui trahissent les émotions: ses tristes pensées sont les seules qui l'habitent

en cette soirée.

Quoique Pauline Yu et Cai Zongqi apportent des explications différentes au

sujet de ces poèmes, ils se rejoignent jusqu'à un certain point car les deux sont

u 74-Id.p.39.
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d'accord pour dire que les symboles (terme utilisé par Cai) et les images (terme

utilise par Pauline Yu) sont abondants dans l'oeuvre de Ruan. Les éléments

naturels comme le soleil ou la lune ou encore le vent d'automne, mentionnés dans

ces poèmes, constituent un premier niveau de sens mais les éléments de ce paysage

convergent vers des pensées de tristesse; le lyrisme de Ruan Ji est caractérisé par

une modification de la perœption du paysage qui n'existe plus comme éléments

dont la référentialité est importante, mais qui agissent d'une façon symbolique en

renforçant l'idée de tristesse, le passage du temps et la fi-agilité humaine. L'oie crie,

c'est l'espace d'un moment, les oiseaux crient dans le bois: est-ce pour longtemps?

La seule chose qui semble durable, c'est la lune qui brille, figée dans le ciel.

Ruan Ji est un poète important, les études récentes de Pauline Yu et de Cai

Zongqi l'attestent, et sa œntribution au genre poétique shi est loin d'etre

négligeable justement à cause du traitement symbolique des images, comme dit Cai,

mais aussi pour les brèves descriptions et le traitement laconique des nairations

qu'on y retrouve. Même s'il reste près des Dix-neuf poèmes anciens à cause de la

teneur philosophique de ses propos, lorsqu'il parle du temps, de la séparation et de

la ft-agilité humaine, il reprend ces thèmes déjà présents dans les Dix-neuf poèmes

mais en y développant davantage œs mêmes thèmes.

L'importance accordée à l'expression des sentiments avec Ruan Ji a œntinué à

se faire dans la poésie qui suivit. Cependant, avec le développement du xuawcue, la

nature prit de plus en plus de place en poésie et cette philosophie est importante

pour comprendre l'univers poétique de Xie Lingyun.

u



128

0

0

iii-Xie Lingyun (385-433): descriptions de la nature, narrations

et parallélisme

Les poètes du règne des Liu Song (420-479) mirent l'emphase sur les

descriptions de la nature. La période des Wei-Jin a servi de réflexion et de mise en

place de nouvelles expérienœs en poésie, mais c'est dans une troisième étape que

les procédés déjà mis en place à l'époque Jian An purent se raffmer davantage et

installer progressivement une description de la nature qui allait se œncrétiser par

des tentatives de décrire en poésie la nature luxuriante des montagnes du Zhejiang

tout en maintenant des liens avec le xuawcue. Au lieu de disparaître et d'etre

renversée, cette philosophie fut donc intégrée aux descriptions de œtte nature

luxuriante. De plus, les descriptions de la nature furent incluses dans un cadre

narratif plus développé et œntré sur les activités des poètes. Dans le cas de Xie

Lingyun, les descriptions partent des promenades qu'il fait dans la nature et surtout

dans la montagne envu'onnant sa villa. Xie décrit ses endroits préférés. Pour Liu

Xie:

Au début des Song, la littérature œnnut des changements, Zhuang et Lao
furent mis de côté, et le thème des montagnes et des rivières commença à
fleurir...en exprimant les sentiments, ils le font toujours en harmonie complète
avec les choses qu'ils décrivent, et dans les mots, ils essaient le mieux possible
d'atteindre la fraîcheur. Ce sont là les domaines dans lesquels les auteurs
contemporains rivalisent.

^ %, ^ ^ fê ^- @ ^, ^^ ^.Srîn OJ 7j< ^ ^...11 ^ @à' il'f ^ & &m ^'rîff^^ E e B ^^ €"À'.'"75'
Ce qui ne veut pas dire que Zhuangzi et Laozi furent œmplètement mis de côté,

comme U a été démontré plus haut, mais plutôt transformés, en utilisant cette

philosophie, mais de façon moins explicite que sous les Wei-Jin. Xie Lingyun

0 75-WXDL 2, p.67. Tr. modifiée à partir de V.Shih, p.37.
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(385-433), marquis de Kangle, 76 personnage important et poète des Six
Dynasties, a composé de nombreux shi. Deux poèmes parmi ceux-là montreront
œmment ce poète traite les descriptions et les narrations et œmment il les intègre de
façon à développer un lyrisme nouveau, en accord avec ces nouveaux
développements. Il est le meiUeur représentant de la poésie de montagnes et de
rivières et ses poèmes furent écrits à la suite de pérégrinations dans ses enà-oits
préférés. Deux poèmes permettront de voir en quoi consiste la poésie de Xie
Lingyun. Voici le premier qu'il composa au printemps entre les années 428 et 430 à
sa villa de Shining et intitulé Observations faites en traversant la montagne du sud
vers k nord et en contournant le lac fôl^ lit^^t: il) @^ 41    :

v.1-10:
A l'aube, je quitte le versant éclairé,
Au crépuscule, je me repose au pic du nord;Quittant mon bateau, je regarde les ilôts lointains,
Déposant mon fouet, je m'appuie sur un pin touffu.
Les petits sentiers de montagne sont cachés et retirés,
Les ilôts circulaires cependant sont finement déœupés.En regardant vers le bas, (j'aperçois) les cimes élevées des arbres,Regardant vers le haut, j'entends les grondements de l'eau des ravins,
Des rochers plats divisent les cours d'eau,
Dans les forêts denses, on perd la trace des sentiers,
v.11-16:La "libération" et la "production"77: comment agissent-elles?
Tout ce qui pousse est abondant et luxuriant,Des bambous récemment sortis sont enveloppés dans leurs enveloppes vertes,Déjeunes lis des marais sont entourés de végétation naissante,
Des goélands voltigent sur les rivages printaniers,Des faisans sauvages s'amusent dans le vent tiède du printemps.
v. 17-22:Si on embrasse les changements naturels, on n'est jamais dégoûté,En contemplant les objets, mes pensées y trouvent à nouveau une plénitude.

0

76- II apporta une contribution significative au shi . Xiao Tong reproduit 32 de ses poèmes dansson Choix de littérature, ce qui est environ la moitié de sa production de shi . Xiao Tong les range
surtout dans les catégories "Voyages" et "Promenades".77-Le coinmentaire de Li Shan cite le Classique des changements à l'hexagramme 40 qui dit ceci:"Lorsque le ciel et la terre se libèrent, le tonnerre et la pluie arrivent; lorsque le tonnerre et la pluiearrivent, les enveloppes des grains des semence de tous les fruits, plantes et arbres s'ouvrent. 5Ç Ife^Ïffi Ml€  It NÏ </P'rîiî ? ^ ^ 7^ ^ %." Traduction modifiée à partir de celle deCary F.Baynes, traduction faite à partir de l'allemand et publié par R.Wilhelm/Baynes, The 1-Ching, Princeton, Presses de l'Université Princeton, lière éd. 1950,23ième éd. 1990, p.585.



130

n

0

Jïoe regrette pas la personne partie au loin
Jânegrette seulement de ne pas avoir de compagnon.
Sn'est pas de voyager seul qui m'attriste,
-Son néglige ces appréciations (du paysage), par quel principe universel
ipuTait-on le œmprendre?78

^Î-ÎO:
ta ^
î^m
t^-1^ ® ^
im^m^
i^ % ^ ^
^w^^
t^^T^^
^^±^m
1^ * ^ ^
t ^ {^^g ^
^.11-16:
-i  ^ {"T ^
IX t ^ ^
à M ^^
^^ t ^ ^
^^ m ^ ^
"^ il ^ ^a M

-.v.17-22:
t[ ^ ^
;S^ t
-f fê ^ A ^
® -fg ^ ^ [H]
%m^^^
^ j^% JÊS 79

Xie narre peu sa promenade mais décrit beaucoup ce qu'il voit, comme si la

nanation n'était qu'un prétexte pour décrire la nature qui l'entoure. Les descriptions

de Xie différent de œlle des poètes précédents en mettant l'emphase sur les

parâcularités des objets et leurs formes, particularités qu'il se permet de montrer

lors de ses randonnées en montagne. Xie Lingyun s'efforce de traiter la nature en

elle-même avant tout, c'est-à-dire décantée des allusions moralisatriœs ou des

u
78-Cepoème est traduit par Kang-I Sun Chang, Six Dynasties Poetry, op.cit. pp.51-52 et aussi
par Francis Westbrook, "Landscape Description m the Lyric Poetry and Tub (Fu) on Dwelling in
the Mountains' ofShieh Lmg-Yunn(Xie Lingyun)", op.cit., pp.121-122.
79-WX 22, p.302.
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considerations philosophiques générales qui avaient cours jusqu'alors et présentes

dans les Dix-neuf poèmes anciens ainsi que chez Ruan Ji. Les objets de la nature

prennent donc une importance nouvelle et sont décrits en mettant l'emphase sur les

particularités de ces objets; ceci est en aœord le nouvel horizon épistémique. Son

poème met l'emphase sur le périple qu'U acœmplit à l'aube. Mais, une fois terminé,

il n'y a pas de reprise ou de continuation, résultat d'un étalement, comme c'est le

cas pour ïefu des Han, et le poète, au vers 17, passe à quelques considérations

philosophiques qu'il rattache à sa propre situation. Ce qui ne veut pas dire qu'il y

ait absence de changement de perspective, au contraire, Xie se promenant et

décrivant un paysage qui change constamment à l'entour de lui. Se promener dans

la nature, au milieu des pics, des montagnes et des cours d'eau le sadsfait

pleinement.

L'extérieur semble pourtant parler davantage que l'intérieur, en ce sens que les

descriptions occupent la plus grande partie du poème. Comment peut-on expliquer

une telle chose? Xie est le premier poète à écrire de cette façon. Le poète s'associe

donc au paysage de façon à en faire partie.

Pour Xie Lingyun, la description du paysage amène autre chose que la

description proprement dite: la perte du soi, l'idendfication au rythme de la nature et

la connaissance du fait qu'elle a un rythme auquel U faut se conformer. Pour Xie, la

profondeur des montagnes, son silence, sa solitude, sont tous des symboles

daoïstes et bouddhistes80 qui mènent au recueillement et à l'abandon du moi dans le

paysage, même s'il n'est pas fait explicitement mention de ces philosophies dans le

poème. Les deux derniers vers sont essentiels et amènent le lecteur à réaliser que le

u 8 °-Voir chapitre 3 pour une explication de cette philosophie.
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paysage est lié à la notion de "principe universel % ", mentionné au vers 22,8 1 la
"raison structurante des choses".82

Le lecteur est constamment promené d'un endroit à un auti'e dans le poème, ce

qui fait dire à Westbrook qu'il est désorienté lors de la lecture du poème: "La

désorientation est le moyen principal pour se détacher du bas-monde et ceci est
renforcé par les changements radicaux de points de vue dans œs vers".83 La

désorientation est encore aœrue par les oppositions en termes de distance. Le poète

est en haut, en bas, regarde au loin, de près, etc...En plus de ces différents points
de vue, le lecteur est aussi dérouté par l'endroit à partir duquel Xie regarde. Dans le
poème suivant, En montant au pavillon près de l'étang ^ yfe Jl ;fê, écrit
probablement entre l'automne 422 et le printemps 423, Xie utilise un changement

de perspective:

v.1-10:
Les dragons sans cornes se plaisent dans les coins secrets,
Les oies volantes se font écho avec leurs cris lointains.
M'arrêtant dans les hauteurs du ciel, j'avais honte de ïïotter sur les nuages,
Perché près de la rivière, j'étais confus84 près des ravins profonds.
Entrer dans la vertu? J'ai la prudence de reconnaître mes maladresses,
Retourner cultiver? je n'ai pas la force de supporter ce travail.
Ma carrière m'a amené jusqu'aux œnfins marins,
Je me suis couché malade face aux bois vides.
Entre le drap et l'oreiller, j'embrouille le passage des cycles saisonniers,
Soulevant (le rideau), je regarde tout autour un court moment.
v.11-18:
Je tends l'oreille et j'écoute jaillir les grandes vagues.
Je lève les yeux pour contempler les pics accidentés.
Une lumière nouvelle succède aux derniers vents (d'hiver),
Leyang nouveau vient remplacer le yi'/î mourant.
Dans l'étang, sortent les pousses printanières,
Les saules du jardin sont transformés par le chant des oiseaux.

u

81-Francis Westbrook, "Landscape Description in the Lyric Poetry and 'Fuh (Fu) on Dwelling in
the Mountains' of Shieh Lmg-Yumi(Xie Lingyun)", op.cit., p.119.
S2-lsabé[le Robmet, Histoire du taoïsme, op.cit., p.190.
83-F.Westbrook, "Landscape Description m the Lyric Poetry and Tub (Fu) on Dwelling in the
Mountains' of Shieh Ling-Yuim(Xie Lingyun)", op.cit., p.126.
84-D'après le commentaire de Wei Jin Nanbeichao wenxueshi cankao, le caractère t^ est
l'équivalent du binôme Wr 1% , "avoir honte", "confusion", donc sensiblement le même sens que
le caractCTe t& du vers précédait.



133

0

u

"En grand nombre", je suis attristé par les Chants de Bin,95
"Luxuriants et verts", je suis ému par les Chants de Chu .86
v. 19-22:
Vivre à l'écart peut facilement se faire pour longtemps,
Quitter ses amis, c'est difficile à faire d'un coeur paisible.
La maîtrise de soi? Comment pourrait-on la laisser uniquement aux anciens?
Que je sois sans regrets, j'en ai la preuve aujourd'hui.87

ïte±
v. 1-9:
^i^ $1 fâ ^
^m^ît^

Jll   ^ ït
âlfê t ^ ^
^mti^
f&J ^ %^ ^
^mM^^
^fe   ÊR {fê
v.10-18:

88

mïç^^m
@ ^ tg ^

% ^^ ^ M
tr^^^^
m^±^^

?iî|3 HîP

85-Dans ce vers, Xie fait allusion au Classique de la poésie doat il cite un binôme venant du
premier des Chants de Bin ^ ^ , intitulé "Le septième mois": "Quand les jours du printemps
sont devenus plus longs, elles vont en grand nombre cueillir l'armoise blanche (pour les vers à
soie)"^ B ^i ^ $R S^ ?Jî|3 WP. Poème no. 154, édition B.Karlgren, Explication des
commentaires du Classique de la poésie par Bernard Karlgren, p. 373. La traduction est de Séraphin
Couvreur. Ce poème, d'après Couvreur,C/ieu King (Shi Jing), op.cit., p.161. aurait été composé
par le duc de Zhou lui-même en 1114 avant notre ère.
86-Xie fait ici allusion aux Odes du pays de Chu dont il cite un binôme provenant du poème
"Appel de l'Esprit": "Un prmçe se promenait, et ne revint pas; au printemps, les pousses croissent,
luxuriantes et vertes î. % ^^'-:;f §? $ ^^.47^11 . Traduit à partir de l'anglais par
David Hawkes, The Songs of the South, op.cit., p.119.
87-WX 22, p.300-301. Ce poème a été annoté et commenté par le groupe de travail de l'université
de Beijing, ^-^^^'^^^^^-^ ^ ^- Malériaux de référence pour l'histoire
littéraire des Wei, des Jin et des Dynasties du nord et du sud, Beijing, Zhonghua Shuju,
1980,vol.2, pp.467-469. Ma traduction tient compte de celle de Paul Démiéville, Anthologie de la
poésie chinoise classique, Paris, Gallimard, 1962, p.145-146 et de celle de Francis Westbrook,
op.cit., pp.64 sq.
88-Ce vers et le précédent ont été enlevés dans l'édition du WX, Xiao Tong considérant peut-être
qu'ils ne cadraient pas avec le reste du poème; cependant, les autres éditions ont ces deux vers qui (fe
toute façon s'intègrent très bien avec le reste du poème.
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v. 19-22:
^^ ^ 7K ^
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Le poète parle des dragons et des oies qui peuvent aller très haut, tandis

que lui, Xie, ne peut pas faire cela, et donc sa position est inférieure à ceUe de œs

animaux. D y a donc ici deux dimensions, celle des oiseaux dans le ciel, et celle de

Xie, dans son pavillon près de la rivière. Dans les quatre premiers vers, c'est la

vision à partir de son pavillon qui est présentée. Au vers 10, le poème bascule, et

"Xie retrouve son moi après sa torpeur première, résultat du fait qu'il est en

harmonie avec les saisons."89 Mais une chose étonne ici, c'est qu'il soulève un

rideau, et qu'il est probablement ailleurs, peut-être dans sa chambre à coucher. De

plus, le début du poème, avec les oies qui volent, et les nuages font dire à

Wesfbrook que l'on est probablement en automne.90 De toute façon, le poème ne le

spécifie pas. A partir du vers 10, cependant, il est évident que c'est du printemps

qu'il s'agit. En plus des confusions engendrées par le changement de perspective, il

y a donc aussi un brouillage temporel qui mêle les caractéristiques associées à une

époque particulière de l'année, de façon à échapper à une fucité du temps qui serait

contraire à l'essence même de la nature comprise comme mouvement. Ce poème

contient de brèves descriptions, surtout après le vers 10. La fusion du paysage (^:)
avec les sentiments du poète (I^) est ici faite et le poète s'identifie aux paysages.

Kamg-I Sun Chang fait remarquer que Xie Lingyun fait alterner des scènes

eau/montagne (v.3-10), ou encore de plantes qui se retrouvent dans

0
89-Westbrook, "Landscape Description in the Lyric Poetry and "Fuh on Dwelling in the
Moimtains" of Shieh Lmg-yumi(Xie Lingyun)", op.cit., p.71.
90-Ibid.p.67.
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eau/montagne.9 ! Ces opositions se retrouvent aussi dans les expressions: haut/bas,

rochers plats/montagnes élevées, senders qui s'allongent et se perdent/ilôts

circulaires aux lignes précises, matin/soir(ler distique) ou rivage/sommets. Ce jeu

de contrastes reflète la vision de la nature de Xie Lingyun. Les impressions

suscitées par la vision des paysages ^ entrent en contact avec les émotions et

comme dit Xie Lingyun: "Si on embrasse les changements naturels, on n'est jamais

dégoûté...", c'est-à-dire si on vit en conformité avec les correspondances établies

par la nature, on n'est jamais désabusé. Et le vers: "En contemplant les objets, mes

pensées y trouvent à nouveau une plénitude" signifie que ses pensées sont en

accord avec le rythme de la nature. Il y a donc beauœup plus que la simple

description de la nature, ceUe-ci devient même un symbole de plénitude prise dans

sa totalité, et c'est œtte plénimde que Xie Lingyun entend chercher. Westbrook

l'exprime autrement: " le voyage dans les montagnes est une longue métaphore pour

la sublimation du soi dans la nature."92 La narration est réduite à presque rien: au

début, on suppose que le poète est au sommet de la tour, puis au vers 10, il soulève

le rideau, comme s'il était dans sa chambre et qu'il soulevait ce rideau. Mais d'après

le groupe de travail de l'université de Beijing, " cette phrase signifierait qu'U

soulève le rideau en attendant de monter dans le pavillon pour regarder."93 Il est

difficUe de dire ce qui se passe véntablement, Xie préférant jouer sur l'équivoque,

fort probablement La nan-ation est assez floue et plusieurs hypothèses peuvent étire

formulées sur ce poème. Mais ce brouillage dans le récit est aussi une des

caractéristiques de la narration dans les poèmes de Xie.

u

91-Kang-I Sun Chang, "Description of Landscape m Early Six Dynasties Poetry", op.cit., p.53.
92-FrancisWestbrook, "Landscape Description in the Lyric Poetry and "Fuh on Dwelling in the
Mountains" of Shieh Lmg-yunn(Xie Ungyua)", p.118.
93-Matériaux de référence pour l'histoire littéraire des Wei, des Jin et des Dynasties du nord et du
sud, op.cit., p.468.



136

n

0

-Art du parallélisme. Les contrastes du poème exploitant les différenœs

dans les objets de la nature reviennent à de fréquents endroits de ces deux poèmes et

ils s'inscrivent dans la logique du parallélisme. Cet art, qui date des débuts même

des textes écrits en Chine, a été exploité plus spécifiquement à partir des poètes de

l'ère Jian An. Mais Xie Lingyun lui a donné une importance particulière dans sa

poésie, c'est pourquoi il en sera question dans la section suivante.

Les descriptions de montagnes et de boisés, des rivières, etc... sont disposés

paraUèllement dans le texte et fonctionnent comme des paires. Les deux forces

principales, le Yin t^ et le Yang ^, présentes dans l'élaboration du nouvel

horizon épistémique montrent que rien n'existe isolément, mais en relation les unes

avec les autres comme toutes les autres correspondances que l'on retrouve dans la

nature. La dualité Yin/yang explique le paraUélisme dans une approche

philosophique. Anne Cheng se joint à Marcel Granet pour afftrmer que cette dualité

Yin-Yang est au coeur de tout le système de pensée chinois. Ceci a été maintes fois

affirmé.94 Hwa Yol Jung définit dans les termes suivants les rapports ainsi visés en

fonction des deux pôles que sont le yin et le yang mais il précise que ces deux

pôles n'en viennent pas à s'éliminer pour en former un seul, ils sont sans cesse en

mouvement: "Le positif (yang) et le négatif (yin) ne se résolvent pas à l'aide de

catégories ou de quelqu'autre façon en termes d'une synthèse plus haute mais

preserve le flot ininterrompu de leurs oppositions comme complément." 95

Opposition et complémentarité sont deux termes clés à retenir pour comprendre le

parallélisme qui constitue une mise en forme des interacdons suscitées par le yin et

le yang qui se propagent comme complémentarités ou oppositions. Cette définition

u
94-A.Cheng, "Un Yin, un Yang, telle est la Voie: les origines cosmologiques du parallélisme dans
la pensée chinoise", op.cit.,p.38.
95-Hwa Yol Jung, "Heidegger's Way with Sinitic Thinking", in Heidegger and Asian Thought,
édité par Graham Parkes, Honolulu, Presses de l'Univereité de Hawaii, 1977, p.221.
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ainsi:

0

...selon l'intuition chinoise de la réalité, l'appariement œnstitue le principe de
base permettant de rendre compte de la possibilité d'exister. Tout réel y est en
effet perçu œmme processus en œurs à partir d'une dualité d'instances en
interaction continue. Opposition et œmplémentarité: la bipôlarité est générale, et
l'effet de "parallélisme" à la fois dynamique et premier.96

L'effet dynamique repéré par Jullien, et aussi par Hwa Yol Jung rend compte

du principe même du parallélisme. Rien n'existe donc en posidon isolée, mais si

tout semble parallèle, l'auteur de cette thèse affirme que ce n'est pas toujours le cas

et que de temps à autre il n'y a pas de parallélisme. Mais ceci n'empêche pas que ce

principe est la plupart du temps présent, et que de toute façon il est très important

dans la poésie des Six Dynasties.97 Kang-I Sun Chang mentionne aussi ce

mouvement du yin et du yang : "C'est à travers le parallélisme qu'un poète peut le

mieux représenter le balancement et l'interrelation mutuelle des choses si essentielle

aux mouvements perpétuels du Dao."98 Le mouvement engendre n'arrête pas sitôt

que le lien est fait entre deux caractères ou deux mots. C'est même le contraire. Le

Classique de la Voie et de la Vertu parle d'un mouvement ad perpetuum qui

s'op^re ainsi: " Retour le mouvement de la Voie, faiblesse sa coutume, toutes les

u

96-François Jullien, "Une vision du monde fondée sur l'appariement: enjeux plilosophiques, effets
textuels(à partir de Wang Fuzfai)", op.cit., p.45.
97-0n pourrait prétexter ici que le parallélisme exprime ime forme de dualisme plutôt qu'il pointe
vers une unité indifférenciée qui s'appelle le Dao, mais il n'en est pas ainsi. Anne Cheng décrit et
explique le parallélisme en ces ternies:" Entre un Yin et un Yang, le parallélisme ne se joue pas à
deux mais à trois. Il y a complémentarité /contraste/ alternance de deux énergies, qui tiennent
cq)aidant leur dynamique d'im troisième élémait, lequel leur est mtrinsèque tout en étant issu de
quelque chose de plus originel qu'elles: il s'agit du "souffle médian" dont il est fait mention dans le
Laoy 42. Au contraire, ce 'parallélisme à trois' ouvre la voie à la traûsformation à l'infiiu". (Anne
Cheng,"Un Yin, un Yang, telle est la Voie":les origines cosmologiques du parallélisme dans la
pensée chinoise",Paris^xtrême-Orient-Extrême-Occident ll(1989),p.39.) Il y a donc quelque chose
de plus, selon Arme Cheng, un troisième élément. Mais ce troisième élément étant le principe par
lequel rien a'est résolu de façon définitive, c'est plutôt, d'après l'auteur de cette thèse, du Dao qui
conditionne toute réalité et qui voit la totalité du réel sous I' "angle de la globalité"..
98-Kang-I Sun Chang, "Chinese 'Lyric Criticism ' in the Six Dynasties", article dans Christian
Murk et Susan Bush, Theory of the Arts in China, Princeton, Presses de l'Université Princeton,
1983, p. 221.



0

138

choses sous le ciel naissent de ce qui est, ce qui est de ce qui n'est pas.^ ^ Ït
^ Sb, jj ^M^ffl. ^TM^ ^ î^ ^-, ;N- ^ S^ ^."99
Lorsqu'un extrême est atteint, un renversement s'opère. Le chapitre 77 du

Classique de la Voie et de la Vertu apporte un autre élément de comparaison:

La Voie du Ciel? Un arc tendu
Le haut ploie, le bas se redresse
L'excédent est raboté
Compensé le manque.100

^^^.X@5g^N?
i^^% ^. T^^^.g ^^ g';
^ ^^

^
^

0

Dans le parallélisme, un extrême n'est jamais atteint. Il y a donc un

renversement qui s'opèrc lorsqu'une tendance à aller d'un côté se manifeste et ainsi

le trop-plein s'ajuste et lorsqu'il y a manque, un supplément vient compenser ce

manque. Ce qui explique que ce mouvement est perpétuel. Ce mouvement, c'est-à-

dire un oscillement entredeux extrêmes, c'est le lecteur qui est amené à l'évaluer en

jugeant des effets produits par similarités, contrastes et ressemblances. En plus des

explications philosophiques, d'autres particularités expliquent aussi cet emploi si

intense du parallélisme. Au point de vue linguistique, la langue chinoise est très

appropriée pour l'utilisation du parallélisme. Voici ce que dit Andrew Plaks au sujet

de la langue chinoise:

Premièrement, et peut-être au premier rang, est la base linguistique de l'emploi
moyen littéraire classique chinois, avec ses unités monosyllabiques sans flexions
et la fluidité grammaticale qui en résulte et qui rend possible l'appariement strict,
mot pour mot et syllabe pour syllabe, de phrases parallèles dans une période ou

u "-Lao TA, La Voie et sa vertu, texte et traduction par F.Houang et P.Leyris, Paris, Seuil, 1979,
Chapitre 40, p.98-99. La traduction citée ici est de F.Hoiiang.
1 °°-Ibid. p.172-173. David Loy traduit ce passage en anglais, op.cit., p.99.
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de vers parallèles dans un distique, à un degré possible seulement dans de courts
passages ornementaux dans des langues à flexions.101

Le parallélisme apparaît donc plus évident à cause de œs particularités.
François Cheng défmit le parallélisme sous les Tang œmme suit:

n"A l'époque des Tang, l'art du parallélisme est exploite avec un
raffinement extrême, il devient un jeu complexe qui fait appel à toutes les
ressourœs de la langue: phonique, graphique, imaginaire, idiomatique,
etc. ...le parallélisme n'est pas un simple fait de répétition. C'est une
forme signifiante dans laquelle chacun des signes sollicite son contraire où
son complément(son autre); l'ensemble des signes, en s'harmonisant ou en
s'opposant, entraînent le sens. Du point de vue linguistique, on peut du-e
que le parallélisme est une tentative d'organisation spatiale des signes dans
leur déroulement temporel."102

Avant d'etre exploitée avec un "raffinement exti-ême" sous les Tang, cette
"organisation spatiale" allait aussi être utilisée et expérimentée sous les Six
Dynasties. Liu Xie voit aussi le parallélisme sous l'angle de la globalité et l'explique
en référant à des paires:

Dans le Procès qui confère leur réalité sensible(aux êtres et aux choses),
les membres vont toujours deux par deux;
par l'opà'ation de l'Qrdonnancement invisible,
rien ne se trouve en position isolée."

^ <k ^ ^
ïm^m
il % ^ ffl

^ SIl ÏL 103

0

Liu Xie montre ensuite que dès les époques anciennes des souverains
légendaires Yao et Shun (2357-2208 avant l'ère chrétienne), le parallélisme est déjà
inscrit dans le langage et il n'est donc pas apparu tout à coup sous les Six
Dynasties. Liu Xie le perçoit donc comme déjà présent dans les débuts mêmes de
l'écriture chinoise. Dans le Classique de la poésie fê M, Liu Xie relève que:

lol-Andrew Plaks, "Where the Lmes Meet: Parallelism in Chinese and Western Literatures",
CLEAR 10 (1988), op.cit., p.47.
102-F. Cïieng, L'écriture poétique chinoise^ Paris, Seuil,1977, p.63.
103-FJullien,"Théorie du parallélisme littéraire, d'après Liu Xie", Extrême-Orient-Extrême-
Occident, Paris, no.l 1(1989), p.105. Le texte chinois estdans WXDL p.588.
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"l'appariement et le non appariement alternent selon l'opportunité, et sans que cela

soit le résultat d'un effort appliqué.^ ^ M^^ ^ ^ ^."l()4ns'agit donc
d'un principe qui s'inscrit de façon spontanée dans l'écrit. Voulant expliquer

davantage en quoi consiste le parallélisme, Liu Xie en distingue quatre sortes:
Il y a en tout quatre sortes de parallélisme:
L'appariement verbal est aisé,
l'appariement factuel est difficile;
l'appariement par contraste est supérieur,
l'appariement par (ressemblance) directe est inférieur.
Appariement verbal:
opérer un rapprochement au seul niveau des mots,
Appariement factuel:
mettre en valeur la communauté des expériences.
Appariement par contraste:
les logiques sont opposées (dans leur point de départ) mais coïncident dans leur
aboutissement
Appariement par (ressemblance) du'ecte:
les référents sont autres mais le sens est identique.

M. W @ ft
Mft^ ^

ItglS
^^M^
IE ^t ^ ^
MN^/^it^^^iÈ.S^; îïXi^Ê:
K^^;s^@-ê-f^.Œ S ^: < K e B ^ E: 105

0

Les catégories de parallélisme énoncées et expliquées par Liu Xie peuvent

ser/ir à évaluer comment les lettrés des Six Dynasties le perœvaient. C'est

l'explication la plus complète que nous avons de cette période. La réflexion se

poursuivra sous les Tang. Jiao Ran ^ ^ (730-799) affmne qu'il y a eu une
préoccupation fondamentale à l'égard du parallélisme et ceci depuis longtemps:" Les

poètes du passé jusqu'à œux du présent ont beaucoup évalué les phrases parallèles;

104-WXDL7,p.588.
105-François Jullien, "Théorie du parallélisme littéraire, d'après Liu Xie", Extrême-Orient-
Extrême-Occident, 11 (1989), p.106. J'ai gardé ici la traduction de François Jullien. La traduction
française de ce texte essaie de rendre compte du parallélisme. Or, ce texte au complet est composé
de phrases parallèles, comme c'était la façon à l'époque de Uu Xie. Le texte chinois se retrouve
p.589.
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n (celles qui) ouvrent le sens sont supérieures, (celles qui ) ne le font pas sont
inférieures. Ï-^-^fA, ^ ^M^, |g^^±, ^ ^ T."io6 n
y a donc un lien important entre le parallélisme qui constitue une mise en fonne des
mots, et son efficacité à provoquer des variations sémantiques. Mais jusqu'à quel
point peut-on reculer dans le temps en parlant du parallélisme et comment
considérer le paralléhsme dans sa relation avec le sens? Jiao Ran apporte une
explicadon:

0

Quelqu'un 107 a dit que la raison pour laquelle les poètes d'aujourd'hui
n'arrivent pas à atteindre les poètes du passé, c'est qu'ils souflrent d'avoir à
utiliser les phrases parallèles. Je dis qu'il n'en est pas ainsi. Au temps des Six
Classiquesïos, il y avait déjà des phrases parallèles. Yang Xiong, Ma Rong,
Zhang Heng et Cai Yong commencèrent à les rendre florissantes. "Les nuages
suivent le dragon, le vent suit le tigre."109 N'est-ce pas parallèle? Mais les lettrés
du temps passé mettaient en premier le sens et ensuite la langue, us se sont
appuyés sur le sens pour arriver à la langue, et non pas sur la langue pour arriver
au sens; parfois, ils emploient des couples de phrases parallèles, parfois des
couples de phrases non parallèles. Si quelqu'un emploie la force, alors on verra
les traces de la hache. En conséquence, lorsqu'il y a parallélisme, on ne perd rien
et le résultat n'est pas trouble; lorsque la prose est employée (sans paralléUsme),
alors on n'empêche pas la création; tel est l'art des anciens.ï ï °

^Amj^ ^ % ^ ^
a ^^^ m m, ^, M, 5^,
^." ^.^XP ?'<B^.À^fô
fê ^, ^ ft MU ft, fêt^MiJ :
^.-^^^^ ^?X^tt

/\^ B^m.m, ^^.:: ^ ^-
^ ^'^ &.tts fô B, m fô

'^, ^î^^. @ ^J^ ^, B§ T
•^. ^ ts ^ ^, l'J M ./f ^ ^^'iSS,'ÏÉï^té'."^

L'art des anciens n'est donc pas un art figé, dans lequel la forme est

primordiale, mais un art dans lequel le sens est plus important. Le parallélisme

0

106-Jiao Ran, Normes du shi^ îÇ , dont l'extrait reproduit ici a été inclus dans le BH, p.327.
Traduit par Bodman, p.420.
107-Le commentaire dit qu'on n'est pas sûr de qui il s'agit ici. Il se pourrait que ce soit un certain
Liu Zhiji (661-721). Cet auteur était contre l'usage du parallélisme et des règles tonales. Rapporté
dans Bodman, note 9, p. 418.
108-A l'époque des Tang, il y avait encore six classiques; ce nombre monta à 13 sous les Song et
demeura ainsi jusqu'à la fm de l'empire.
109-Classique des changements, "Hexagramme qian fê, tr. Wilhelm, p.382. Cette citation veut
dire que calaines choses dans l'umvers ont des affinités naturelles. L'eau est attirée par ce qui est
humide et le feu par ce qui est sec, il en est de même pour le dragon et les nuages.
11 °-Tr. Bodinan, pp.415-416.
1U-BH, p.325.
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existait dans cet art d'écrire, mais n'était pas une norme aussi généralisée qu'elle le
sera sous les Six Dynasties. Si le parallélisme est forcé, on verra les "traces de la
hache", c'est-à-dire les marques du labeur.

0

u

En ce sens, Xie Lingyun est passé maître, il n'y a pas de traces de labeur dans
sa poésie, elle paraît souvent aisée; mais Xie Lingyun est réputé pour être un
travailleur infatigable et sa poésie est souvent remplie d'allusions souvent difficiles
à repérer. Mais le disdque rappelé ici coule avec aisance et montre un Xie Lingyun
maître de ses moyens et capable d'employer un langage simple. Quelques exemples
des poèmes déjà vus plus haut montreront l'emploi qu'il en fait.

A l'aube, je quitte le versant éclairé,
Au crépuscule, je me repose au pic du nord;

Ce sont les deux premiers vers du poème de Xie Lingyun, Observatiow faites
en traversant la montagne du sud vers le nord et en contournant le lac. Il s'agit ici

d'un parallélisme verbal. Ces deux vers plutôt narratifs expliquent la promenade
que fait Xie et le parallélisme s'installe entre "je quitte" et "je me repose",

expressions qui ponctuent la narration. Mais Xie Lmgyun est passé maître dans le
parallélisme par contraste et cet exemple peut également servir à l'illustrer. Autour
de ces deux actions, on retrouve d'une part "à l'aube" et à l'opposé "crépuscule".
Les œmpléments d'objet directs sont aussi parallèles: " versant éclairé" et "pic du
nord", qui fonctionnent aussi par contraste. U y a aussi un parallélisme sur l'axe
paradigmatique, le premier vers se rattachant à l'activité diurne, donc au yang, et le
deuxième vers, au yin, à l'obscurité de la nuit qui approche symbolisant le repos.

Les deux vers qui suivent ces deux premiers peuvent ser/ir d'exemple de l'emploi
de œuples de vers parallèles, comme c'est souvent le cas sous les Sk Dynasties et

ceci fait partie de l'art du paralléUisme de Xie Lingyun:
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quittant mon bateau, je regarde les ilôts lointains,
déposant mon fouet, je m'appuie sur un pin touffu.

Ces deux vers sont d'un parallélisme rigoureux et poursuivent la réflexion de

Xie, c'est maintenant le soir, il quitte son bateau et va se reposer sur terre. Ces

quatre vers constituent donc des couples de vers parallèles dans une narration qui

est très spontanée, dans laquelle on n'aperçoit pas de "traces de la hache". Cette

narration amène aussi l'occasion de présenter des descriptions amenant

l'exploitation de formes différentes, comme le "versant éclairé", " le pic du nord", "

les ilôts lointain" et les "pins touffiis". C'est en ce sens que Xie Lingyun est un

grand poète.

Les vers 7 et 8 du même poème montrent un parallélisme structuré en

oppositions binaires, donc également un parallélisme bâti sur des œntrastes:

En regardant vers le bas, Q'aperçois) les cimes élevées des arbres,
regardant vers le haut, j'entends les grondements de l'eau des ravins,...

Le poète est plus haut que les cimes des arbres, et donc il les regarde de haut;

voilà un premier parallélisme avec le vers suivant, alors qu'il est en bas mais qu'il

regarde vers le haut; cependant, les ravins sont situés plus haut que lui mais il ne les

voit pas, il les entend. Il est à noter que le poète renverse les dimensions car en

premier il regarde vers le bas, mais vers quelque chose qui habituellement est plus

élevé que nous, à moins qu'on se trouve en haute montagne; au vers 8, c'est le

contraire qui se produit

Voici un autre exemple de couple de vers parallèles tiré cette fois du poème En

montant la tour près de l'étang:

v. 1-4:
Les dragons sans cornes se plaisent dans les coins secrets,
les oies volantes se font écho avec leurs cris lointains.
m'an-êtant dans les hauteurs du ciel, j'avais honte de flotter sur les nuages,
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perché près de la rivière, j'étais confus112 près des ravins profonds.

Ces œuples de vers s'opposent et se complètent aussi de plusieurs façons: les
deux premiers parlent d'animaux et les deux autres, de Xie qui s'associe à ces
oiseaux; le troisième vers parle de hauteurs et de nuages tandis que le quatrième
parle d'objets terrestres, la rivière et les ravins. Il y a donc une saie de formes et
d'endroits différents qui s'opposent, formant parallélisme. Ces parallélismes
apportent aussi une ouverture du sens car elles aident à exprimer les sentiments de
Xie à ce moment, c'est donc un parallélisme souhaitable, d'après Jiao Ran. Il y a
aussi la relation de quasi-synonymie entre les verbes   et  . Ces verbes ont un
sens semblable, mais comment les rendre en français? Les sens sont voisins, sinon

presqu'identiques, mais comme il s'agit de deux caractères différents, il vaut mieux
choisir deux mots différents et comme les sens sont soit "avoir honte" ou " être

confus", il faut presqu'employer les deux dans la traduction. C'est ici un cas où
l'on doit tenir compte du parallélisme en traduisant pour essayer de le rend-e en

français, mais c'est une chose que l'on ne peut faire qu'à moitié dans une autre
langue. Le parallélisme joue donc sur le sens car il faut tenir compte des deux
caractères.

Le parallélisme verbal est aisé, mais il est souvent employé. Le parallélisme

factuel est difficile pour Liu Xie. Il est également employé par Xie. Par exemple
dans le Fu sur la résidence en montagne (v. 335-338):

Je vénère les jardins fleuris du Parc des Cerfs,113
Et j'admire (cette) montagne renommée qu'est le Mont des Vautours,114
Je désire le pur boisé de Kevaddha,115

0

112-D'après le commentaire de We; Jin Nanbeichao wenxueshi cankao, le caractère t^ est
l'équivalent du binôme WT % , "avoir honte", "confusion", donc sensiblement le même sens que
le caractère   du vers précèdent
113-Ce parc est près de Bénarès et c'est là que le bouddha prononça son premier sermont.
114-Une des 5 montagnes gardant la ville de R^àgrha près de Patna'
115-C'est là que le bouddha prononça son demi» sermont.
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et j'aspire aux jardins parfumés d'Âmrap'âin116
La "communauté des expériences" est le principe de ce type de parallélisme et

ici Xie l'utilise sous forme de couples de vers parallèles en mentionnant une série

d'expériences qui parlent du Bouddha. 117Ce type de parallélisme tourne presque
toujours autour de qualités ou d'expérienœs de personnages historiques.

Le parallélisme par "ressemblance directe" est inférieur. Xie Lingyun remploie

notamment dans les vers 18-19 du poème En montant au pavillon près de l'étang:

"En grand nombre", je suis attristé par les Chants de 5w,/"Luxuriants et verts", je

suis ému par les Chants de Chu ." Ici, les référents "chant de Bm" et "chants de

Chu" sont différents, mais ils veulent rendre tous les deux l'impression de tristesse.

Il est trop évident et manque alors d'mgéniosité.

Mais c'est le parallélisme par contrastes qui définit le mieux l'art du

parallélisme deXie Lingyun. Ce type est également employé dans le f u et c'est de

l'un de ceux-ci que Liu Xie tire son exemple du parallélisme par contraste. Il est tiré

du Fu sur la montée dans la tour de Wang Can, déjà vu au chapitre l: "Zhong Yi,
en prison, joua l'air de Chu/Zhuang Xi, quoiqu'illustre, chanta les airs de Yue."118
Le contraste entre la prison et les honneurs est ici très clair. 119Ce type de
parallélisme, employé ici avec des allusions historiques, sera également utilisé par

Xie qui rappliquera surtout à la description des beautés de la nature.

C'est dans cet art de la description, qui œnsiste à employer des expressions à
"structure habile et similitudes descriptives :Ç ^ î^ 't^11 ,( l'expression est de
Liu Xie), que réside l'emploi approprié du parallélisme.120 Ceci fut pratiqué par des
116-Ces jardins sont situés près de Vai^SH; la ville où habitait Vimalakirti. La gardienne du
manguier s'appelle Xmrap'aR' et elle offrit son jardin au bouddha qui y résida.
117-Voir le chapitre 3 pour plus de détails et pour le texte chinois.
118-Voirchap.l,p.92.
119-Les catégories de parallélisme énumérées par Uu Xie ont stimulé les lettrés; ceux-ci se sont
penchés sur les types rencontrés dans les textes poétiques. Ils ont trouvé d'autres catégories que
celles mentionnées par Liu Xie. La prolifération des termes atteignit un sommet avec la liste
qu'énumère le morne japonais Kukai.
120-Kang-I Sun Chang, "Description of Landscape in Early Six Dynasties Poetry", op.cit., p.111.
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poètes comme Xie Lingyun et ceux des quelques générations qui suivirent. Les
réalités de la nature sont décrites et reconstruites avec l'aide du parallélisme. Celui-

ci se retrouve très souvent dans les descriptions,mais également dans les narrations.
Si le lyrisme consiste à exprimer ses pensées de façon libre et personnelle, l'emploi
du parallélisme en fait également partie.

Xie Lingyun a donc développé un art du parallélisme qui est bien à lui et qui
intègre le nouvel horizon épistémique. Le vers 17 du poème Observations faites en
traversant la montagne du sud vers le nord et en contournant le lac qui dit: "En
contemplant les objets, mes pensées y trouvent à nouveau une plénitude", est
typique de cette nouvelle approche. Les sentiments du poète s'expriment en

harmonie avec la nature en contemplant les objets qui sont vus à travers le

parallélisme en accordant davantage d'importance à la description en eUe-même et

pour elle-même. Ce type d'écriture sera adopté par à peu près tous les poètes à
partù- de Xie Lingyun et jusqu'à Shen Yue.

L'on a vu que le shi a connu des développements importants depuis les Han;

cette nouvelle façon d'écrire en poésie, courte et efficace, allait se répercuter sur le
fu. Les deux genres étaient en effet intensément pratiqués sous les Six Dynasties et

il pouvait être un peu normal que des caractéristiques génàiques appartenant au shi
aient passé dans le fu et l'inverse. La suite de cet exposé montrera qu'il est
possible de repérer des interpénétrations génériques entre le shi et ïefu. Pour le shi,

les Dix-neuf poèmes anciens, et les shi de Ruan Ji et de Xie Lingyun discutés ici

serviront pour la discussion sur les interpénétrations génériques entre ces deux

genres. Pour le/u, les extraits de poèmes déjà vus serviront aussi à la discussion.

u
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b)Interpénétrations de caractéristiques génériques entre le shi et le

fu
L'objet de la présente section est de montrer que le/u lyrique est un genre qui

a été beaucoup pratiqué par les poètes des Six Dynasties, qui a contribué au
développement du shi, mais en praiant également des caractéristiques de ce dernier.
Les investigations poétiques découlant du nouvel horizon épistémique se
retrouveront exprimées dans ces deux genres. Mais ils ont été l'objet d'attentions

fort inégales de la part des critiques littéraires du XXe siècle.121 J.D.Frodsham
mentionne que le shi prit tellement d'ampleur qu'il fut le seul à être discuté par les
critiques littéraires;122 le résultat en fut que la contribution du/M fut presque réduite
à néant à cause de l'indifférence qu'on lui manifesta.

Cependant, la contribudon dufu est significative car il a joué un rôle central

dans le développement de la poésie de la nature. Voici comment Kang-I Sun Chang

évalue cette situation en apportant une explication qui reUe les deux genres:

Il serait faux de penser...que tous les/« sont descriptifs. En fait, graduellement
depuis l'époque de Wang Can (177-217) émergea un type de/u qui peut être
qualifié de "lyrique", en directe opposition aufu tradidonnel épidéictique. Peut-
être cela signifie-t-il que jusqu'à un certain point le genre/u a été affecté par la
nature lyrique du shi. 123

Les chercheurs sont prudents lorsqu'il s'agit de l'interpénétration de ces

genres. Autant Du Weiming est hésitant et ne fait que mentionner la possibilité que

le nouvel horizon épistémique œnditionna certains aspects du développement du

shi, autant Sun Chang hasarde-t-elle une hypothèse en disant que la nature du shi

influença ïefu "jusqu'à un certain point". La nature lyrique du shi a pu se retrouver

dans le/u. Pour Sun Chang, les mêmes termes critiques sont employés tant pour le

shi que pour ïefu. "Ceci donne l'impression que le shi et lefu pourraient avoir

u 12 ï -En effet, très peu d'études parlait du/u, la plupart ne discutant que du shi.
122-J.DJ'rodsham,*The Origins of Chinese Nature Poetry", op.cit., p.77.
123-Sun Chang, Six Dynasties Poetry, op.cit., p.69.
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commencé à partager des valeurs esthédques similaires."124 Voici une hypothèse

plausible. Elle précise que "le shi devint plus descriptif qu'avant et que \efu acquit

plus d'éléments expressifs."125 Cette affirmation fait état des changements qui

bouleverseront ces deux genres mais il ne faut pas penser que le fu n'a pas

d'éléments expressifs; il a une façon d'utiliser les hyperboles et d'employer les

allusions à teneur surtout historique et donc il a ses éléments expressifs propres.

Son expressivité consiste surtout à les employer à profusion, en vertu de la

caractéristique d'étalement qui lui est propre. Le moindre détail venant d'objets de la

nature pourra être une occasion pour le poète pour y glisser une allusion littéraire ou

historique. Le fait de décrire sous tous les angles un objet fait aussi partie de ses

possibilités expressives. Cependant, le fu acquit davantage d'éléments expressifs

appartenant au shi: ces éléments touchent la longueur du poème: les fu des Six

Dynasties sont en général plus courts, ce qui apporte une certaine compression

typique du shi. Ainsi, au lieu d'énumérer longuement, il y aura davantage de

juxtaposition des termes comme dans les shi et la langage deviendra par le fait

même moins abondant et plus concentré, comme dans le shi. Le fu prit une

nouvelle façon de représenter la nature, nouvelle façon allant dans le sens d'une

économie de moyens, typique du shi, et ceci rend compte de sa nouvelle

expressivité.

En fait, les deux genres avaient leurs moyens expressifs respectifs, ce qui

n'empêche pas que d'autres moyens expressifs aient pu avoir été intégrés au/u à

cause du développement sans précédent du shi à partir des Wei-Jin. Le shi se mit à

raconter des pâiples ou des voyages, ce qui jusqu'à la fin des Han, était l'apanage

du f u. Lefu de son côté se dota sous les Six Dynasties de caractéristiques lyriques

u
124-Sun Chang, 'Description of Landscape in Early Six Dynasties Poetry', publié dans le collectif
édité par Shuen-fu Lin et Stephen Owen, The Vitality of the Lyric Voice, Princeton, Presses (fe
l'Université Princeton, 1986, p.110.
125-lbid.p.ll0.
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davantage associées au shi œmme la brièveté et l'inclusion de sentiments

personnels.

Les descriptions deviennent de plus en plus axées sur les objets de la nature

dans le shi de Ruan Ji à Xie Lingyun. Mais les descriptions arrivent lors de

randonnées pour Xie Lingyun. Ceci est par contre un élément qui viendrait du/u,

car les randonnées sont un thème favori de ce genre littéraire. Le cadre narratif était

déjà présent chez Ruan Ji; dans les vers suivants, U est très bref:

Les chevaux du ciel viennent du nord-ouest
Et ils ardvent par la route de l'est.

^ M ffi ® t
E ?fefê ^^ 126

Ces deux vers rappellent les débuts narratifs du fu et des cad-es narratifs

comme celui-ci sont assez fi-équents dans les 82 poèmes regroupés sous ce genre.

Ces débuts narratifs seront donc élargis avec Xie Lùigyun au moyen des

randonnées en montagne. Un des éléments fondamentaux de ces poèmes, c'est

l'ascension, et le prétexte pour la faire est fourni par le cadre narratif. Dans son

poème En montant au pavillon près de l'étang, Xie Lingyun parle de "s'arrêter dans

les hauteurs", en s'associant aux oies volantes. Or, l'ascension est aussi un sujet de

prédilection du f u et elle se produit lors des randonnées en montagne: il a même été

un des éléments constitutifs dufu dès ses débuts, on se souviendra, avec Qu Yuan.

Cet élément est passé dans le shi, dans lequel la caractéristique d'étalement existe,

mais d'une façon beaucoup moins prononcée que dans ïefu. Au lieu d'un voyage

céleste, le voyage est transposé en une randonnée terrestre. Les introductions en

prose, incluant des expressions du genre " le roi demanda..." etc... des indications

comme "au nord, au sud..." sont pertinentes au f u .Or, ces formules sont absentes

0
126-WX 23, p.310. Traduit en allemand par von Zach, Die Chinesische Mthologie, op.cit.,
p.354-355 et aussi par Cai ZoDgqi,"The Symbolic Mode of Presentation in the Poetry of Juan Chi
(Ruan Ji)", op.cit., p.39.
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du shi. La scène décrite et les sentiments exprimés par le poète seront alors d'autant

plus rapprochés et juxtaposés. L'étalement complet comprenant les quatre points

cardinaux n'aura pas lieu dans le shi, mais le procédé de composition inhérent au

parallélisme entraînera souvent des oppositions bipolaires comme "au nord...au

sud", "en haut...en bas" et placées respectivement dans les deux vers d'un
distique. Ces façons de procéder par énumCTation à partir de pCTSpectives

différentes rappellent le fu et elles sont passées dans le shi qui les a traitées
différemment.

Plus appropriées aufii sont les grandes randonnées inspirées de celles de Qu

Yuan; elles demeurent l'apanage du fit et œrtains/u des Six Dynasties garderont
ces grands déploiements comme le Fu sur la promenade sur le mont Tian Tai ^.
^Ç'ê' ill B^ de Sun Chuo (314-371). C'est un voyage céleste, imaginaire, et
typique de la randonnée de Qu Yuan, mais doublée de l'horizon épistémique amené

par ïexuawcue. Le poète peut alors utiliser une variété de points de vue et de
distanœs que le lecteur doit repérer. Pour Levy, la nature de ces cadres est très
flexible. 127EUe est effectivement très libre et le poète œntinuera à son gré d'utiliser

dans ses fu une série de pomts de vue. Il peut y avoir une préface ou ne pas en
avoir, et les séquences narratives sont présentées avec beaucoup de variété. EUes
font appel aux spécificités des objets et on y retrouve aussi un étalement des objets
dans l'espace qui fait partie de la définition même du/u par Liu Xie. Cet étalement
amène un développement de l'espace au détriment de l'aspect temporel, typique de
la narradon. La temporalité apparaît comme suspendue durant le temps que dure la

description.

Cependant, même si ce type subsiste sous les Six Dynasties, des fu plus
courts sont de plus en plus fréquents. Pour Sun Chang, certains fu ressemblent

u 127-Id.p.63.
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Zhao "avec sa concentration sur le lyrisme au moment de la percepdon, (ce/u ) est

davantage un shi qu'un/u." 128Mais c'est plutôt qu'il s'agit ici du fit lyrique, objet

de cette thèse, que d'un fu qui ressemble à un shi. Plusieurs raisons militent en

faveur du fait qu'il s'agit réellement d'un fu: premiCTement, les points de vue

différents qui se succèdent en autant de scènes de désolation qu'il y a de points de

vue sont typiques dufu. Comme corollaire à œtte observation, ce/u comprend

l'étalement typique dufu par l'accumuladon des détails axés sur la désolation. Ce

n'est donc pas du tout d'un shi qu'il s'agit ici. Ce fu, de plus, est lyrique, par le

sendment de tristesse et de solitude qui se dégage et que le dernier vers (vers 88) du

fu vient confumer: "Tout est terminé-que peut-on dire?^ ^ ^ {oî H? "l 29
Voici un exemple qui est ambivalent et qui semble défier les classifications

génériques faisant l'objet de la présente discussion, mais si on y colle l'étiquette/u

lyrique, l'ambivalence se dissipe et ce n'est plus d'un shi qu'il s'agit. Il s'agit donc

d'un fu lyrique et non d'un fu qui ressemble à un shi comme le dit Sun Chang.

D'un autre côté, \efu court fit son apparition vers la fin des Han et ceci peut venu-

du shi. Il vient probablement de mélanges entre les deux genres. 130I1 y a donc de

bonnes chanœs pour que le/u ait adopté une forme plus courte alors que le shi se

développait rapidement, mais ce ne sont là que des hypothèses, et il est difficile

d'affirmer avec certitude si tel fut le cas.

D'autres chercheurs ont vu des interpénétrations du point de vue de la

métrique. Pour Zhang Tingting et Zhang Zhengti, les interpénétrations entre ces

genres se sont faites du point de vue formel:

0
128-Kang-I Sun Chang, Six Dynasties Poetry, op.cit., p.110.
n9-wx 11, p.150.
130-Kang-I Sun Chang, Six Dynasties Poetry, p.110.
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Dans revolution littéraire de la Chine, du Classique de la poésie
jusqu'aux Odes du pays de Chu, et ensuite au fu des Han, il y eut un
changement qui se fit en partant du shi (la poésie) vers la prose. A l'époque des
dynasties du Nord et du Sud, à cause de l'influence d'un nouveau shi qui
apparut, le style d'écriture du fit , après les mélanges (combinaisons) entre fu et
shi opérés par Shen Yue, connut aussi des changements, changements liés aux
caractérisdques de la prose et aussi du shi .131
Ces auteurs veulent dire que la poésie se rapprocha de la prose jusqu'au/u des

Han, mais qu'ensuite un autre changement s'ajouta à cause de l'importance
grandissante d'un nouveau type de shi (les Dix-neuf poèmes anciens et les shi de
Ruan Ji font partie de œtte catégorie), ce mouvement aUant vers le fu cette fois.
Pour ce qui est de Shen Yue, son rôle est important dans ces transformations, car
c'est le premier qui a poussé aussi loin les caractéristiques formelles du shi dans le
fu comme la suite de ce chapitre le montrera. Avant d'évaluer ce qu'il a fait, U
importe de voir œmment œs caractéristiques se sont manifestées avant lui.

Le pentasyllabe typique du shi fut intégré dans les procédés de compositions
du fu sous les Wei et les Jin de l'Ouest. Zuo Si, dans le Fu de la capitale de Wu
^ ^> 1^ 13 2 emploie quelques pentasyUabes, de même que dans le Fu de la
capitale de Shu ^ ^P B^.133 Voici un court exemple tiré du Fu de la capitale de
Wu (v.245-248):

Shaoyuan134 serait sans avertissement,
la vallée de Xie135 n'aurait pas de moyens pour les rejoindre;
les simurghs136 mangent leurs graines (de bambou),
les phénix viennent les importuner.137

0

13 l-Zhang Tingtiag et Zhang Zhengti, Études sur le fit, op.cit., p.187.
132-La capitale de Wu, c'est Jiankang, la moderne Nanjing. Cefu de 727 vers a environ 3 autres
pentasyllabes en plus des 4 cités ici.133-La capitale de Shu et Chengdu dans le Sichuan. Ce fu de 419 vers conyrCTid 14
heptasyllabiques et 13 pentasyllabiques tous en distiques, sauf les pantasyllabiques, qui ont une
triade, le reste étant en distiques.134-Knechtges donne comme explication que d'après le SJ27 et le HS21, il s'agit ici du nom d'un
niiage dont l'apparence et la couleur servait à prédire s'il y aurait une bataille.Cf. Knechtges, p.390,
note 245.
135-Vallée des monts Kunlun renommée pour ses bambous. Cf.Knechtges, p.390, note 246.
136-Knechtges traduit les binômes yue îhuo % % par "simurgh" qui est un oiseau
mythologique du même genre que le phénix.
137-Basé sur la traduction anglaise de D.Knechtges, op.cit., p.391, vol. l.
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Ce/u emploie, comme dans le shi, des vers pentasyllabiques, mais aussi des
distiques heptasyllabiques en guise de vanation dans le rythme imposé par la
sucœssion des vers hexa- et tétrasyllabiques, mais ce ne sont que quelques vers
disséminés ici et là..

Quelques généradons plus tard, un/u presque contemporain de celui de Shen
Yue, le Fu sur la lune ^ M de Xie Zhuang (421-466) qui, plutôt court en
comparaison de ceux de Zuo Si, possède aussi quelques vers pentasyllabiques.139
Les mélanges de vers sont donc possible dans le fu mais sans qu'il faille
nécessairement déceler une influence du shi. Shen Yue inclura aussi des vers

pentasyllabiques dans le Fu sur la résidence dans les faubourgs.^w L'emploi d'une
versification variée est assez réduite, quoiqu'utilisée cependant, dans \efu. De Zuo
Si (IIIe s.) au Fu sur la lune (Ve s.), la fréquence d'utilisation de vers
pentasyllabiques ne s'est pas accrue. Un examen des shi révèle cependant que c'est
aussi dans le shi que les tétrasyllabes et les hexasyllabes se sont manifestés. Le
poème Montant sur la terrasse pour regarder la lune d'automne 141 de Shen Yue est
à cet égard significatif. On y reùnuve deux sections de vers hexasyllabiques de 4 et
10 vers respectivement, ce qui est beaucoup plus que ce qui a été rencontré
jusqu'ici.

0

138-WX 5, p.68.
139-I1 en ira de même avec les heptasyllabes, mais très peu avec Shen Yue. Yu Xin en sera un des
représentants importants. Mais cela va au-delà de mon objet d'étude.
140-0n retrouve quatre vers pentasyllabiques sur ua total de 88 vers aux vers 281-282 et 389-390
et quatre vers heptasyllabiques aux vers 347-348 et 417-418.
14 ï -Voir p. 180. Les chiffres à côté du poème indiquent le nombre de syllabes par vers.
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En plus des interpénétrations du point de vue de la métrique, d'autres se
produisirent employant la même thématique. A cet égard, le Choix de littérature ^
^ de Xiao Tong permet de repérer certaines similarités thémadques entre les deux
genres. Cette classification pennettra de voir la divCTsité des thèmes udlisés par les
lettrés. Le ^M et le shi occupent à eux seuls la plus grande partie du recueil (31
chapitres sur un total de 60). Ce sont de plus les deux seuls genres qui comportent
des subdivisions ou sous-catégories dont le thème est le critère. Lefù est subdivisé
en 15 catégories; le shi en 23. Sont communes aux deux genres la catégorie "se
promener et regarder" ^ ^ 142 ainsi que la catégorie "afflictions et tristesses" ^

^.143 La catégorie "aspirations"^ 144 du/M correspond à la catégorie "chanter les
sentiments" ^ ^145 du 5/1; . La catégorie "raconter un voyage"fâ fr146 du /M
correspond à la catégorie "voyages" fr ÎK 147 du shi . Les voyages ou les
promenades occupent donc une place importante, tout comme l'expression des
sentiments. Levy en conclut qu' il n'y a vraiment que deux types: descriptif et
personnel,148 les voyages appartenant au premier, les aspirations ou "chanter les
sentiments" au second. Cependant, les deux genres œmprennent et des
descriptions de paysage et l'exposition de sentiments personnels. Sur ce point, les
denominations génériques ne sont pas d'un grand secours.

u

142-Daas cette section au WX 23, il y a 23 poèmes dont 9 de Xie Lmgyun. Xie Lmgyun est
donc bien représaaté dans ce sous-genre. Pour lefu, au WX ll,il y a leFu sur la montée dans la
tour de Wang Can , le Fu sur la promenade dans les montagnes de Sun Chuo et le Fu sur la ville
en ruines de Bao Zhao.
143-WX 23 pour le shi et WX 16 pour leju. Le Fu sur les souvenirs du temps passé de Xiang Xiu
a été placé ici.
144-WX 14-15-16 comprend ^fu: Fu sur scruter Vobscur de Ban Gu, Pensées sur l'inexpliqué et le
Fu sur le retour aux champs de Zhang Heng et finalement le Fu sur la vie recluse de Pan Yue.
14^-Dans le WX 23, il y a 17 poèmes de Ruan Ji, l de Xie Lingyim et l de Ouyang Jian.
146-Le WX 9 et 10 comprend 3fu: le Fu sur le voyage au twrd de Ban Biao, le Fu sur le Voyage
à Vest de Cao Dagu et le Fu sur le voyage à l'ouest de Pan Yue.
14^-Le WX 26 et 27 comprend 31 poèmes. On y retrouve 10 poèmes, soit le tiers, de Xie
Lingyun. Il est vrai que les promenades, en montagne surtout, constituent le théine principal.
Mais alors que les fa sélectionnés sont le résultat d'expéditions officielles, les expéditions plus
courtes des shi sont davantage axées sur les réflexions personnelles de leurs auteurs.
ï4s-Levy, Chinese Narrative Poetry, op.cit., p.45.
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Certaines sections du Chouc de littérature sont plus représentatives du fu

que du shi. Ainsi: les métropoles et les capitales, les chasses, les palais, les

temples, les rivières et les mers, les grandes randonnées (comme œlle de Sun

Chuo) et Xiao Tong, l'éditeur des Sélections de littérature, a choisi des exemples

dans toutes ces catégories. Pourtant celui de Xie Lingyun, le Fu sur la résidence

dans la montagne , et le Fu sur la résidence dans les faubourgs de Shen Yue

auraient pu faire un excellent choix, mais c'est peut-être à cause de leur longueur

exceptionnelle qu'il ne les a pas indu ou qu'il ne considérait pas que c'étaient là des

oeuvres assez représentatives pour les inclure. Le fait de les inclure aurait permis de

compléter par àesfit les catégories du shi sur la réclusion. Le shi a deux catégories

qui se œmplètent au point de vue de la thématique: la première s'intitule "se
promener avec les immortels" ^ ^ et la seconde, "chercher la réclusion" fê M,
deux catégories créées par Xiao Tong pour classer les shi. La promenade chez les

immortels devient un prétexte amenant le poète à parler de la quête d'une retraite

solitaire. 149 Si Xiao Tong avait complété sa sélection avec les/u de Xie Lingyun

et Shen Yue, U aurait trouvé un équivalent du côté dufu. Xiao Tong, à cet égard, a

montré une nette prédilecdon pour les fu épidéictiques de l'époque des Han; ce

sont là tous de très longs^u , ce qui ne l'a pourtant pas empêché de les inclure dans

son anthologie.

Il semble donc qu'une thématique commune puisse être repérée pour ces deux

genres, thématique regroupant des préoccupations communes aux poètes même si

certains thèmes n'ont pas été représentés dans les deux catégories. Cependant, à

regarder les poèmes de plus près, il faut constater que certains traitements sont

0

149-L'explication de David Kaechtges, Wen Xiian or Selections of Refmed Literature, op.cit.,
vol. l, pp.32-33 est la suivante: plusieurs^ intéressants n'ont pas été mcliis dans cette anthologie
peut-être à cause de raisons de commodité. L&sfu étant très longs, il ne pouvait pas les mclure
tous dans son anthologie.Pour ce qui est du shi , la profusion des poèmes a amené Xiao Toag à
faire encore d'autres choix. Certains auteiirs exploitent une variété de thèmes qui entrent bien dans
la classification de Xiao Tong, comme Pan Yue; Xiao Tong a alors opté pour l'inclusion de ces
poètes dans son anthologie.
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particuliers au fit, d'autres au shi. La thématique est commune mais les procédés

sont différents. Le poème En montant au pavillon près de l'étang de Xie Lingyun

possède des éléments narradfs comme nous avons vu. Ces éléments viennent du fu:

ce poème de Xie Lingyun comprend plusieurs verbes d'action qui lient les

différentes parties du texte, ces verbes indiquent la progression dans le déroulement
du voyage que fait Xie. Ce sens de la progression vient du fu, héritage des
narrations des voyages shamaniques. C'est donc dire que le shi acquiert davantage
d'éléments narratifs et Xie est probablement le premier à introduire le thème de la
promenade dans le shi. 15° Un autre aspect est mentionné par Dore Levy: parce que

le narratif est plus compressé dans le shi, la caractérisation doit être plus

évocatrice.151 En parlant du shi des Tang, elle explique: "Le sens de progression
spatiale et la voix personnelle très forte rappelle l'expressivité des fu personnels

mais dans la forme plus densément évocadve du gu shi pentasyllabique (le poème
pentasyUabique de style ancien tel qu'on les retrouve dans les Dix-neuf poèmes
anciens ou dans œux de Ruan Ji)."152 Dore Levy parle des Tang, mais ce
phénomène n'est pas nouveau, étant déjà apparu sous les Six Dynasties. Le premier
vers des Dix-neuf poèmes anciens est significatif à cet égard:" Ma voiture a brûlé la

porte..." prépare la suite du poème et place un cadre narratif comme s'il s'agissait

d'un fu, mais ce début s'évanouit aussitôt à la lecture de ce qui suit. L'utilisation
du narratif ne se fait pas de la même façon: le shi étant plus évocatif à cause

justement de sa brièveté, le narradf sera réduit très souvent à sa plus simple

expression et ne sert que de mise en place sous forme de cadre au poème.

Cependant sa présence est très importante, voire essentielle.

u
150-Kang-I Sun Chang, "Description of Landscape in Early Six Dynasties Poetry", op.cit., p.120.
ï51-DOTS Lsvy, Chinese Narrative Poetry, op.cit., p.96.
152-Ibid.,p.58.
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L'auteur de œtte thèse croit que le mouvement est alors double, la narration est
venue du/u, mais dans le shi, elle a subi un traitement de œmpression pour
satisfaire aux exigenœs du shi. D'un autre côté, ïefu se trouva comprimé lui aussi
sous 1'influence grandissante du shi, ce qui a donné le fu court à expression des
sentiments. Au point de vue des descriptions, pour le shi, la parcimonie des détails
de la description, due à la fois au vers pentasyllabique, et au nombre réduit de vers,
force le lecteur à suppléer et à ajouter autre chose que les quelques détails donnés,
tellement la description semble incomplète, les éléments présents étant œpendant
suffisants pour que le lecteur capte dans ses grandes lignes le message que le poète
veut transmettre. Ce qui n'empêche pas les shi de Xie Lingyun d'adopter une
diversité de points de vue, hérités probablement du fu. Dans le shi pentasyllabique
de Xie Lingyun, les descriptions suivent souvent un enchaînement "au nord...au
sud..." ou encore "en haut...en bas...". Ceci existait également dans les Dix-neuf
poèmes anciens. Cependant Xie Lingyun exploite davantage cet enchaînement
Dans cette structiire, il insère les éléments du paysage qu'il veut bien inclure, soit
qu'ils représentent des formes semblables ou opposées, ou encore des objets en
rapport avec leur situation spatiale, soit très haut dans le ciel (œmme des oiseaux),
soit situés très bas (comme des dépressions terrestres tels des ravins, etc...). Les
tableaux descriptifs peuvent avoir une nature séquendelle, mais pas néœssairement
temporelle.153 Les séquences du f u passent de description en narration et ces
passages de l'un à l'autre ont joué un rôle dans le développement du shi de
l'époque. Pour ce qui est de la force de la voue personnelle, elle est probablement
venue du shi, sans qu'il soit possible de l'affinner avec certitude, mais il est
possible que \e.fu l'ait développé en même temps que le shi se développait.

0 153-Id.,p.ll9.



158

0

0

Cependant, si on veut parler du fu lyrique, il ne faut pas isoler œs

explications, il faut au contraire considérer qu'elles font partie d'une même vision,
qui donne le/u lyrique. Dwe Levy a une vision plus complète en parlant de deux
aspects vitaux dufii lyrique, la narration et la description. Mais il faut aussi ajouter

à ces deux œncepts les innovations formeUes qui font partie de ce type de/u.

Voici un résumé des caractéristiques énumérées et discutées précédemment:

Manifestations des caracténstiaues du Manifestation des caractérisdaues du
fu dans le j/i; ^/i( dans le fu

-Exploitation des formes
-Plus grande place au narratif
-Randonnées en montagne
-Inclusion de séquences descriptives
-Versification dufu
-Diversité de points de vue

-Manifestation de la voix lyrique
-Tendance à une production de/u courts
-Abandon de l'introduction en prose
-Versification du shi
-Vobt personnelle

Il semble, après avoir discuté des caractCTistiques des deux genres, que le fu

ait modelé le shi d'une façon non équivoque sans écarter le fait que le contraire

s'est aussi produit. La notoriété ancienne du fu, sa place prépondérante et sa force

au sein de la tradition littéraire ont réussi à passer dans le shi. En revanche, \efu fut

affecté dans sa longueur, il se raœourcit beaucoup. Est-ce à cause du shH II est

impossible de l'affirmer avec certitude, mais il y a de bonnes chances pour que ce

soit le cas. De plus, il se mit à utihser de façon assez généralisée le pentasyllabique
jusque-là réservé au shi. Le fu lyrique, selon la définition donnée au premier

chapitre, comprend des secdons narratives et descriptives, de même que des aspects

formels qui ont connu un phénomène d'interpénétoradon d'un genre à l'autre. Le
troisième chapifre montrera comment elle s'est manifestée avec Shen Yue dans ses

shi et surtout dans le Fu sur la résidence dans les faubourgs.

u
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2.4 La contribution de Shen Yue

a)Ies fu de Shen Yue

Shen Yue a œmposé l l fu qui, malheureusement, ne subsistent plus qu'à

l'état de fragments,154 sauf le Fu sur la résidence dans les faubourgs. Voici tout

d'abord la liste de ces/u :

0

1-En imitation du Fu sur lèvent^ ^ ^, (YWU 2),(non traduit).
2-Fu sur la belle dame % A ^ , QLW 25.2a, YWU 34, traduction en anglais
par R.Mather, The Poet Shen Yue, p.81-82.
3-Fu sur la douleur causée par une belle dame ^ ^ À ^ , QLW 25.2a, YWU
34, traduit par R.Mather, id.p.82.
4-F« sur la route triste ^ ^ ^ , QLW 25. la, YWU 27, (non traduit),
5-Fu sur le triste pays ^ @ B^ , QLW 25. l b, YWLJ 59, (non traduit),
6-Fu sur la tristesse des herbes qui dépérissent ^ ^ ^M , QLW 25.6b,
YWU 81, (non traduit),
1-Fu sur les hauts pins~^ ^ M , QLW 25.7a, YWLJ 88, (non traduit),
S-Fu sur les paulownia ^ ® , QLW 25.7b, YWU 88, (non traduit),
9-Fu sur l'édit en réponse aux profondeurs célestes et aux oiseaux aquatiques ^
ïNN 7J< M ^jg fâ, QLW 25.7b, YWU 90, (non traduit),
10-Fu sur le merle K ^ ^ , QLW 25.7b, YWU 92, (non traduit).155
l l-Fu sur la résidence dans les faubourgs ^P ^ B^, QLW 25.2b-6b; Histoire des
Uang, pp.236-242 et aussi dans d'autres éditions et anthologies; traduit en anglais
au complet par Richard GJackson et presqu'au complet par Richard Mather.

Le premier, huitième et neuvième ont été composés à la suite de commandes

faites par le prince de Jingling, Xiao Ziliang ^ -ï- X (460-494). C'est sous le
mécénat de ce prince que Shen Yue et un groupe de 7 poètes appelés "les huit amis

(du prince) de Jingling^ 1^ A ^ "156 composèrent plu sieurs de leurs poésies.
Ces poètes sont: Xiao Yan (le fiitur empereur Wu des Liang), Xiao Chen, Wang

(J

154-C'est aussi l'opiaiou de Ma Jigao, op.cit., p.213, mais il dit :"Beaucoup ne subsistent qu'à
l'état de fragments...", mais sans préciser lesquels qui, d'après lui, poiuraient être complets. L'une
des raisons qui militent en faveur de cette hypothèse, c'est qu'il ont été préservés uniquement dans
l'encyclopédie des Tang, le YWLJ. Les textes assemblés dans cette compilation devaient servir de
modèles pour la préparation en vue des examens officiels et donc point n'était besom de les éditer
au complet.
155-I1 s'agit d'un oiseau qui ressemble au merle et qui peut imiter le cri de plusieiu-s autres oiseaux.
156-Cité dans Ma Jigao, Histoire du fu, p.213. Cette citation provient de YHistoire des Dynasties
duSud^ ^, 6,1,168.
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Rong ï ^ (468-494), Xie Tiao ^ ^ (464-499), Fan Yun ^ S (461-503),
Ren Fang -fî ^ (460-508) et Lu Chui ^ ^ (470-526).Tous, selon Zhong Kong
"considéraient Shen (Yue) comme leur maître ^ ^ M î^ ^3".157

Le huitième poème rappelle un passage des Sept Recomrwmdations de Mei

Sheng. Le paulownia est l'arbre dont le bois sert à fabriquer le luth.158 Dans ce

poème, Shen Yue reprend les premiers mots du texte de Mei Sheng: "Les

paulownia de Longmen ...tÊ P^ ^. fi^". Met Sheng décrit la beauté et les
particularités de cet arbre à fleurs. Shen Yue fait la même chose et décrit les

particularités de cet arbre en s'inspirant dufu de Mei Sheng.

Ma Jigao considère que, mis à part le Fu sur la résidence dans les faubourgs,

les extraits sont bien courts pour que l'on puisse se prononcer, et nous n'avons

donc qu'une vue fragmentaire sur ces textes. Quant à ce dernier, Ma considère que

oe.fu a pris modèle sur le Fu sur la résidence en montagne de Xie Lingyun et qu'il

n'arrivepas à la richesse de celui de Xie.159 Le prochain chapitre montrera que tel

n'est pas le cas.

b) Shen Yue et \e s hi

Shen Yue aimait donc composer des fu, mais en plus de ses intérêts pour le/u,

Shen Yue a composé des poèmes appartenant à l'autre genre à la mode à son

époque, le shi. Shen Yue composa plus de 135 shi.160 De ce nombre, 122 sont des

pentasyllabes, il y a un seul heptasyllabe et 12 poèmes à vers mélangés (za ycm

W), ce qui montre, que le shi pentasyllabique est le genre préféré de Shen Yue,

comme plusieurs de ses contemporains. Pour ce qui est du shi heptasyllabique,

c'est dans la deuxième partie du Vie siècle qu'il aura la faveur des lettrés, puis sous

u

157-Ibid., p.213.
ï5s-Y\esîlervouet,Un poêle de cour sous les Han,SifnaXiangru., op.cit., p.160.
ï59-MsiîigSiO, Histoire du Jù, op.cit., p.213.
16°- C'est en effet ce nombre qui a été conservé dans la compilation de Ding Fubao (1874-1^52)^,
Shi complets des Han, des Trois Royaumes, des Jin et des Dynasties du Nord et du Sud ^ §1 ^.

^ ^ ^ ^^F , Taibei, réimpr. de Shijie Shuju, 1962, pp.987-1029.
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le règne des Tang. Parmi ces poèmes, dont 12 se retrouvent dans Ding Fubao, 13

furent aussi compiïés dans le Choix de littérature de Xiao Tong. Ces 13 poèmes

ftirent tous traduits en allemand par Erwin von Zach (l 872-1942),161 pionnier des
études sur cette anthologie en langue occidentale. Un regard sur les catégories de
poèmes qui furent compilés dans l'anthologie de Xiao Tong montrera quels sont les

shi que Xiao Tong préférait. Deux poèmes sont de la catégorie "Fêtes publiques ^
^ "; trois autres sont de la catégorie "Excursions ^ ^ "; deux autres dans la
catégorie "Voyages fî ÎK " et les sue derniers dans la catégorie générale "Poèmes
divers % ^".162 Ceci représente quand même un nombre assez important pour
une anthologie.

L'évaluation des shi de Shen Yue par Zhong Rong dans les Catégories de
poètes ^ aîi est la suivante:

Si on regarde les nombreux écrits de Shen Yue, il faut dire que ses shi
pentasyllabiques sont les meilleurs. Si on examine son style littâ-aire en détail et
qu'on regarde ses autres textes, il faut aussi clairement se rendre compte qu'il
prit modèle sur Bao Zhao(414-466). C'est pourquoi il ne discute pas de la
gestion des affaires avec aisance, mais U est à son meilleur lorsqu'il maugrée
avec lucidité. Durant la pénode Yong Ming (483-493), le Prince ChanceUer
(Xiao Ziliang) aimait les écrits littéraires, et Wang Rang et d'autres se
groupèrent autour de lui. A cette époque, Xie Tiao (464-499) n'avait pas atteint
son plein essor, le talent de Jiang Yan (444-505) était déjà épuisé, et la
rq>utation et le statut de Pan Yun (451-503) étaient très minces. Pour ces
raisons, Shen Yue fut acclamé comme chef de file. Même si ses écrits
n'atteignent pas les plus hauts standards, l'élégance de ses écrits fut le chok de
toute cette période. Il fut honoré dans tous les hameaux; réciter et chanter ses
poèmes fut très à la mode. (Zhong) Rang dit que vu que ses compositions sont
nombreuses, si on élimme les (poèmes) érotiques et les mélanges variés, et
qu'on garde le raffiné et l'essendel, je œnsens à lui accorder une place parmi les
poètes de grade moyen. En œnséquence, sa diction est plus accomplie que celle
de Fan Yun, mais il est moins profond que Jiang (Yan).

0

161-ErwmvoaZach,Dte Chinesische Anthologie, textes réimis et publiés à Cambridge, Presses
de l'Université Harvard,1958, pp. 304, 310, 349-50, 351, 470, 471, 558-561. 3 de ceux-ci sont
traduits par R.Mather, The Poet Shen Yue, op.cit., pp. 71, 92 et 93. Démiéville, Anthologie de
la poésie chinoise classique, op.cit., p.158 et Frodsham, op.cit., p.171 en ont chacun traduit un <fe
ceux-là.
162-WX20,22,27et30.
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t,^ ^mm, ^^^^, ^.m^ w ^^, ^M
^i;F?Ê, ^ ^;F'tL ^.163
Zhong Rang classe donc Shen Yue dans les poètes de grade moyen, mais il

reœnn^t que l'élégance de ses écrits est à souligner. Parmi ses poèmes, ses shi

pentasyllabiques sont les meilleurs au dire de Zhong Rong; d'ailleurs, ils forment la

plus grande partie de sa poésie. Pour Knechtges, ceci prouve une chose: "Le fait

qu'U (Xiao Tong) a choisi certains de ses poèmes dans son anthologie peut indiquer

que, quelles que soit ses idées sur les règles tonales, il ne trouvait pas,

contrairement à Zhong Rong, les poèmes de Shen Yue aussi repousssants."164 Ce

genre commençait à avoir une assez longue histoire à l'époque de Shen Yue, et

celui-ci, au coeur des ti-ansformations littéraires de son époque, s'intéressa aussi à

ce genre.

Hu Guorui (1980) dit que ses poèmes sont pleins d'allusions obscures et qu'ils

sont sans valeur.165 fl explique que beaucoup de ses poèmes ont été faits pour des

occasions particulières comme des banquets ou des concours d'écriture de poèmes

faits dans l'entourage des princes, dont plusieurs sous la présidence du prince de

Jingling, Xiao Ziliang, mécène de Shen Yue. Ceci montre que c'étaient des oeuvres

de circonstance, ou encore commandées par un prince. Selon Hu, cela ne diminue

pas leur valeur littéraire. Mais pour réfuter ceci, il faut se référer aux poèmes

0

163-Zhong Rang, Cktssificalion des poètes ^ t5i , avec commentaires de Chen Tingjie publié
sous le titre Commentaires sur kl Classification des poètes ^ i5a ÏË , Shanghai, Kaiming
Shudian, 1930, p.30. Cet extrait est traduit par Richard Mather, The Poet ShenYue (441-513),
op.cit., p.62.
164-David Kuechtges, Wen Xuan, op.cit., vol.l, p.42.
ï 65-îla Guorai, Histoire littéraire des Wei, des Jin et des Dynasties du Nord et du Sud ^ ^ 1^
^k^ X^ A , cité dans Richard Mather, Tlie Poet Shen Yueh (Shen Yue), op.cit., p.63-64.
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Chantant la neige et Montant sur la terrasse pour regarder la lune d'automne,

discuté plus loin, pour s'apercevoir que tel n'est pas le cas.

Mather n'est pas d'accord avec ce jugement sévère et il explique que si ces

poèmes semblent manquer de vie simplement parce qu'ils ont été composés lors de
joutes littéraires ou encore parce qu'il s'agit d'imitations, cela n'est pas assez pour
jeter le discrédit sur eux. La suite de cet exposé montrera en effet que l'on ne peut

les discréditer d'un revers de la main.166 Le poème traduit plus loin, Montant sur la

terrasse pour regarder la lune d'automne, en plus de présenter une diversité

prosodique rarement atteinte à cette époque, innove au point de vue de la perception

de la lune et du paysage qu'en a le poète. C'est sûrement là un des groupes de

poèmes parmi les plus intéressants et originaux de Shen Yue.

i-Shen Yue et l'élaboration de règles tonales

ShenYue est un des premiers défenseurs et promoteurs de la théorie des 4 tons.

A son époqueja plupart des lettrés reliaient uniquement les sons de la langue aux

notes musicales. Shen Yue s'est aussi intéressé aux irrégularités que pouvait

entruner une mauvaise utilisation de ces 4 tons en poésie. C'est ce qui fut appelé

plus tard les quatre tons et les huit maladies @ ^ A ^ et c'est ce qui
caractérise le "style Yong-ming 7k B^ il ", nom tiré de la période de la dynastie
des Qi (479-501) où œs innovations eurent lieu, soit entre 483 et 494. Le texte

suivant, tiré de la biographie de Lu Jue 1^ M (472-499), incluse dans V Histoire
des Dynasties du Sud, explique en quoi consiste ce style et qui participa à ce
mouvement:

La littérature fleurit à la fin de l'époque Yongming (483-495). Shen Yue de
Wuxing, Xie Tiao de Chen Jun et Wang Kong de Liangya se tinrent compagnie
et s'encouragèrent les uns les autres dans leurs talents. Zhou Yong de Runan
avait une bonne connaissance des tons et des nmes. Shen Yue et les autres
écrivèrcnt tous en employant la prosodie tonale. Ils utilisèrent les quatres tons

166-Id.,p.64.
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0 -uni, montant, descendant et rentrant- afm de régulariser leurs rimes. Il y eut
aussi des règles comme "tête plate", "queue relevée", "taille de guêpe", et"genou
de grue". Dans un vers pentasyllabique, les initiales et les finales doivent être
complètement différentes; à l'intérieur d'un distique, les notes jue et yu doivent
différer. Rien ne peut être ajouté ou enlevé. C'est ce qu'on a appelé le style
Yongming.167

0

A la lecture de cet extrait, on observe l'importance donnée aux quatre tons

mais aussi aux règles reliées à un emploi correct des tons. On y discute aussi des

notes de musique à titre de comparaison. Cependant, l'importance des quatre tons

est définidvement attestée par cet exti-ait, de même que les fautes à éviter en suivant

les règles dont quelques-unes sont mendonnées ici. Le lyrisme de Shen Yue est

assujetd à ces innovations, c'est pourquoi il en sera question ici. Bodman précise

que ces innovations tonales tirent probablement leur engine des discussions et des

débats concernant la nature du sanskrit, à la suite de l'introduction de cette langue

en Chine. On se mit à chanter les soutras, aussi, les adapter en chinois signifiait

qu'il fallait aussi regarder les implications tonales de telles transformations. Les

lettrés chinois des Six Dynasties se rendirent compte que leur langue, sur laquelle

ils n'avaient pas réellement réfléchi en termes œmparatifs avant l'introduction de

ces textes, différait en plusieurs points et comportait des tons, ce que d'autres

langues n'avaient pas nécessairement, le sanskrit étant basé, comme le grec et le

latin entre autres, sur l'altemance des syllabes brèves et longues.168 Les lettrés des

Sue Dynasties commencèrent donc fort probablement à discuter de leur langue en

termes de tons après l'introduction du bouddhisme.169 Le développement de la

.0

1 ^-Histoire des Dynalies du Sud, 48, p. 1195; tr. Mather, id., p.37 et aussi par Richard Bodman,
"Poetics and Prosody in Early Medieval China: a Study and Translation of the the Bunkyo
Hifuron", thèse non-publiée de l'Université Comell, 1978, p.115. Traduit à partir de l'anglais.
l^^-Cette question mCTiterait d'etre approfondie davantage. Il y a en effet peu d'études là-dessus
D'autres articles font uitervemr aussi le Vietnamien et le Tibétain classique pour essayer d'évaluer
les prononciations du chinois moyen, comme Mei Tsu-lin, "Tones and Prosody m Middle Chinese
and the Origin of the Rising Tone", HJAS 30 (1970), pp.86-110.
169.voir Bodman, "Poetics and Prosody in Early Medieval China: a Study and Translation of
Kiikai's Bunkyo Hifuron", op.cit., pp. 117-118.
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façon de réciter les soutras bouddhistes amena les lettrés chinois à se pencher sur

les particularités de la langue chiïioise. Cette façon de chanter les soutras s'appelle
fan bai (% "N ), ce sont des "déclamations". Le morne Hui Jiao explique ce
phénomène:

Maintenant, les récits des Contrées de l'Est sont telles que c'est une
succession de finales rimant entre elles qui fait une récitation. Dans les
récitations des Régions de l'Ouest, cependant, un gatha170 est fait par
l'harmonisation des consonnes initiales...
Dq)uis que le Grand Enseignement s'est répandu sur l'Est, les traducteurs de
textes furent nombreux, mais les transmetteurs de leurs sons ont été peu
nombreux. Ced est peut-être dû au fait que les mots sanskrits sont
polysyllabiques, alors que le chinois est monosyllabique. De plus, si on utilise
un accent sanskrit pour réciter en chinois, alors la consonne inidale est
enœmbrante, et le gatha est comme forcé. Ou enœre, si on utilise les formes
des récitations chinoises pour réciter un texte sanskrit, alors les finales sont
racœurcies et les phrases sont allongées. Pour cette raison, les mots dorés du
Bouddha ont été traduits, mais les sons du sanskrit n'ont pas passé.171

L'explication donnée par Hui Jiao est fondamentale pour comprendre le

phénomène qui se passait à l'époque de Shen Yue. De telles évaluations respectives

des deux langues allaient mener à des recherches au point de vue tonal. Et c'est sur

celles-ci que la discussion sera maintenant concentrée car elles allaient conditionner

toute l'esthétique de la fonne pour les siècles à venir.

Voici un type d'innovation auquel Shen Yue a beauœup contribué. Shen Yue

dans une lettre en réponse à Zhen Shen, gouverneur de Jingzhou, précise ses

conœptions à ce sujet. Le gouverneur ne croyait pas, comme beaucoup de ses

contemporains, à la théorie des quatre tons, et prétendait de plus que Shen Yue ne

prenait pas assez exemple sur les modèles anciens dans sa discussion. Le texte, cité

in extenso, donne une bonne idée du genre de débats qui avait cours à cette époque

et de la façon dont ils furent abordés par Shen Yue:

u
170-Partie déclamée et VCTsifiée d'un soutra.
171-Hui Jiao, '^ ^ ^- Vie des moines éminents, ch.13, fê d: Ife Discussion sur les maîtres
des soulras, Taisho, vol.50, pp. 414-415. Ce texte est traduit de l'anglais à partir de Bodman,
pp.475-480.
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Maître Shen (Yue) dit dans sa Réponse à maître Zhen (Shen): "Dans les
temps anciens, Shen Nong multiplia les huit trigrammes, les huit trigrammes
aucun qui ne soit pas pur, il prit d'abord les quatre diagrammes, et il n'y eut
rien qui ne put être représenté." Mais lorsqu'on veut écrire de la poésie, sans
renœntrer les problèmes des quatre tons, alors on doit les hannoniser avec les
quatre diagrammes; les quatre diagrammes ainsi établis, les dix mille formes y
prennent naissance. Les quatre tons aussitôt établis, les myriades de sons
peuvent être assortis à partir de là. Les Classiques et les Histoires mendonnent
cinq notes, mais ne mentionnait pas les quatre tons; en montrant les quatre
tons, pourquoi porter atteinte aux cinq notes? Les cinq notes sont gong, shang,
jue , zhi et yu . Lorsque le haut et le bas se répondent mutuellement, alOTS les
notes musicales sont en harmonie; lorsque le seigneur, ses ministres, le peuple,
les affaires et les objets, ces cinq groupes, obtiennent (ce dont ils ont besoin),
alors le pays est bien dirigé. Lorsque quelqu'un compose des vers
pentasyllabiques et utilise de façon efficace les quatre tons, alors on peut les
chanter et ils coulent délicatement Lorsque quelqu'un est habile avec les huit
styles, ils ont belle apparence et l'éclat en est pur. Il est évident que chaque type
a ses propres façons de s'exécuter; entre elles il n'y a pas d'empêchements ni
d'obstacles.

Dans le passé, à l'époque des Zhou, la raison pour laquelle Confucius n'a
pas discuté des quatre tons est précisément à cause que le printemps est le œntre
du yang, la vertu et les bienfaits ne sont pas déréglés et le printemps est la
représentadon du ton uni (ping 2P). A l'été, les herbes et les arbres sont
luxuriants et abondants, torrides et ardents comme le feu, et c'est la
représentation du ton montant (shang Jl). En automne, le ft-oid congèle et (les
feuilles) des arbres tombent, les pousses se détachent et quittent les arbres, et
c'est la représentation du ton descendant (qu ï). En hiver, le ciel et la terre
sont bloqués et cachés, les dix miUe objets sont ramenés sur eux-mêmes et c'est
la représentation du ton rentrant (m \). Parce que le sens (des quatre tons)
était contenu dans les quatre saisons, alors ils (le roi des Zhou et Confucius) ne
le mentionnèrent pas. C'est pour cela que VInvariable Milieu 172dit: 'II y a des
choses que le sage ne connaît point, et des choses que l'homme du commun et
la femme connaissent.' C'est ce que je veux dire."

^m&^s9 ï: "^ît À " ^ IS .^ a" ^: "^ ^ ^ M A Ïh ^ ^.^ ^Ë;
ïz: @ a, â^.^ a. " <5 te </F ^, ^ @ ^ ^ a, MU ^
@ â.ra'â ^ ÏL, ^â ^ if .@ ^^ N, ^^^M. ^
ï W^¥ï~ï,'W'M^mJï.Ï~rmm'ï ^ ^m ï S
Ê?"£ e 'èr^'®, '^"c'^' ^i^T^'^e'xii'^e i
^;'e s, M', s: e,' a'f ^ ^^r@ ^ '^"^. .^ a i ^
ï',ï ffl'@"^rèii"& ^ N e jir'feiE^A'&rx'j IÈ^ N s
^. m ^^ ^'m, :/F tg%j^.

^ N, :?LmJ^ ^X@ ^
^ ^< gï 2p^ ^ a;.x^,^^ï; "% 'i ^ ^X"^"^ 'm'^

J

.)

JE ^
^'s"

m
?a ^i
^ •/

43, ^
^ ^ m

^

172-Un des Quatre Livres édités par Confucius et faisant partie desclassiques, les trois autres étant
les Entretiens 1^ J§ , le Mencius ï =F et la Grande Étude ~k ^ .



167

n

0

^, 7^^m^,^A^^ à. J^ x 2
m, %-f ^ ai '^ x.^ ^ ^ ^ ^: -
^'1£^, ®^-^f^ jf." ^r^g§t!2.i73

^ ^ ^, -^ ^ x
A^ ^^ ^, Œ

On peut noter ici l'effort de Shen Yue pour relier ses théories aux temps
anciens, vu que Zhen Shen ti'ouvait que cela manquait dans l'argumentation de

Shen Yue. Même si les Classiques et les Histoires ne mentionnent pas les quatre
tons", Shen Yue s'est appuyé sur des correspondances qui existent dans la nature et
il conclut que l'organisadon et l'emploi des quatre tons devrait se faire de façon
aussi naturelle que les autres correspondances existant dans la nature, par exemple
celles qui existent entre les notes hautes et les notes basses. Elles obéissent à des

principes internes, de même qu'il existe des principes internes entre les quatre

saisons. Les quatre tons sont vus par ShenYue en correspondance avec les quatre

saisons. Les cinq notes ont leurs correspondances dans la nature, mais il ne faut
pas voir de correspondances drcctes entre les quatre tons et les cinq notes; ces

ensembles ont des correspondances particulières qu'il faut respecter et Us n'ont pas

nécessairement de correspondance entre eux. Leur orAe interne doit être respecté et
c'est ce sur quoi insiste Shen Yue. Ce n'est donc qu'une relation analogique que

l'on peut faire ici, c'est pourquoi Shen Yue a voulu parler des correspondances
existant déjà dans la nature, pour reprendre une explication traditionnelle. Il n'est
pas le seul à avoir parlé des quatre tons, mais à son époque, la majorité des lettrés

voyaient dans ces innovations une menace envers la tradition; c'est pourquoi Shen
Yue s'est appliqué à remonter à une époque ancienne pour montrer que les quatre

u

173-Richard Wainright Bodiiian, Bodman, "Poetics and Prosody in Early Medieval China", these
non publiée de l'Université Comell, 1978, pp.250-251. Dans la suite de cet exposé, nous
utuliserons l'abréviation BH (pour la prononciation japonaise du titre qui s'écrit en japonais
Bunkyo Hifiiron) Recueil compilé par le moine japonais Kukai^ ^ (774-835) et son titre
estDiscussïons sur le Magasin secret du miroir littéraire ÏÏ ^ @flï ^. L'abréviation BH
renvoie à l'éditioa consiiltée dans cette section de la thèse; elle est de Wang Liqi, ~SC ^ Ï& ^
^ ^Ï îî Corrmientaire révisé des Discussiow du Magasin secret du miroir littéraire, Beijing,
1983, pp.101-102. Ce texte est un bon exemple de prose parallèle. Les correspondances, en plus de
se retrouver dans la nahire, se retrouvent aussi dans le parallélisme du texte.
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tons existaient quand même, même si les anciens n'en avaient pas parlé de la même

façon que lui.

Le poète qui n'utilisera pas adéquatement les quatre tons en poésie

commettra des fautes appelées les huit maladies. Une évaluation de œs fautes aidera

à comprendre ce qui en poésie, était en train de se mettre en place. Voici tout

d'abord la conception gén&ale de Shen Yue concernant l'équUibre qui doit exister

entre les sons, ce qui consdtue une première approche avant de parler des tons:

Lorsqu'il y a un son "flottant" dans le premier vers d'un distique, alors celui-ci
doit être suivi par un son bref (coupé). Dans un même vers, les sons et la
rime174 doivent être différents; dans un distique, les sons légers et lourds doivent
être placés dans des endroits différents. Seuls ceux qui comprennent les subtilités
de ces principes pourront commencer à écrire de la littérature (c'est-à-dire des
écrits raffinés).

^w^^m, X'J^^^^. - ^ ^, ^
^ ^,^ E ^ ^.'^ mît ^, ^OT H ^.175

?R, N ^

n ne fait aucun doute, à la lumière des extraits cités plus haut, et avec celui-ci,

que la musicalité du vers est importante et qu'un équilibre, comme celui qui existe

entre les notes musicales, doit être trouvé en poésie. Shen Yue est l'un des premiers

à se faire le défenseur d'une telle théorie et à l'exprimer d'une façon claire.

Les interactions enti-e les tons sont importantes en poésie. Les quatre tons du

début du chinois moyen176 qui correspondent à la période des Dynasties du Sud
(317-589) sont les suivants: ils sont tout d'abord divisés en 2 catégories177, le ton

uni (ping 2P) et opposes à ce ton, les tons obliques (ze K ) comprenant les tons

0

174-C'est-à-dire qu'aucun autre son ne doit être idaitique, et donc riiner avec le demiea- caractère, qui
constitue la rime.
175-"Postface à la biographie de Xie Lingyun", SS p.1779. Ce texte a été traduit par Siu-kit
Wong, Early Chinese Literary Criticism, op.cit., p.78; par R. Mather, Die Poet Shen Yue,
op.cit., p.43 et par Richard Bodinan, op.cit., p.485-486.
176-E.G. Pulleyblank, Middle Chinese, a Study in Historical Phonology, Vancouver, Presses de
l'Université de la Colombie Britanmque, 1984, p.3. Cette période est appelée Early Middle Chinese
par Pulleyblank.
177-Cette division en deux catégories, d'après l'étude qu'ai a fait Bodman p.125 sq remonterait à lui
œrtain Liu Tao §!t '?§ (/Z.547), dont la biographie se trouve dans YHistoire des LÏang, ch.49.
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montant (shang -b), descendants (qu •S) et rentrant (ru À). Cette opposidon est
fondamentale et c'est sur celle-ci que s'articule les règles qui suivent. L'exposé

suivant est basé sur les recherches de Mather et de Bodman, qui ont à leur façon

expliqué certains points importants de la œmpilation du moine japonais Kukai ^
^ (774-835), effectuée lors de ses visites en Chine. Il a amassé beaucoup de
textes de critique littéraire, mais aussi des traités sur le parallélisme qui autrement,

auraient été perdus.178 Sa compilation s'intitule Discussions sur le Magasin secret
du miroir littéraire ^ ^^8 Hï J^ouen japonaisBun^yo Hifuron (BH).
Bodman a de plus fait des études statistiques pour évaluer à quelle époque chacune

de ces règles a commencé à être observée. Il sera intéressant de rappeler ces

stadstiques ici dans la mesure où elles aident à œmprendre et évaluer où se situe

Shen Yue. En outre, Kukai en écrivant cette section rapporte les propos de Shen

Yue de temps à autres. L'intérêt de cette section résidera aussi à exammer ces

propos, ce qui éclairera davantage la démarche que s'est proposée Shen Yue. Kukai

parle aussi dufu de temps à autre au cours de l'énumération et du œmmentaire de

ces règles.

ii-Les huit maladies

Les règles suivantes ont été élaborées surtout pour le shi, qui est soumis à

des contraintes plus grandes que le fu, d'allure plus libre et se rapprochant

davantage de la prose. Cependant, les deux premiCTes règles ont aussi des

incidences sur la/u, c'est pourquoi il est important de détailla- davantage œlles qui

u

178-Ces traités perdus sont entre autres: les Discussions sur la poésie ^F ^ de Jiao Ran ^ ^
(730-799) et les Discu.vsions sur le sens et la littérature ^ ^ S de Wang Changling Ï ^
fi^ (vers 690-vers756) . Ces textes furent coiiyilés dans le traité de Kukai. Pour uae étude des
textes des traités Tang qui furent préservés dans le traité de Kukai, voir Richard Bodnian, "Poetics
and Prosody in Early Medieval China", op.cit., 1978.
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s'appliquent au fu, mais de décrire aussi brièvement celles qui ne parlent que du

shi.

La règle l est en place dès l'époque Wei-Jin (220-317) 179 et règle la sucœssion

des syllabes inidales. Dans un distique, les premières et deuxième syllabes doivent

être différentes. Aucun des tons occupant ces positions ne doivent être

respectivement identiques. Cest surtout les deuxièmes syllabes de chaque vers

qu'il importe de respecter. DérogCT à cette règle s'appelle faire une "tête plate2?
î".! 80 U est intéressant de voir que cette faute ne se retrouve pas seulement dans le

shi, mais que d'autres genres littéraires sont aussi concernés par cette faute, comme

\efu et les éloges (i^N) qui comportent aussi certaines restricdons:

Dans des poèmes tétrasyllabiques et heptasyllabiques, aussi bien que dans
les différentes variétés û&fu et d'éloges, les premiers caractères de chaque vers
d'un disdque ne doivent pas avoir le même ton; U n'y a pas d'autres restrictions
pour des syllabes en d'autres positions.

@ M,.-b M %^M m, ^ ^ - ^M^, 11 -^ ^M^, ^
^ f^l's, ^ g ^ J^ ^'^ ^ ^ &181

Kukai donne comme exemple un extrait du Fu sur la déesse de la rivière Luo -^
Wl M deCaoZhiW  (192-232) parlant de la déesse d'une surprenante beauté:

En splendeur, elle est plus brillante que le chrysanthème automnal,
en fleur, plus exubérante que le pin printania-.

^m^^ 2p^2px
m^^ 2p ^ 2p2{î 182

Le premier caractère de chaque vers commence par un ton uni (ping7P ), œ qui

est une faute à l'égard de cette règle. Cette règle n'est donc pas toujours respectée,

u

179-Bodinaa, "Poetics and Prosody in Early Medieval China", op.cit., p.143-144.
180-BH p.402.
18 l-Ibid, p.401. Traduit par Bodman, p.273.
182-Le texte de Cao Zhi cité par Kukai est le même que celui du WX p.255. Traduit entre autres
par Burton Watson, Chinese Rhyme-Prose, op.cit., p.56. Ce poème a fait l'objet de nombreuses
traductions.
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n même par des poètes de la dynastie des Wei, quoique cette règle est œnsée être en

place d'après Bodman, dès cette dynastie. Cette règle concerne donc autant le fu

que le shi.

0

0

La règle 2 demande dans un couplet une succession OOOOX/OOOOY où X et Y

représentent des valeurs opposées, si X a un ton, alors Y devra être d'un autre ton,

pouvant prend-e n'importe quelle valeur. Suivre ceci évite de se retrouver avec une

"queue relevée Jl M ".183 Cette règle fait aussi partie intégrante du/« : " Dans le

cas du/u et des éloges, la syUabe finale du premier et du second vers ne peuvent

pas être du même ton. ^ ^ m, ^ÀM-^^^^N^^^M
;. "l 84

Voici le tableau auquel arrive Lu Zhiwei (1962) donné en termes de

pourcentages de ceux qui observent cette loi:

RuanJi (210-263) 54%
LuJi (261-303) 71%
TaoQian (364-433) 68%
Xie Lingyun (385-433) 66%
BaoZhao (412-466) 78%
XieTiao (464-499) iœ%
ShenYue (441-513) 1W% 185

A partir de l'époque de Xie Tiao et de Shen Yue, la règle est observée à

100%.186 Shen Yue rajoute ceci comme commentaire: "La queue relevée est une

faute remarquable. Depuis la création du monde jusqu'à aujourd'hui, beaucoup

n'ont pas su l'éviter. N'est-ce pas lamentable? il ^^, ^^/^.3Ê^. e
^ ^, ^ % ^ %, ^ ^?". 187 Shen Yue tient donc œtte faute

183-BH p.405.
184-Ibid., p.407.
185-Lu Zhiwei, "Une discussion des styles de vers réguliers chez Du Fu l

, Wenxue Pinglun, no.4, 1962, p.30, cité dans Bodman, p.144.
186-Bodman,p.l44.
187-Kukai, p.407.

^ti ^ ^^ fê
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comme génCTalisée même chez d'habiles écrivams. Il s'étonne qu'elle n'ait pas été

observée. Et Kukai donne un exemple du Fu sur le lotus, de Zhang Huan 5^ ^:
(104-181), aujourd'hui perdu:

Un esprit caché enraciné dans une source profonde,
des pétales arrachés brillant sur les vagues claires.

f@ @ ^5^^: J^ 2p Zp Zp 2p ZpZp
~^mî^^^ X2F^ZPZPZP188

Et Kukai, conscient que \e.fu est impliqué par cette règle et qu'il faut bien le

distinguer des autres genres d'autant plus qu'il se rapproche de la prose, explique à

nouveau:

0

Pour ce qui est des styles reliés au/u et au shi, les dernières syllabes des
deuxième et quatrième vers doivent rimer. Cependant, comme pour les
différentes sortes de prose qui n'ont pas de rimes, la règle demande que la
dernière syllabe de la deuxième phrase et la dernière syllabe de la quatrième
phrase ne soient pas du même ton. Ceci est appelé familièrement "queue relevée à
tous les deux vers". On ne doit pas œmmettre cette faute.

^L^ ^ ^ If, ^J^ll n ^ ^Ifii^ @ -"] ^J.A^^%,
^^m^^'^^ m^, ^^ =.^ ^^^'^ ^^ m ^N S."fe^ '^fe^'±>M/^';f^ ÏE'^.189'

Donc, pas seulement le shi et le/u, mais aussi les autres genres littéraires en

prose œmme les éloges doivent aussi obéir à œtte règle, mais adaptée à la prose.

La règle 3 donne une succession OXOOY où X et Y sont des valeurs opposées.

La "taiïle de guêpe fê ffi^" est le nom de la dérogation à cette règle. Kukai 19°
explique que si le centre est faible et les bouts sont gros, ceci ressemble à une taille

de guêpe. Cette règle n'a pas fait l'objet d'études statistiques.191 Selon Bodman

cette règle est une suite de la deuxième règle.192

0

188-Ibid., p.407. Traduit par Bodmaa, p.277. Seulement quelques vers ont été préservés dans le
Recueil pour débutants ÎU ^ IE .
189-Id., p.408, Traduit par Bodman, p.278.
190-Id., p.410-411.
191-Id.p.l35.
192-Id., p.135.
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La règle 4 stipule que dans trois vers consécudfs (pair-impair-pair) la sucœssion

des syllabes finales des vers impairs, donc de ceux qui ne riment pas, doit être

formée de syllabes différentes, sinon on a un "genou de grue %^ ^ ".1930n a

alors lïmprcssion que l'emphase se place sur les vers impairs et cela crée une sorte

de noeud qui ressemble à un genou de grue, et Takagi 194 qui a étudié cette

question donne comme résultats de son enquête statistique:

Xie Lingyun
Shen Yue
Yù Jianwu
YuXin

n.devers fautes Pourcentage
894 459 51%
1336 440 33%
820 87 8% (fl.520)
2328 172 7%

Vers le milieu du siècle, cette règle est observée beaucoup plus

rigoureusement. A l'époque de Shen Yue, eUe commençait à être observée avec

plus de rigueur. Les statistiques sont claires là-dessus.195 Shen Yue fait un

commentaire des règles 3 et 4: "Les gens quelquefois disent "genou de grue" pour

"taiUe de guêpe" et quelquefois "taille de guêpe" pour "genou de grue". Je doute

qu'ils les aient vraiment distinguées.A ^^M^^fêl^, fê^^
:. ^ 7^ ^. "196 Shen Yue s'était rendu compte que la différence entre les

deux était assez mince et qu'il était alors faciïe de se tromper et de prendre l'une

pour l'autre.

La règle 5 stipule qu'il ne doit pas y avoir d'autres syllabes à l'intérieur d'un

distique qui riment avec celle qui est utilisée dans le vers. Ceci s'appelle une faute à

l'égard d'une "grande rime ^ ^".197

0

193-Id., p.415.
194-Masakazu Takagi et Qingmao Zheng, "La fonnation du poème régulier sous les Six Dynasties
A^ ^^F ^ î^^ ",Daluz{i^ii,vol.l3,DO.ÏO, p.28,'cité dans" Bodman p.146.
195-Id.p.l46.
196-BH, p.419.
197-Ibid., p.423.
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La règle 6 stipule ceci: dans un distique, il ne doit pas y avoir d'autres syllabes

qui riment ensemble à part la rime finale. Manquer à cette règle s'appelle faire une

"petite rime /J^ ^" .198 Cette règle complète la cinquième.
La règle 7 stipule ceci: si on emploie une syllabe, dans un vers ou un distique, on

ne doit pas employa- une autre syUabe qui a la même initiale, à part les syllabes

finales qui doivent rimer. Déroger à cette règle s'appelle faire un "noeud de travers

^ ffi ".199 Ceci peut se produire dans un même vers ou dans un distique où des
sons sont semblables.

La règle 8 est reliée à la dernière règle et s'appeUe un "noeud droit JE fi ".200
Cette règle stipule que si une syUabe est employée, il ne doit pas y avoir de

syllabes homophoniques ailleurs dans le vers.

Les règles l à3 et5 à 8 œncement le disdque; elles sont graduellement

observées par les poètes des Six Dynasdes; au-delà du distique, les règles diffèrent

grandement du shi réglé, qui comporte aussi des relations entre les distiques, dont

certains doivent être répétés intégralement. Alors que l'on retrouve 4 distiques dans

un shi réglé des Tang, le style Yongming ne prévoit pas de restrictions à ce

niveau,201 et la longueur des poèmes est indéfmie. La règle 4 va un peu au-delà du

distique en considérant trois vers successifs.

Le poème Chantant la neige ^ S de Shen Yue donnera une appréciation de ces
règles.

v.1-10:
(La neige) rappelle les oiseaux assemblés sur les roseaux gelés,
Lorsque des nuages glauques tournent aux couleurs du soir.
La neige nocturne, amassée puis dispersée,
Dans les vents de l'aube, agitée, puis à nouveau au repos.
La lune202 s'infiltre par les fenêtres ajourées,

0

l9s-ld., p.426-427.
199-Id,. p.428-429.
200-Id., p.434-435.
201-Bodman, "Poetics and Prosody in Early Medieval China", p.149.
202-L'expression chwijuan ^ $i est un cliché pour la lune.
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Dans un mouvement de va et vient, elle sort précipitamment 203avec beaucoup
de charme.
De frêles canneliers ne peuvent pas la (la neige) contenir sur leurs branches,
D'un vol léger, elle se pose sur leurs branches,204
De temps à autre, on peut apercevoir^la Montagne de Jade ,
Il ne serait pas difficile d'atteindre l'Etang de Jade.

v.1-10:
© ^ ^

l^g ÛM

m \

M 2P±±ZRX (1JO)205
-fe 2RS±^A (Si3k)206

^AX±^ (Ijie)
M 7RS2PAÂ (si9k)

2RSÀ±2P (ts'ung)
m ^m^ m 2RX^2pA (g^)2~o7
jjfê^F
^ms^m
S OJ W"T ^

fipm ^

Â^Â7RS (tsie)
^2F^^A (^k)
AZRÎ±^ (mnvang)
ZP2F-ilzFÂ (tsj,ak)208

On retrouve ici dix vers pentasyllabiques, dans lesquels Shen Yue observe les

règles ci-haut mentionnées. La règle l n'est pas toujours observée: les vers 1-2 et

5-6 ont des "têtes plates" pour les premiers caractères. Pour ce qui est des

deuxièmes caractères, une seule faute apparaît aux vers 5-6. La règle 2 est

respectée. Les huit premières finales ont une sucœssion très régulière

2FA7}S-A2FA2FÀ soit une alternance ton uni-ton rentrant et les rimes ont toutes

le ton rentrant Par rapport à la règle 3, il n'y a qu'une faute au vers 5, ce qui

0

203-R.Mather traduit le mot wu î® par "canard; mais il y a aussi un autre sens qui veut dire"se
précipiter", "courir vite", "poursuivre". Comme rien n'mdique qu'il s'agit de canard, et aussi pour
satisfaire le parallélisme du distique 5-6, le sens de "poursuivre (sa route)", "se précipiter", donc de
"sortir précipitamment" en gardant l'idée d'élan en opposition à ro À du vers 5 a donc été choisi.
204-Le caractère yi S "aile" est pris ici métaphoriquement et le sens de "branche" a été choisi.
205-Cette prononciation vient de William Baxter, A Handbook of Old Chinese Phonology, Berlin
et New-York, Mouton de Gruyter, 1992.
206-A moins qu'il en soit autrement mentionné, les prononciations viemient de Bernard Karlgren,
Grammata Serica Recensa, Stockholm, Bulletin of the Museum of the Far-Eastem Antiquities,
1957.
207-Bemard Karlgren, Analytic Dictionary of Chinese and Sino-Japanese, Paris, Paul Geuthner,
1923.
20 8-Édité dans Ding Fubao (1874-1952), Shi complets des Han, des Trois Royaumes, des Jin et
des Dynasties du Nord et du Sud , op.cit., p.1011. Ce texte a été traduit par R.Mather, Tlie Poet
Shen Yue, op.cit. p.70.La Chronique de Mu, le fils du ciel, le Mu Tian^i Ziuan a^ la section^
parle de cet étang, lieu mythique ou se repose la Reine Mère de l'Ouest.'ZL £5Ç •T'  @ î
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donne une "taille de guêpe". La règle 4 est observée, les syllabes des vers impairs

étant différentes. B y a une dérogation à la règle 5: dans les vers 7 et 8, la rime du

vers 8 se prononce ^ ^ et le premier caractère du vers 7 se prononce nzydi ^
, ce qui consdtue une faute. Une faute a également été observée pour la règle 7 aux

vers 9 et 10: le quatrième caractère du vers 9 se prononce klâ~°î et le troisième

caractère du vers 10 se prononce k'jei ^, ce qui constitue une faute car ces syllabes

ont la même initiale. Aucune faute n'a été relevée œncemant la règle 8.

Les règles 2, 4 et 8 sont donc respectées à 100%. Pour ce qui est des autres

règles, elles n'ont qu'une dérogation. Il est possible de voir que Shen Yue ne

respecte pas toujours ces règles, car elles sont en train de s'élaborer.

Certaines de ces règles concernent donc aussi ïefu , mais c'est surtout le shi

qui est impliqué; ce dernier est en voie de transformation, et Shen Yue est au coeur

de ces débats. Ceci démontre son intérêt pour des questions de prosodie. Ces règles

ont été préservées par le moine Kukai qui les a probablement œmpilées à partir de

Li Shanjing ^ ^ ^ (fl.610);209 celui-ci aurait à son tour, dans son Guide des
quatre tons @ S fê ^, oeuvre aujourd'hui perdue, rapporté une partie du texte

que Shen Yue aurait écrit dans son Registre des quatre tons @ ^ j^ également

perdu.210

Ces règles auront des répercussions sur les deux genres, le shi et le/u. Ceci

mènera au/u réglé W- Bi^ des Tang. Pour le shî, ces règles concoun-ont à élaborer

les règles du lu shi ^ ^F , le poème réglé des Tang, dans lequel le quatrain (fê
"a? ) est l'unité de base, et qui, redoublé, donne le huitain régulier. A l'époque de

0

209-Sou nom est écrit Uu Shanjing SI ^ ^ dans l'édition de Beijmg du BH, 1983.
210-Richard Mather, p.57 et Richard Bodman, p.132. Ces deux chercheiirs s'appuieat sur le BH,
car c'est la seule source écrite qui rapporte des sections des oeuvres ici mentionnées de Li
Shangjing et Shen Yue, pp.73-75. Le texte de Li Shanjin^es^en partiejîréservé dans les sections
24 à 32 sous le titre "Discussion sur les quatre tons@ S B^', BH, pp.73-113. Bodman,
"Poetics and Prosody m Early Medieval China ",p.231, n.1 fait remarquer que des phrases comme
: "Moi, Shanjing, dis que..." servent à identifier le texte de Li Shanjing, mais il est difficile de dire
exactement ce qui en fait partie. Ce qui est intéressant, c'est que la section 30 rapporte un assez
long texte de Shen Yue, BH p.101-102 qui autrement aurait été à tout jamais perdu.
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Shen Yue, cette unité de base n'existe pas encore et les poèmes sont de longueurs

inégales, comme les/u. Ils peuvent avoir 4, 6 ou 10 vers et même plus.211 Ces

règles s'appliquent donc principalement au shi pentasyllabique.

iii-Thèmes utilisés par Shen Yue dans ses s hi

Une variété de thèmes a été utilisée par Shen Yue dans ses shi. Plusieurs

poèmes traitent des attributs d'une belle dame et sont légèrement érotiques. De plus,

toutes sortes d'occasions ont servi de prétextes à Shen Yue pour composer des

poèmes du genre shi, qui constituent autant de poèmes isolés, dont certains sont

composés au moment du départ pour un endroit quelconque œmme Chant de

départ des gens de ma suite lors de mon départ de Dongyang î; ^ 1^? N'^ ^
W,212 ou eworeQuittanl le mon.t Ding le marine- ^ ^ ll|.213 Certains poèmes
sont du type Yongwu ^ ^5 comme Chantant la neige ^ S 214, ou encore
Chantant Voie sauvage sur le lac ^ ^ t:t3 Jii,215 mais on retrouve aussi des
groupes de poèmes, entre autres:

-9 poèmes (6 huitains pentasyllabiques et 3 sextains pentasyUabique) sur des

pensées envers ses vieux amis;216

-5 poèmes œmposés dans l'entourage du prince de Jinling et qui sont dédicacés à

ce prince;217

-6 souvenirs A fê (dont il ne reste plus que 4), poèmes d'amour qui relatent ses
souvenirs avec une pCTSonne aimée, comme le premier dans lequel il se rappelle sa

venue; le deuxième, lorsqu'elle s'est assise, etc...218

u

21 l-Id., p.149.
212-Ding Fubao (1874-1952), Shi complets des Han, des Trois Royaumes, des Jin et des
Dynasties du Nord et du Sud, op.cit., pp. 1003-1004.
213-WXp.375.
214-Ce poème est discuté plus loin. Le texte est dans Ding Fubao, p.1010; traduit par Mather
p.70.
215-Ibid.,pp.l011-1012; traduit par Mather p.71 et par von Zach p.561.
216-Id.,p.l017-18.
217-Id.pp.l004-09-ll.
218-Conservés dans l'anthologie de Xiao Gang, Nouveaux chants de la Terrasse de Jade, 5.6a. Voir
note 218.
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-5 poèmes composés entre 456 et 461 pour le prince de Xiyang,219 Liu Zishang ^[|
^" 1"î (450-465), 5 huitains pentasyllabiques dont le titre est Poèmes sur le mont
Zhong écrits en réponse aux instructions du prince de Xi Yang ^^ LU ^ ^
S ^ î ffc, dans lesquels il est possible de constater que Shen Yue avait déjà,

malgré son jeune âge, des allégeances bouddhiques;220 U y décrit les beautés des

montagnes du Zhejiang. Ces poèmes ont été œmposés à la suite d'une commande

prmcière.

-9 poèmes intitulés Huit chants A ^ ^, 221 dont le neuvième est formé des

titres des huit poèmes, et traitant de différents sujets comme la nostalgie d'une

soirée d'hiver (premier poème), l'arrivée du printemps et le désir sexuel, et encore

une autre où le poète se œmpare à un arbre qui a perdu ses feuilles (le 4°).

Il a déjà été mentionné que Zhang Tingtmg et Zhang Zhengti ont relevé des shi

qui utilisent des formes jusque-là réservées au/u : un poème de Shen Yue est à cet

égard caractéristique et fait partie de ces 9 poèmes; c'est l'un des premiers qui

pousse les caractéristiques formelles dushi et dufù aussi loin par les combinaisons

prosodiques. (On y retrouve des paires de vers parallèles). En plus d'innover au

point de vue formel, il possède un agencement des séquences narradves et

descriptives de plusieurs points de vue. Ce sont de loin les poèmes les plus

intéressants et les plus élaborés de Shen Yue, c'est pourquoi un de ces poèmes sera

présenté ici. Voici ce poème, le premier de la série,222 mtitulé Montant sur la

terrasse pour regarder la lune d'automne ^ S ^^C ^:

u

219-Le texte est dans Ding Fubao, pp.1001-1002. Ces poèmes ont été traduits par von Zach,
pp.349-350 et aussi par Mather, pp.16-19.
220-Le poème 4 parle de doctrine bouddhique et est probablement inspiré par des moines habitant
dans ces montagnes.
221-Mather, The Poet Shen Yueh, op.cit., p.94 date ces poèmes de 493-494, années où Shen Yue
fit un voyage daoïste au sud de Jian Kang.
222-Ibid., p.94. Mather précise que ce poème est inclus dans une série de huit poèmes; en plus, il
y a un neuvième poème qui est constitué des titres des huit poèmes et qui forme un tout lui aussi.
Ces poèmes ont été écrits en 493-494 lorsque Shen Yue était gouverneur de Dongyang, à environ
400 km. au sud de la capitale.



179

0 v.1-10:
Regarder la lune d'automne!
La lune d'automne brille comme de la soie écrue,
Elle éclaire la Terrasse des Trois Moineaux,
Va et vient sur la Terrasse des Neuf Splendeurs.223
Neuf Splendeurs avec ses poutres d'écaille de tortue,
Ses chevrons fleuris ornés de pointes en forme d'anneau de jade,
Et avec toute œtte beauté admirable
Que reflète spécialement la clarté des rayons lunaires
Cette splendeur gelée entre dans les rideaux de brocard.
Rayons limpides sur la chambre nuptiale,
v. n-l 6:
Passant en premier la porte des Moineaux Volants,224
Et brillant ensuite siu- le Ut de la dame Ban.225
Au Palais des Canneliers, les branches, faibles et légères, sont brisées,
Dans la Chambre de la Rosée, glaciale, congelée et blanche,
Dans le Parc Shanglin, les dernières feuilles bruissent en dépérissant,
A la Porte des Oies, des oies tôt arrivées se rencontrent par hasard et passent.

v.17-26
Bien sculptée et ronde, comme tracée au compas,
Elégante, aux rayons clairs comme de la soie blanche,
Elle brille sur les ombres denses des galeries tristes,
Resplendit en traces légères sur les marches dorées.
Ceux qui sont restés à la maison regardent rient et chantent;
Le voyageur face à cela s'afflige à ce souvenir.
Traversant des jardins tristes,
Elle brille sur les bosquets gelés;
Gelée dans la nuit claire,
Amenant le vent d'automne.

v.27-38:
Ensuite, avec la neige, la grande cour est toute blanchie,
Elle s'unit aux lotus de l'étang et leur couleur rouge s'éclaire,
Elle regarde les pierres de jade de l'allée impériale d'une blancheur éclatante,
Elle transporte la fme pluie d'un nuage gelé
Elle tourne vers la croisée des chemins et on perd sa trace.
Elle firappe la grande Voie (Lactée) et s'enfuit vers le Vide,
Elle se cache dans les pics imposants et reparaît à demi.
Un rideau tonnant cloison les (les rayons) empêche presque de passer,
Ils se répandent partout dans la Cour Vermillon,
Entrent dans les enti^lacs bleu-vert et font entendre un cliquetis,

0

223-Nom d'un palais bâti à Luoyang sous le règne des Wei et associé à Cao Cao, qui y donnait de
magmfiques banqiiets.
224-21iao Feiyan (Zliao Moineau Volant, morte en 6 avant notre ère), fille d'un musicien attaché à
la maison de la princesse Yang à Chang-An, soeur de l'empereur Cheng. Feiyan vola la vedette à la
dame Ban, et devint la favorite de l'empereur Cheng. Elle dut se doimer la mort lorsque des enneinis
à la cour firent coiirir la mmeur qu'elle devait être blâmée de la mort de l'empereur.
225-La dame Ban est im personnage iinportant de la dynastie des Han de l'Ouest: concubine
impériale de l'empereur Cheng(33-7 avant notre ère), dont le nom est Ban Jie YuSE @ ÎF .



180

0

0

Sur les marchés désertes, ils attristent un cygne solitaire,
Sur les îles sablonneuses, ils rejoignent une oie.

v.39-42:
Manifestement, (Cai Wen) Ji226 versa des larmes dans le palais des Xiongnu,
(Wang) Ming Jun227 pensa au palais des Han,
Et moi, que fais-je ici,
M'attardant dans les montagnes de l'est ?228

^sm^Â^
v.1-10:
(3)^ ^ ^
(5)^A ^ TÉ $a M
(5)^ m^-^î
(5)^ f@ À ^ 1^
(5)A ^ ïfÇ229 ïg ^
(5)^ m N
(5)J^ si ^ m ^
(5)^ m^ ^ ^
(5)m ^ \m
(5)ït ^ ^ N M
v.11-16:
(5)^ ^ m m F
(5)êp m m m j^230
(7)fê ^ ^ ^ ^fê
a)m ^^ ^ ^ à
(7)± ^R% ^% % "à

v. 17-26:
(6)m ^^^-^m
(6)^ ît Tfc ^$D 5^

m^^m^

u

226-Cai Wenji ^ 5l $6 , dont le surnom Wen Ji signifie "la dame des lettres", fille du poète Cai
Yong. Elle fut mariée à un chef Xiongnu et vécut donc loin de la coiir des Han.
227-Wang Mingjun ï B^ S ou Wang Zhaojun. Elle fut appelée plus tard Mingjim car son nom
violait le nom de l'empereur Sima Zhao des Jin. Elle fat dame de compagnie de l'eœpereur Yuan
(47-33 avant notre ère) des Han de l'Ouest. Elle fut aussi mariée à un Xiongnu et donc vécut loin
de la capitale. Son histoire est racontée dans un poème de Shi Chong, compilé dans l'anûiologie de
Xiao Gang (503-551) Nouveaux c}iants de la Tefrasse de Jade S S ^T ^, op.cit., pp.84-85 de
la tradition d'Anne Birrell dont le titre est Adieu à Wang Zhaojun . Xiao Gang est le frère cadet de
Xiao Tong, le compilateur du Choix de littérature.
228-Traduit partiellement par R.Mather, pp.95-96 et coinplètement par Aime Burell, New Songs

from a Jade Terrace, Londres, Alien et Unwm, 1982, pp.248-249. Ma traduction est modifiée et
tient compte de ces deux traductions.
229-Car.alt. pourî^

Ce caractère signifie tourner et un autre synonyme est ISS.
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(6)  ^ 1^ ^ $1^-
(6)^- À^   ^M ^
(6)^'J ^-^^^ Rm
(3)^ ^
(3)  ^ ^
(3)^ ît %
(3)^ ^ ®
v.27-38:
(6)@g ^m^À^^
(6)N ^ ^ ifn ^MT
(6)Ë^ S^l ^ ^ ^
(6)^ N ^ ^ ^
wm 23ix % N % ^
wm x^ îfn ^ ^
(6M J^J^ ffJ] ^ ffi 232
(6)PS fê i^ ffîâ M
(6)1^ ^^ ^ ^ ^
(6)X ^ ï| îfn î^
(5)^ If ^ ^ ^
(5)^ m ^ ^'i ^
v.39-42:
(5)^: m^.^^.
(5)^ S © ?^ ^
(5)^ ^ f°I ^ ^
(5)^ ^  |ij X ?233

L'opposition, dans ce poème, entre la renommée des lieux décrits et des

personnages mentionnés, et la désolation des lieux, sur lesquels la lune promène

ses rayons et montre la neige qui s'y ti'ouve amassée avec une blancheur éclatante

sous cette lune, qui montre et renforce la fi-oideur qui s'en dégage, est notable.

C'est œmme si le poète s'identifiait avec les rayons de la lune, son regard se

promenant sur ce que la lune éclaire. Elle se promène à tour de rôle sur les objets

qu'elle éclaire de sa blancheur. Le poète décrit le paysage à travers les rayons de

lune. Le système verbal est axé sur des synonymes de verbes qui indiquent ce que

231-Car. ait. pour^f;,
23 2-Je prend le caractère zhi S suggéré dans le commentaire au Ueu du caractère & .
233-Dmg Fubao, QLS, p.1025. Les parenthèses indiquent le nombre de syllabes par vers.
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0 font les rayons, (éclairer, refléter, briller, resplendir, travCTser (sens de balayer), se
répandre, frapper, se cacher,...). Le système verbal aide donc lui aussi à la
description. Elle est faite au fur et à mesure de la promenade des rayons sur ces

lieux désolés et glaciaux. En ce sens, elle rappelle les promenades de Xie Lingyun
dans ses montagnes et au bord de ses lacs.

Ce n'est pas le poète qui narre; la narration est présentée à travers les rayons

lunaires qui se promènent et provoquent la narration. Le poète se sert de ce procédé

de composition pour exprimer la peine de la séparation qu'ont éprouvé quelques
grandes dames de la cour des Han de l'Ouest. Lui aussi, Shen Yue, s'interroge sur

sa présence en ces lieux. Un brouillage temporel et spatial s'installe donc ici. Mais
où est-il ? Sûrement pas à la cour des Han, tout ceci n'étant que dans son
imagination, mais il s'identifie fortement au sort de œs dames en exil, alors que lui

aussi est loin de la capitale en ces années 493-494.234 Vu dans son ensemble, le

poème conserve le style de l'époque de Shen Yue dans lequel l'ambiance de la cour
impénale est présente: atmosphère fermée, aristocratique, où la solitude transpire de

partout. Ce poème comporte aussi quelques allusions voilées de nature érotique.

Ce poème évoque l'atmosphère de la cour, typique de la poésie de palais de

l'époque Yongming et cet aspect n'est pas à négliger lorsque l'on parle de Shen

Yue. Sa poésie a souvent été décriée à cause justement de cette atmosphère de palais

doublée de scènes délicatement â-otiques. La lune éclarre toutes les beautés glacées,

dans lesquelles on ne retrouve aucune présence humaine. Ceci rappelle

l'atmosphère fermée de la cour.

Shen Yue élargit encore les combinaisons entre les types de vers penta- et

hqïtasyllabiques et les présoite de façon fort variée, ajoutant même 2 vers incluant

u

234-En effet, Shen Yue est loin de Jiankang en ces aimées 493-94; apprenant que l'empereur Wu
(493-493) n'en avait pas pour longtemps à vivre et qiie la querelle poiu- la succession serait
difficile, il sollicita un poste à l'extérieur de la capitale. Il obtint le poste de Grand Préfet de
Dongyaag, ville située à environ 280 km. au sud de la capitale. Plusieurs de ses shi furent
composés relativement à des événements rattachés à ce voyage.
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0 l'ancienne particule xi héritée de YEÎégie de îa Séparation. Ce poème allie des

éléments anciens à de nouveaux de même qu'U combine une métrique propre au shi

avec quelques éléments particuliers au fu (les vers hexasyllabiques dont 2

emploient la particule archaïque xi^). Mais c'est bien ici d'un shi qu'il s'agit. En
effet, les pentasyllabes du début l'annoncent. De plus, il n'y a pas d'accumulation

d'épithètes, ni de catalogue descriptif qui indiqueraient que c'est d'un fu qu'il

s'agit. Le poème ne commence pas par une introduction personnelle comme dans

ïesfii que nous avons vus: il n'y a pas de problèmes avec lequel le poète semble

être confronté, le poète se concentrant sur la lune qui balaie de ses rayons les

environs de la terrasse. Le développement est aussi plus laconique, le poète ne

s'attarde pas à décrire, il ne fait que trouver quelques éléments qui permettent au

lecteur de découvrir l'effet qu'à la lune. Le poème s'achève sur une interrogation, et

ceci relève d'une technique du shi, le poème pourrait continuer et c'est au lecteur de

le faire lui-même.

Ces poèmes ont embarrassé la tradition à tel point que la Collection de

littérature par categories (YWLJ) les rangea dans le genre littéraire "fù ", le

compilateur Ouyang Xun ^ (^ g^J (557-641) ne voulant pas le classer dans le
"shi". 19 vers sont reliés à une prosodie pertinente au fu (5 trisyllabes, 4

tétrasyllabes et 10 hexasyllabes) sur un total de 23 pertinentes au shi. On peut dire

que presque la moitié des vers relèvent d'une prosodie pertmaite au /u , ce qui est

énorme. Mais ce poème est du genre littéraire shi . Ce poème présente donc des

caractéristiques formelles héritées dufu et du shi, c'est donc un poème hybride,

qui commence par 11 pentasyllabes et se termine aussi par des pentasyllabes (6

pour tenniner). Entre ces deux parties, on retrouve à la suite: 4 heptasyllabes, 4

hexasyllabes, 2 heptasyllabes, 4 û-isyllabes et 10 hexasyllabes. On retrouve une

diversité fonnelle rarement atteinte avant Shen Yue. A la lumière de ces

u
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informations, on retrouve davantage des caractéristiques fonnelles du fit dans le shi

que l'inverse.

Revenons mauitenant au poème de Shen 'YueChwiianî la neige. Ce poème

est un bel exemple de shi, il n'y a ici pas d'éléments venant du/u. Le traitement de

la neige par Shen Yue y est fait de façon sommaire et il termine par une question qui

rappelle l'ouvCTture laissée par les Dix-neuf poèmes anciens, donc très typique

d'une technique pertinente au shi. D traite cependant autant des oiseaux que de la

neige, mais c'est pour mieux parler de la neige qu'il le fait. Pour Mather,235 c'est à

travers l'excitadon des volatiles posés sur la neige que le poète nous parle de celle-

ci. Il nous communique très peu ses sentiments. Le dernier vers indiquequ'U serait

possible d'atteindre 1'Etang de Jade et ses confins, synonyme de sérénité, lieu

mythologique de repos. Cependant, le jade et la neige se mélangent pour donner la

couleur du poème, le jade symbolisant l'atteinte des lieux de repos. Dans la neige,

les oiseaux agités volent difficilement et les branches ploient sous son poids, la

neige symbolisant les difficultés de l'existence. C'est aussi l'instant présent qui est

représenté par rapport à la pérennité du jade, qui désigne en outre de lointains lieux

mythologiques. On y décèle aussi le désir du poète de s'évader de cette soirée

enneigée, qui n'amène qu'isolement et tristesse. Le poème foncdonne typiquement

comme un shi , par de brèves évocadons dans lesquelles le lecteur est amené à

compléter les pensées du poète et à faire les rapprochements qu'il veut entre les

différentes parties. Le paysage ("^) est présenté brièvement. De plus, les émotions
du poète (ft )sont limitées au premier vers et à l'interrogation finale. C'est comme

si ses pensées s'imprégnaient de tout ce paysage hivernal, mais sans qu'aucune

communication personnelle de la part du poète ne vienne donner suite à œs

développements.

0 235-Richard Matfaer, The Poet Shen Yue, op.cit., p.70.
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Shen Yue se œncentre presqu'uniquement sur l'agitation des animaux et de la

nature qui ploient sous la neige. Les niveaux narratifs sont réduits à leur plus

simple expression. Ce sont les pensées du poète qui se greffent à la description de

la neige et s'expriment à travers elle.

Le repli vers la description de scènes intimes amena l'exploitation des

perspecdves naturelles décrites par les poètes. L'excursus descriptif se retrouva au

centre de œtte poésie. Celui-ti est à son tour inséré dans des narrations plus ou

moins longues qui servent de trame au poème. Cette trame n'utilise plus la stmcture

hôte-invité typique dufii des Han, mais bien les pérégrinations et les randonnées

des poètes dans la nature. Le narrateur, c'est aussi le poète. De tels

développements, basés sur des considéradons extra-génériques aussi importantes

que la définidon d'un nouvel horizon épistémique aUaient se répercuter dans

d'autres genres, dont le shi. De plus, les interpénétrations génériques entre ces deux

genres montrent que les caractCTistiques d'un genre peuvent se retrouver dans

l'autre, constituant à leur tour des caractéristiques importantes de ce genre. Or,

Shen Yue a œntribué de façon importante à l'élaboration de liens entre les deux

genres en expérimentant de nouvelles avenues. Son apport se situe donc dans ces

innovadons, innovadons qui suivent de près celles de Xie Lingyun, mais

combinées avec des expérimentations prosodiques. On ne peut donc pas faire suivre

la tradition et réduire la œntribution de Shen Yue à ceUe de l'initiateur de la théorie

des quatre tons et des huit maladies.

Dans le/M des Wei-Jin, U a été possible de voir que s'installe progressivement

une vision du monde qui passe d'une cosmologie à une ontologie, sans toutefois la

remplacer totalement, les fondements cosmologiques demeurant quand même

presents. Les poètes se sont exprimés en expérimentant cette ontologie. Après avoir

décrit et narré des scènes évoquant la tristesse et les malheurs de la fin du règne des

u
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0 Han, ils se dédièrent à l'exploration de scènes plus intimes comme celles narrées

dans le Fu sur le retour de Zhang Hua.

Les descriptions de paysages amènent aussi une définition de l'espace

occupé par les descripdons des poèmes. Ce fut d'une façon naturelle qu'ils en

vinrent à définir des endroits privilégiés qu'Us pourraient décrire dans leurs poèmes;

endroits de retraite, de solitude et de recueillement qui s'inscrivent exactement dans

les investigadons dictées par le nouvel horizon épistémique. Tao Qian a exprimé sa

vision de la retraite d'une façon claire dans ses/u, entre autres. Il l'a aussi exprimée

dans ses ski, même si ceux-ci n'ont pas été discutés ici; ceci permet de renforcer

encore le phénomène d'interpénétration générique entre les deux genres discutés ri-

dessus. Shen Yue allait condnuer et apporter sa œntribution personnelle axée sur la

réclusion au/M lyrique.

0

u
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3-Lyrisme dans le Fu sur la résidence dans les faubourgs

3.1 Le modèle de Xie Lingyun

Le deuxième chapitre a montré comment le lyrisme s'est manifesté dans la

poésie entre la fin des Han et l'époque de Shen Yue. Le shi s'est développé en

accordant une attention de plus en plus grande au paysage. Des affinités

intertextueUes existent entre les shi. Certains shi des Six Dynasties, dont plusieurs

de Shen Yue, fonctionnent de façon interactive: un premier poème est envoyé lors

d'une circonstance quelconque à un ami et cet ami lui répond par un autre poème.

Cependant, la réponse n'est pas nécessairement dictée par le premier poème; tout en

prenant comme point de départ le premier, le lettré pourra partir de là pour répondre

comme bon lui semble.

Mais il n'y a pas que le shi, lefu aussi peut être défini en termes de relations

intertextuelles. A titre d'exemple pour illustrer les caractéristiques lyriques et aussi

afin de parler d'un/M qui a été insuffisamment considéré par la tradition, le Fu sur

la résidence dans les faubourgs de Shen Yue sera discuté en fonction des

perspectives élaborées dans les premiers chapitres. Cefu lyrique n'est pas un fu

court,1 mais, quoique long, il n'en constitue pas moins une illustration d'une

combinaison d'éléments du fu traditionnel et de nouveaux éléments. Or, il est

possible d'établir également des relations intertextuelles entre celui de Shen Yue et

un autre fu, écrit par Xie Lingyun, et qui s'intitule Fu sur la résidence dans la

montagne.

Ma Jigao explique que le/u de Shen Yue a pris pour modèle celui de Xie

Lingyun d'une part et que, d'autre part, il n'amve pas à la richesse de ce dernier.2

u
' -En effet, il a été montré dans les chapitres précédants que ïefu lyrique est court en général. Mais
le/u de Shen Yue est lyrique, quoique long et le reste du chapitre montrera pourquoi.
2-Ma Jigao, Histoire dufu, p.213.
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L'auteur de cette thèse soutient que c'est le œntraire et que \efu de Xie Lingyun,

quoiqu'intéressant, ne présente pas les mêmes caractéristiques que celui de Shen

Yue et donc que c'est une oeuvre qui n'est pas moins intéressante que celle de Xie

Lingyun. D'autre part, que le fu de Xie Lingyun ait servi de modèle et donc de

point de départ à celui de Shen Yue, ceci est vrai. Donc, sans nier que le/u de Xie

Lingyun servît de modèle à celui de Shen Yue, il s'en est cependant écarté de façon

notable, de façon à créer une oeuvre originale et importante de la deuxième période

des Six Dynasties.

Les rapports entre ces deux textes sont donc importants. La relation entre \efu

de Shen Yue et le Fu sur la résidence en montagne de Xie Lingyun fonctionnent

avec des rapports intertextuels. Pour les fu de Shen Yue et de Xie Lingyun, il

s'agit aussi d'une suite de deux poèmes, mais dont les relations sont conçues en

termes intertextuels plutôt qu'inti-atextuels. Le type d'intertextualité utilisé ici

fonctionne en termes d'allusions faites soit à des textes de l'antiquité chinoise, les

Classiques, ou encore plus spécifiquement pour Shen Yue, en terme d'aUusions

prises dans des textes, poétiques ou autres, qui font référence à l'histoire des Six

Dynasties.3 Ces deux textes, le/u de Shen Yue et celui de Xie Lingyun, doivent

donc être discutés parallèlement, à la condition toutefois que les explications aident

à l'interprétation de celui de Shen Yue, car c'est de ce poète qu'il s'agit ici; par

conséquent, le Fu sur la résidence en montagne ne fera pas l'objet d'une étude

0

3-C'est en ces termes aussi que Cai Zongqi discute de l'mtertextualité dans la critique littéraire
traditionnelle en Chine dans "The Symbolic Mode of Presentation in the Poetry of Juan Chi (Ruan
Ji)", op.cit., p.47 sq. Gian Biagio Conte en discute aussi en acceptant l'intertextualité comme
terme critique largement utilisé en critique littéraire contemporaine. Même s'il avoue que le terme a
plusieurs fois été redéfini depuis Julia Kristeva, il est quand même très actuel. Conte dans The
Rhetoric of Imitation, Genre and Poetic Memory in Virgil andt Other Latin Poets, traduit de
l'italien par Charles Segal, Ithaca, Presses de l'Université Comell, 1986, p.29 identifie
I'intertextualite à une "mémoire poétique" et il commente: "L'intertextualité, lom d'etre
simplement wncemée par le fait de reconnaître les façons par lesquelles des textes spécifiques se
font écho mutuellement, définit les conditions de la lecture littéraire." Mais pour Conte, au centre
de ce type d'intertextualité, l'allusion montre qu'un texte doit être lu en relation avec d'autres et
qu'elle est utilisée comme figure de rhétoriqiie mais expurgée du concept d'imitatio.' Pour lui,
"l'allusion fait partie de cette rhétorique qui constitue le discours littéraire." Id.p.28.
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complète, celle-ci ayant, de toute façon, été faite aiUeurs.4 Il ne s'agit donc ici pas

d'une imitation textuelle que Shen Yue aurait faite à partir d'un texte précédent,

celui de Xie Lingyun. C'est probablement cette optique qu'à prise Ma Jigao en

jugeant que le/u de Shen Yue n'était qu'une pâle imitation du premier. Shen Yue et

Xie Lingyun puisent donc dans une tradition qui est certes la même, mais pour

Shen Yue, elle est plus vaste car elle inclut aussi les Six Dynasties, alors que pour

Xie Lingyun, eUe se limite à l'antiquité, sauf quelques rares exemples des Wei et

des Jin. En ce sens, Shen Yue est un poète plus moderne. Par œntre, des liens

intertextuels entre les deux textes interviennent au point de vue de la thématique: U

s'agit de la même thémadque concernant la réclusion, mais chaque poète l'a traitée

différemment Le lyrisme se manifeste à travers œs traitements: à travCTS les

allusions historiques surtout utilisées dans les parties narratives et à travers la

thématique qui traite de la réclusion.

Shen Yue a lu le/« de Xie Lingyun car il a été l'éditeur de V Histoire des

Song dans laquelle on retrouve la biographie de Xie Lingyun comprenant l'édition

intégrale (sauf quelques parties perdues) du Fu sur la résidence en montagne. Shen

Yue a, en 507, donc plusieurs années après l'édition de YHistoire des Song en

488, écrit un/u à la suite de celui de Xie Lingyun. Ce/u poursuit la réflexion

amorcée par Xie mais il développe différemment celle de Xie, c'est-à-dire les

faubourgs et non la montagne. Cette observation peut sembler triviale pour le

moment, mais la suite du chapitre montrera que ce chobc est fondamental pour

comprendre le lyrisme de Shen Yue. Celui-ci a suivi la tradition en écdvant un/u

qui imite et en même temps rejette en le critiquant celui de Xie Lingyun, écrit

quelques 70 années auparavant L'examen de la métrique, prosodie et parallélisme

u 4-Fraacis A.Westbrook, Landscape Description m the Lyric Poetry and 'Fuh on Dwelling in the
Mountains 'ofShieh Ling-Yunn (Xie Lmgyun).
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compléteront aussi l'interpretadon du/u de Shen Yue; œs éléments permettent de

caractériser son lyrisme.

Voici tout d'abord un aperçu de la composition générale de ces deux/«. Le Fu

sur la résidence en montagne de Xie Lingyun comprend plus de 700 vers (705 au

total, sans compter la section 13 qui est perdue); U fut probablement composé

lorsque Xie alla habiter dans son domaine entre 423 et 426. Le domaine de Shining

avait été acquis par un de ses ancêtres, Xie An ^ ^(320-385).5
Fu sur la résidence en montagne [il e  S
section l: v. l-l 9, introduction;
s.2-4: v.20-55, exemples historiques;
s.5: v.56-65, désks de réclusion de Xie Lingyun;
s.6-26: v.66-310, description des plantes, animaux, poissons, etc...du domaine;
s.27-31: v.311-402, moines, daoïsme, bouddhisme et longévité;
s.32: v.403-434, narrations des activités du domaine 407-438;
s.33: v.435-438, section de transition entre les activités du domaine et la description
des alentours de la villa;
s.34-37: v.439-537, description des alentours de la villa;
s.38: transition entre les alentours et de la villa et un catalogue descripdf, v.538-

s.39-41: v.559-591, description des vergers, potagers et fines herbes;
s.42: v.592-619, bouddhisme et solitude;
s.43: v.620-633, daoïsme;
s.44-45: v.634-671, commentaires de ses lectures, écriture et contemplation;
s.46: v.672-695, enumeration des reclus daoïstes du passé;
s.47: v. 696-705, conclusion.

Un examen rapide de ce résumé des différentes sections permet de montrer que

les descriptions occupent une place importante, soit les vers 66-310 et 439-591,

donc plus de 396 vers, ce qui représente plus de 56% de la totalité du fu. Le reste

du fu est partagé entre des allusions à des personnages de l'antiquité, et de

narrations des activités accomplies sur son domaine ou enœre l'expression des

désirs de Xie Lingyun. U faut de plus rajouter les autres sections qui comprennent

des séquences descriptives, ce qui acCToît enœre ce pourcentage. Dans ce schéma,

0
5-Un des généraux importants de la deuxième moitié du IVe siècle. Il prit le pouvoir lorsque Huan
Wen décéda en 373 et son hégémonie se poursuivit jusqu'à sa mort en 385. Ces épisodes sont
racontées dansBai Shouyi, Précis d'histoirede Chine, op.cit., p.192. A cette époque, le nord prend
de plus plus d'importance et des batailles fréquentes ont lieu entre le nord, barbare, c'est-à-dire non-
chinois et les aristocrates du sud.
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certaines sections ont été regroupées si elles poursuivaient le même type de

développement, par exemple lorsque le poète passe de la description des bambous à

la description des arbres fi^iitiers. Voici maintenant le schéma de celui de Shen

Yue:

Fu sur la résidence dans les faubourgs ^P ^
section 1: introduction;
s.2: v.21-60, narration historique sur ses ancêtres;
s.3: v.61-76, pensées sur la réclusion et la vie publique;
s.4: v.77-86, règne du marquis de Dunhun, (narration),
s.5: v.87-116, narration sur l'avènement de l'empereur Wu;
s.6: v. 117-132, affirmation de ce que désire Shen Yue, lejiao^P "faubourgs" ;
s.7: v. 133-224, description des choses du domaine, plantes, etc...
s.8: v.225-244, narration sur les détails du travail des champs;
s.9: v.245-316, description des alentours de la villa et évocations historiques;
s.lO: v.317-351, narration du voyage céleste de Shen Yue et description des pics;
s. 11: v.351-364, rappel historique des empereur des Jin;
s. 12: v.365-376, description des rites du pays de Chu;
s. 13: v.377-396, bouddhisme et réclusion;
s. 14: v.397-416, ultimes désirs de retraite;
s. 15: v.417-436, description des variadons saisonnières;
s. 16: v.437-452, conclusion.

Malgré le fait que Ïefu de Xie Lingyun est presque deux fois plus long que

celui de Shen Yue, le nombre de sections qui amènent une variation ne sont pas

plus nombreuses, et ceci signifie que Xie Lingyun s'est attardé, dans plusieurs

sections successives, sur le même type de développement amenant ainsi un

épuisement du sujet de même qu'une abondance hyperbolique rappelant davantage

le/u des Han; de plus, l'emphase sur la description dans celui de Xie Lingyun est

notable, tandis que Shen Yue varie les sections en intercalant des épisodes narratifs

à teneur surtout historique (que ce soit des épisodes personnels ou des narrations

concernant l'histoire des Six Dynasties) entre les sections descriptives. Pour Xie,

décrire les montagnes est un plaisir en soi et ceci lui suffit C'est l'endroit où il est

heureux et où il désire vivre. Ce n'est pas le choix que fera Shen Yue comme nous

le verrons. La description étant la justification première dufu, c'est avec celle-ci que

l'étude de ce texte s'amorcera.
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n 3.2 Les séquences descriptives

a) les catalogues descriptifs

0
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La section du catalogue descriptif du texte de Shen Yue débute par l'expression

"Ses plantes aquatiques comprennent X 7J< ^ ^IJ", expression qui rappeUe les/«

des Han dans lesquels eUe était employée très souvent et s'étend du vers 155 au

vers 216, et comprend donc environ 13 % du fu: Lorsque cette expression

(ses...comprennent X... N1! ) apparaît dans un/u, elle est rarement isolée, elle
annonce le début d'une série d'autres à venir:

155-170:
Ses plantes aquatiques comprennent:
la lentille d'eau, le lys d'eau, l'euryale et les châtaignes d'eau
les fleurs de poireau, les algues, les grands roseaux et le riz sauvage;
des lichens et des roseaux aquatiques,
la lentille jaune, le roseau vert
les nénuphars rouges se rassemblent sur les vagues légères,
répandant leurs feuilles verdâtres sur le lac limpide.

Ceux qui mangent œs excellents fruits, verront leur vieillesse repoussée ,
et (pourront) agiter leur manteau de plume vers la Capitale Pure.

Ses plantes terrestres comprennent:
La tortue pourpre et la lampourde verte,
L'achUlée stemutatoire et le poireau des montagnes;
Les dents de canard et les langues de cerf,
Les lèvres de boeuf et les têtes de cochon.
Répandues à profusion au côté septentrional du marais du sud,
Brilknte profusion derrière la salle du nord.
Certaines voilent les ilôts et couvrent le sol,
D'auti'es s'enroulent aux fenêtres et passent au travers du châssis.

171-184:
Ainsi,
Les jardins et les habitations:Us ont des formes différentes,
Les champs et les vergers: ils occupent des espaces de terre différents:
Li Heng a possédé un boisé d'un rniUier d'orangers,
Shi Chong a possédé dix mille arbres aux fruits variés;
Les deux montrèrent qu'ils donnèrent place à des goûts exagérés
Et ce ne sont pas là ce qui réjouit mes aspu-ations modestes.
Je voudrais que s'éparpiïle en désordre cette densité végétale
Produisant ses verts et rassemblant ses rouges
S'emparant des fenêtres et envahissant les portes.
Une gouttière accueille les gouttelettes d'eau et les reœvant dans un coin,
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n Ouvrant leurs œrolles (couleur) de cinabre pour briller dans les quatre œins,
Déployant leur feuiUage bleuté dans les neuf directions,
Arrachant les pétales rouges de leurs tiges violacées,
Tenant les blanches étamines de leur vert réceptacle.

185-192:
Les oiseaux de ses forêts:
Ils volent, s'arrêtent au rivage, montent et descendent,
Leurs cris se répercutent en haut et en bas;
Dans les buisssons, les moineaux ont plusieurs noms,
Les concerts des oiseaux sont changeants et leurs sons s'entremêlent.
Certains à queues tachetées et les ailes ressemblant à du satin,
D'autres à l'encolure verte et à la tête cramoisie.
Beaucoup sont cachés dans les feuilles et disparaissent dans les branches,
Soudain, ils se fraient un chemin dans les ouvertures et vont et viennent.

193-200:
Les oiseaux aquatiques sont:
Le grand cygne et la petite oie,
Le martm-pêcheur et le goéland cendré,
La sarcelle d'automne et le canard hivernal,
Le grand héron et le petit canard.
Traînant de irêles plantes aquatiques de différentes longueurs
Ils s'amusent à émerger et à disparaître dans l'eau;
Avec leurs ailes, ils suivent le courant et surgissent de l'écume,
Avec leurs plumes, ils battent la vague et forment des perles.

201-208:
Ses poissons comprennent:
La carpe rouge et la brème verte
Le petit mené et le grand esturgeon,
(Avec) des écailles émeraude et des queues écarlates,
De grandes têtes, des fronts élancés.
Les petits: ils s'amusent sur les bancs de sable et dessinent des lignes;
Les grands: ils jaillissent dans le courant, soulevant une mousse blanche;
Ils n'élèvent pas leurs désirs jusqu'aux fleuves et à la mer,
Et se contentent de s'oublier dans mon domaine.

209-216:
Dans ses bambous:
Ceux du sud-est sont prospères et exceptionnels,
Parmi les neuf trésors, ils sont exti-aordinaires et tiennent le premier rang;
Si on ne les déplace pas de la rivière Qi,
Est-il possible de diviser leurs racines jusqu'au Lac de la Musique?
A l'automne, les cigales murmurent dans les feuilles,
À l'hiver, les moineaux piaillent dans les branches.
Vient le vent sous la galerie du sud,
Il transporte la neige tombée sur le pavillon du nord.

0
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Cette longue section énumère des plantes et des animaux, mais décrit aussi les

ébats de œs mêmes animaux ainsi que les œuleurs et les formes différentes des

plantes rencontrées dans le jardin de Shen Yue. Voici comment se présente

schématiquement cette section:

Ses plantes aquatiques comprennent ^ 7J< ^ Ml..(v. 155-162)
(4 vers ==catalogue: noms de 8 plantes)
(4 vers de commentaires sur ces plantes)

ses plantes terresti^s comprennent X ^ ^ Ny...(vJ.63-170)
(4 vers==catalogue: nom de 8 plantes)
(4 vers de descriptions d'endroits où poussent ces plantes)

section d'arrêt:... Et alors ^ 7ïy ...(v.171-184)
(parle des jardins, des formes des jardins, de 2 personnages reliés à la culture des
arbres fruitiers, et qu'il compare à sa situation. Puis il décrit l'abondance de son
domaine)

les oiseaux de ses forêts X ^ M MIJ ...(v. 185-192)
(décrit les ébats des oiseaux)

les oiseaux aquatiques sont X 7}< ^ MU ...(v. 193-200)
(4 vers=catalogue: noms de 8 oiseaux)
(4 vers de description des ébats des oiseaux)

ses poissons œmprennent X ^ MO ...(v.201-208)
(4 vers==catalogue: nom de 8 poissons)
(4 vers de descriptions des ébats des poissons)

ses bambous ^ t/T N ...(v.209-212)
(ici Shen Yue emploie des allusions pour illustrer la renommée de ses bambous)

Généralités qui terminent cette section...(v.213-216)

Shen Yue passe des plantes aux animaux, donc des inanimés aux animés, et il

termine par une brève section sur les bambous. Le texte cité ici reprend la grande

tradition épidéictique des Han déjà discutée dans le premier chapitre. Une série

d'expressions qui viennent du/u des Han sont utilisées dans œtte section; ce sont:

Qi shui cao ze ^ 7\^ ^ l'J: (Ses plantes aquatiques œmprennent:), au vers 155;
Qiluhuize^ ^ ^F 10: (ses plantes terrestres comprennent:), au vers 163; plus



195

0

loin l'expression ruo nai ,^: 7Î? au vers 171 permet d'introduire une nouvelle

section (171-184) qui est en fait une pause dans le catalogue; après cette pause,

Shen Yue continue dans le même ordre que pour la première section, donc en

employant une série de formules héritées du fu des Han. Jusqu'ici, ShenYue se

conforme à la tradition héritée des Han.

Mais, tout en utilisant les expressions typiques pour ce genre d'énuméradon,

Shen Yue s'en écarte pour plusieurs raisons. Premièrement, les vers 160-161

coupent le catalogue énuméradf en s'attardant uniquement aux nénuphars. Ce

distique coupe le quatrain qui précède (v. 155-158) en apportant une variation

rythmique. Par ces différents catalogues, toujours faits sous forme de quatrain,

(v. 155-158, 163-166, 193-196 et 201-204), dans lesquels 36 objets, faisant partie

de la flore et de la faune, sont énumérés, Shen Yue rappelle bien sûr le/u des Han.

Comme modèle, on pourra se référer au schéma d'une section descriptive d'un fu

de Sima Xiangru.6 Le catalogue ne constitue œpendant pas la totalité de la secdon,

et c'est ici que Shen Yue s'écarte de ce schéma traditionnel. Le quatrain énumératif

de type catalogue, une fois terminé, Shen Yue passe à des caractéristiques de ces

aiiimaux ou de œs plantes. Au lieu de s'en tenir à la régularité énuméradve du Fu

sur le seigneur Vacuité de Sima Siangru, Shen Yue introduit donc entre les

quatrains une variété de développements dont plusieurs sont axés sur les

mouvements que font les animaux dans l'eau, comme dans les vers 205-206: "Les

petits: ils s'amusent sur les bancs de sable et dessinent des lignes; /les grands: Us se

précipitent dans le courant et réapparaissent tout blancs." Les mouvements de ces

poissons amènent Shen Yue à parler des formes qui surgissent suite aux ébats des

poissons: ils "dessinent des lignes" et "réapparaissent tout blancs", donc tout

ruisselants d'eau.

u 6-Voir chapitre l, p.69-70.
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En plus de s'attarder aux mouvements des animaux, Shen Yue s'attarde aussi

aux formes qui s'offrent à lui dans son domaine. La diversité des formes est

suggérée dans la séquence 171-184; au vers 171, Shen Yue parle de formes, celles

des jardins, des champs, des vergers et au milieu de tous œs terrains, les

habitations. Shen Yue offre au lecteur une première approche basée sur les

différentes formes, plusieurs relevant de la topographie. Les vers 171-172 servent

donc de cadre général à ce que Shen Yue est en train de faire dans les vers qui

suivent ainsi que dans ceux qui précèdent Les fonnes mentionnées dans les

sections servent donc à œmpléter ce cadre général. Shen Yue a transposé les

fastes des chasses et des expéditions impériales décrits des fu des Han dans son

domaine, qui est en quelque sorte son royaume à lui.

Voici comment il décrit les formes qui s'offrent à lui. Au vers 200: "avec leurs

plumes, ils battent la vague et forment des perles." La métaphore udlisée ici renvoie

à des formes, en l'occurrenœ ici à celle des perles, la perle qui est aussi

traditionnellement associée à l'eau. La forme ronde des perles s'oppose aux lignes

que tracent les petits poissons dans l'eau, ce qui indique que Shen Yue joue

beaucoup avec les formes. Les formes empruntées à d'autres objets ou parties du

corps sont aussi udlisées pour nommer certaines plantes (ex.v.179-180, "dents de

canard",etc...) A ces descriptions, il superpose les ébats et les gestes que font les

animaux et qui viainent les compléter en quelque sorte.

La description des objets se fait aussi au moyen de couleurs variées et de

contrastes comme "nénuphar rouge/feuilles verdâtres" aux vers 159-160, "queues

tachetées/encolure verte" aux vers 189-190, "coroUe de dnabre/feuillage bleuté, aux

vers 181-182, "lendlle jaune/roseau vert" aux vers 158-159, ou encore aux vers

183-184 "pétales rouges/dges violacées, blanches étamines/vert réœptacle". Ici les

formes différentes, présentées en parallélisme, sont soulignées par les couleurs qui

0



197

0

0

sont également contrastantes. Des contrastes de œuleurs se retrouvent dans d'autres

sections comme dans révocation des quatre saisons, comme

"cinabre..glauque/rouge/pourpre" aux vers 420-421. "Cinabre" et "glauque" sont

des couleurs opposées, mais rouge et pourpre ne sont pas réellement des

oppositions de couleurs mais entrent dans les variations entraînées par le

parallélisme et rappellent des similitudes aussi bien que des oppositions. Un

examen du Fu sur le parc Shanglin de Sima Xiangru, du Fu sur kl chasse au gibier

à plumes de Yang Xiong et du Fu sur lu capitale de l'Est de Zhang Heng fait par

l'auteur de cette thèse a révélé que très peu de couleurs sont mentionnées et qu'on

ne retrouve pas l'exploitadon de contrastes de couleurs œmme chez Shen Yue. On

ne retrouve pas davantage œs contrastes de couleurs ou de variantes de œuleurs

dans le Fu sur la chasse aux faisans de Pan Yue. Par contre, on en retrouve dans le

Fu sur la résidence en montagne de Xie Lingyun, par exemple aux vers 226-227:

De brillantes corolles rouges couronnent les tiges vertes,
De luxuriantes fleurs blanches pendent des tiges violacées.

B^ ^1 SG^ ^
rn^m^^^.^

Shen Yue, s'inspu-ant de Xie, composera un distique imité de Xie dans lequel

Shen Yue a gardé plusieurs caractères semblables, et aussi les mêmes oppositions

entre les couleurs: "Arrachant les pétales rouges de leurs tiges violacées, Tenant les

blanches étamines de leur vert réceptacle." Si tout le poème était constitué

d'imitations de ce genre, le fu de Shen Yue pourrait être considéré comme une

imitation, mais ce n'est pas le cas et c'est seulement à de très rares endroits que

ShenYue fait un tel emploi.

0
7-Xie Lingyun, Fusurla résidence en montagne, SS p.1761. Tr.Westbrook, Laiidscape
Description in the Lyric Poetry wid 'Fuh on Dwelling in the Mountains 'ofShieh Ling-Yunn (Xie
Lingyun), op.cit., p.251.
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couleurs, comme aux vers suivants:

De verts bambous couvrent de verts les rivages,
Des pierres brillent dans les torrents, réfléchissant le rouge.

ft^îf ^ ^ ^
S^ ^ iïn  ^:8

Le rouge et le vert sont également employés par les deux poètes. Ce sont aussi

des couleurs que nous retrouvons souvent dans les contrées chaudes comme dans le

Zhejiang. Les œuleurs sont donc présentes chez les deux poètes, mais Shen Yue en

fait un usage encore plus fréquent, tout en poursuivant le modèle de Xie Lingyun.

Aux formes relevant de la topographie, Shen Yue superpose révocation de la

densité végétale qui envahit même les fenêtres des habitations où le vert, le rouge, le

violet et le blanc s'entremêlent. Au moyen de quelques vers, Shen Yue réussit à

très bien évoquer toute cette densité végétale œmme dans un tableau, pas un tableau

complet œmme dans une photographie, mais de façon un peu impressionniste en

mettant l'acœnt sur certains éléments choisis par le poète. Point n'est besoin alors

de composer cent vers pour faire passer cette impression chez le lecteur. Quant aux

fu antérieurs à œs deux auteurs, il ne semble pas, du moins à travers les fu

mentionnés plus haut, que cet emploi ait existé.

Xie Lingyun a laissé une préface à son fu, expliquant le genre de descriptions

qu'U veut réaliser et ceci aide indu-ectement à clarifier la position de Shen Yue. Xie

précise que sa position diffère de celle des Han:

La forme et le contenu doivent se compléter afin de devenir beauté. Maintenant,
ce que je veux prendre comme fu, ce n'est pas les métropoles et capitales, les
palais et les tours, les excursions de chasse, l'abondance des sons et des
couleurs: je veux plutôt décrire les terrams montagneux, les plantes et les arbres,
les cours d'eau, les rochers et les récoltes de céréales. Je n'ai pas le talent des
anciens, mon coeur n'a pas de moeurs vulgaires. En donnant forme à mes pièces

u 8-Ibid.,SS p.1758. et Westbrook, ibid., p.225.
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chantées, alors je puis être stimulé et les perfectionner; la beauté que je recherche,
elle est distante et lointaine. Lorsque j'ai examiné (les écrits des anciens), j'ai
rejeté les mots élégants de Zhang(Heng) et de Zuo(Si), et recherché les pensées
profondes de Tai9 et de Hao10. Je fuis les ornementations et je recherche la
simplicité, et le coeur tranquille, je rencontre leurs esprits! 1 ï

^ ^ ^ ^, j^ ^ x ^. ^ ^ m^^^:^ ^ mmm
fe /^^, rfn^OjS^^:^ 7H s ^^ ^ ^, ^ ^ ^ A, ^
m'^W, eg3 XÎI ^T&' riïïâ^ % m, ^ Jà ï ^/à ^

S &'^Ï^2^; ^ g 'âé 'S'S ï.^ B^ i,^ SA
^ X.

Xie veut donc prendre comme sujet les montagnes, les plantes, les cours

d'eau, etc... dans son/u et non pas les capitales. Il rejette aussi les "mots élégants"

de Zuo Si & ^-> (vers 253-vers 307). Pourtant celui-ci avait déjà pris des

distanœs par rapport aufu des Han. Il avait œntesté les fu tels qu'écrits par Ban

Gu en voulant remplacer les descriptions irréalistes de celui-ci par des détails

réalistes, c'est-à-dire par l'énumération des plantes poussant réellement sur les

endroits décrits et des animaux vivant réellement dans ces enà-oits. Cette

contestation voulait amorcer un changement dans l'écriture des/u de Ban Gu, lui-

même tributaire des yu standards de Sima Xiangru. Voici ce que Zuo Si raconte

àsnsYmtroductïon au Fu sur les trois capitales ^. fP B^:

Ces auteurs (Ban Gu et Zhang Heng) ont parlé de raretés et de
merveilles pour embellir leurs écrits. Si nous examinons les fruits et les
arbres mentionnés (dans ïewsfii), ils ne poussent pas sur ce sol...Lorsque
j'ai projeté ( d'écrire un f u sur) les Trois Capitales en imitation (du Fu )
des deux Métropoles, pour ce qui est des montagnes et des cours d'eau,
j'ai consulté les cartes géographiques. Pour ce qui est des oiseaux et des
animaux, des plantes et des arbres, j'ai consulté les annales locales.13

0

9-Tai Tong, dont la biographie se retrouve dans le chapitre 113 des Mé/rwires historiques de Sima
Qian, a vécu eu reclus et creusa une caverne pour y vivre, refusant les charges admuùstratives.
1 °-Si Hao est un autre reclus qui vint en retraite sur le mont Shang durant la dyiiastie des Jm. Pour
cette note et la précédente, voir Westbrook, op.cit., p.189 note 7.
11-Preface au/u de Xie Lingyun, Histoire des Song, p. 1754.
12-Car.altem. poiu{flï^
n-WX4,p.56. 2-^'
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Le fait que les longues descriptions emphatiques, hyperboliques ne

résultaient pas d'une observadon réaliste des paysages fut dénoncé par Zuo Si. Ces

rectifications apportées aufu normalisé, opérées par Zuo Si, n'allaient pas en rester

là, et Xie Lingyun initia un nouveau tournant en modifiant la thématique

traditionnelle des/u, et parler de son domaine. Au lieu de décrire les capitales et les

palais comme Zuo Si l'a fait, il choisit plutôt les montagnes, les plantes, les cours

d'eau et les ravins faisant partie de son domaine. L'aspect officiel dufv des Han

s'est donc complètement estompé avec Xie Lingyun et Shen Yue, et ce sont des

descriptions de leurs propres domaines qu'ils feront. Mais Xie diffère quand même

de remploi de la description que fait Shen Yue. Le même schéma, du moins de

prime abord, s'inspirant dufu épidéictique, est adopté par Xie Lingyun:

Section VI: "Ma residence...^ ^ &.. ",v.66-73;
VII: "Tout près, à l'est.M ^ M[l... ", v.74-81;
VIII: "Tout près, au sud..M ^ Ml.. " , v.82-89;

IX: "Tout près, à I'ouest.M S MU... ", v.90-97;
X: "Tout près, au nord...i£ ^ M'J...", v.98-105;
XI: "Au loin, à l'est...^ ^ 1(1...", v.106-113;
XII: "Au loin, au sud...it if 10 ", v. 114-121;
Xin: perdue
XIV:~"Au loin au îiord..M ^ X^",j. 122-129^
XV: Le long de la route du sud...^ ^ X ^ % ;v.l30-149;14
XV[: Parle de sa vieille résidence, v. 150-164;

" XVII: Beautés du lac, 165-180;
XVIII: Jardins, champs, lacs; section parallèle à la précédente, v. 181-196;

XIX: "Ses plantes aquatiques comprennent..^ ^ M'J ...", v. 197-212;
XX: "Sa pharmacopée comprend...^ ^ ^f ^ ...", v.213-228;

XIX: "Ses'bambous comprennent...^ tT MU ...", v.229-246;
XXII: "Ses arbres œmprennent.-.X ^ l'J ...", v.247-266;

" XXIII: introduction aux sections 24-26 qui décrivent la faune, v.267-274;

tt
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0
14-WestbrookJLandscape Description in the Lyric Poetry and 'Fuh on Dwelling in the Mountains
'ofShieh Ling-Yunn (Xie Lingyun), op.cit., p.237 qualifie cette section d'hyperbolique à la façon
au fu des Han.
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" XXIV: " Les poissons sont...^. MfJ ...", v.275-286;
XXV: " Les oiseaux sont...^ X!J ...", v.287-302;

" XXVI: "En haut des montagnes...|ll ± X'J ...", v.303-310;
" XXVII: introduction à une nouvelle section.

L'organisation de ces sections est faite aussi selon les conventions héritées du

fu standard des Han, qui comporte des formules telles que celles mentionnées dans

le schéma, et à cet égard, Shen Yue et Xie Lingyun utilisent les mêmes formules

héritées des Han. Les vers 74-129 et les vers 197-294 montrent que Xie Lingyun

consacre beaucoup de temps à ces descriptions.

Les beautés de leurs domaines respectifs ne sont pas présentées de la même

manière chez Xie Lingyun. Alors que Shen Yue brosse un tableau rapide axé sur les

descriptions des différentes formes rencontrées au œurs de l'énumération en y

ajoutant un éventail de couleurs assez varié, Xie Lingyun fonctionne diffCTemment.

L'étalement typique du fù est davantage la caractéristique principale de ses sections

descriptives, étalement qui entend couvrir tout ce que Xie a sous les yeux. C'est

d'ailleurs ce qu'à remarqué Westbrook: "Ce qu'on obtient, c'est l'impression claire

du terrain (paysage) à travers une enumeration complète de ses particularités (celles

du paysage)-les gorges et les ruisseaux, les massifs,..."15 Xie Lingyun fait de

même pour les oiseaux. D énumà-e en détails les caractéristiques de chaque espèce.

Voici un court extrait qui parle des oiseaux:

v.291-296:
A l'aube, les hiboux se réunissent,
Alors, le faisan a grande queue est sur la crête de la montagne;
Les oiseaux marins font face au vent,
Les oiseaux nordiques fuient le fi-oid,
Lorsque les pousses croissent, ils retournent au nord,
Lorsque le froid arrive, ils voyagent vers le sud.

M%^^
^m\^m
^ M ^ê%

15-Ibid., p.223.
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La description des oiseaux fonctionne à l'aide d'oppositions partant de

principes à la fois opposés et complémentaires existant dans la nature selon

l'optique de la conception cosmologique de l'univers héritée des Han. Les

indications nord/sud, pousses (printemps)/froid (hiver), rappeUent cette œnception.

Ici, il parle des hiboux, et ensuite il énumérera plusieurs autres oiseaux et plusieurs

plantes et herbes, de façon à essayer d'épuiser le sujet, même s'il avoue dans son

commentaire qu'il est impossible d'y arriver.17 Tout en utilisant aussi ces

oppositions, Shen Yue varie les utilisations en présentant un paysage moins

complet que celui de Xie Lingyun. Sa vision est donc différente et la lecture que

nous en faisons est néœssairement différente dans les deux cas. C'est comme si le

tableau présenté par Shen Yue n'était formé que de quelques éléments essentiels à

sa façon de voir les choses et qui laisse donc une grande place au lecteur pour

imaginer le reste, contrairement à Xie Lmgyun.

u

b)Les autres descriptions

A part œs sections relevant du catalogue, d'autres descriptions plus courtes

sont insérées dans le texte de Shen Yue comme la description des saisons. Les

saisons ne sont pas mentionnées explicitement, mais elles peuvent être déduites à

travers la description des caractéristiques basées sur les formes et les couleurs

appartenant à celles-ci:

418-437:
(printemps)
Lorsque le soir les arbres ouvrent leurs fleurs,

16-SS p.1763.
17-Ibid., p.1767.
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Alors les premières fleurs (qui fleurissent avant) sont déjà tombées;
À certains endroits, il y a des boisés différents où se distinguent le cinabre et le
glauque,
Soudain, le vent s'en mêle et alors se mêlent le rouge et le pourpre;

Le nénuphar pourpre prospère la nuit,
Le lotus rouge se développe à l'aurore.
Le vent léger bouge à peine ( est à peme perœptible)
Mais ses parfums me couvrent
(automne)
Le vent va et vient plaintivement dans les arbres du jardin,
Le manteau de la lune couvre les bambous de l'étang.
Les plantes grimpantes font pousser leurs tiges sur les canneliers au bord du toit,
Et des fleurs jaunes apparaissent sur les chrysanthèmes de la cour.
(hiver)
La glace est suspendue dans les cavités et enœrcle les petits ïïots( de la rivière),
La neige œuvre les sapins et recouvre (toute) la campagne
Les canards volent en groupe et ne se dispersent pas,
Les oies sauvages volent haut mais veulent redescenà'e.
(conclusion)
Toutes les créatures qui obéissent aux variations saisonnia'es peuvent être choyées;
Bien que cela vienne de l'extérieur, ce ne sont pas des imitations.
En réalité, ce que je garde et amasse dans ma nature et mes goûts,
Même si je le veux, je ne peux pas l'abandonner.

En plus des couleurs et des formes, on peut remarquer que les quatre premiers

quatrains évoquent les quafre saisons et s'ils n'étaient pas inclus dans un fu, on

pourrait croire que c'est d'un shi qu'U s'agit à cause de la brièveté des

développements et le passage rapide des saisons dont révocation est présentée au

moyen de quelques traits rapides. Cette section ne comporte pas d'allusions

historiques ou autres comme c'est le cas pour les autres sections. Il y aen a une, la

phrase " Le vent va et vient plaindvement" est tirée de la huidème des Neuf

Lamentations des Odes du Pays de Chu. Mais le vocabulaire reste simple et résulte

d'une observation minutieuse de la nature. Au moyen de quelques mots et

expressions, Shen Yue réussit à évoquer l'atmosphère qui se dégage des différentes

saisons.

La métrique est cependant propre au fu et comprend des hexamètres et des

tétramètres; Shen Yue a de plus inclus 2 heptamètres(v.419-420), qui, eux,

rappellent le shi; mais à part du fait qu'il s'agit de vers de sept pieds, la syntaxe est
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er ffî "et") et en ce sens, elle est typique du/u.
C'est donc par l'énumération de correspondances naturelles que celles-ci sont

présentées. Cette splendide section constitue une excellente illustration de l'art

descriptif de Shen Yue. Un autre type qui appartient à la description est la

proliferation autour d'un même substantif,1 8qui se rattache plus spécifiquement au

déploiement épidéicdque du/M des Han. Aux vers 333 à 351, des épithètes

symbolisant la grandeur des montagnes s'accumulent:

333-350:
Leur apparence est la suivante:
Elevés et imposants,
les hautes branches effleurent le soleiï,
hauts et grands, imposants monts,
des roches tombées,empilées jusqu'aux étoiles,
pics escarpés, montagnes dangereuses,
ici en dépressions, là, planes,
plats, solides, appuyés et couchés,
aux apparences étranges et à l'aspect extraodinaire,
versants solitaires, enfoncés horizontalement
des cavernes profondes avec des couloirs obliques,
un miUiCT de zhang, duc miUe ren,
trois fois entourés, neuf fois étages,
enœrclant les provinces et les villes,
rejoignant les faubourgs et les terres incultes,
des vapeurs blanches les enœrclent au sou-,
des brouUlards blanchâtres les enroulent au madn,
de près, chaque pic est de couleur différente,
de loin, j'aperçois une centaine de pics tous bleus-verts.

Ces sections proliférantes s'inscrivent dans une velléité de la part de Shen Yue

de rappeler la tradition des Han et vu que la montagne est si importante dans \efu,

en rappelant les hauteurs des voyages célestes rituels, il a composé une séquence

qui en parle et dans laquelle les hyperboles abondent: "effleurant le soleil" et

0

18-L'expression vient de Philippe Hamon, "Qu'est-ce qu'une description?". Poétique, 1972, p.475,
qui l'a retenue de Gaston Bachelard lorsqu'il parlait de l'esprit réaliste qui se caractérise par
"l'accumulation des adjectifs sur un même substantif, tiré de Gaston Bachelard, Lafonnaîion de
l'esprit scientifique, Paris, Vrin, 1970, p.111. Hamon identifie ce côté à une "exploration
mtrasémiotique".
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"empilées jusqu'aux étoiles". Celles-ci rappellent le type d'hyperbole que Démétrios

appelle par impossibilité, (katà to adwiaton).19

Les deux/M ont donc des secdons de catalogues descriptifs qui rappellent lefu

des Han, œpendant, celui de Shen Yue est moins étendu, car ce n'est pas

uniquement de décrire la nature qui importe pour Shen Yue. La particularité de Shen

Yue est d'inclure des sections qui sont plus traditionnelles et qui rappellent le fu

des Han, mais en même temps, au lieu de rester dans ce type de développement,

s'en éloignent en changeant de perspective en se concentrant sur les spécifications

des objets et les oppositions de couleurs. Par exemple, dans la section 171-184, il

évoque en quelques vers œtte densité végétale en relation avec les dimensions

topographiques des lieux, pour aussitôt revenir aux ébats des oiseaux aux v. 185-

192, puis à nouveau à un catalogue descriptif.

Le/« de Shen Yue possède moins de richesse hyperbolique que celui de Xie

Lingyun. A l'époque de Shen Yue, cependant, les poètes et leurs lecteurs étaient

peut-être fatigués des longues descriptions faites uniquement pour le plaisir de

l'étalement, préoccupation essendelle du/u des Han, mais de Xie également, visant

à éblouir. A l'époque de Shen Yue, on était probablement revenu de

l'enthousiasme, non pour les descriptions des capitales, puisque ceci était révolu

depuis longtemps déjà, mais pour la description de la nature telle que proposée par

Xie Lingyun, ce qui a amené une augmentadon de l'intérêt pour l'expression des

motivations personnelles et les descriptions de son fu, fragmentées et plutôt

courtes, en constituent le reflet C'est ce qui a peut-être amené Shen Yue à insérer

davantage de sections concernant une histoire plus réœnte, c'est-à-dire Itiistoire

u

l9-Démétiios, Du style, Paris, Société d'édition Les Belles-Lettres, 1993, p.38. Ce traité daterait
d'après le traducteur Pierre Chiron eaitre le Ile s. avant notre ère, et le Ile s. de notre ère. Ce n'est
donc pas, comme on l'avait peusé, un texte de Démétrios de Phalère. Mais dans le même texte,
Démétrios avoue que toutes les hyperboles sont impossibles car il n'y a rien de plus blanc que la
neige. Et il donne aussi d'autres exemples. Il est intéressant de voir comment im lettré de l'antiquité
classique comme Démétrios a pu avoir des préoccupations sur les figiu-es de style qui peuvent
s'appliquer au fù des Six Dynasties.
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des derniers siècles. Ces sections sont toutefois toujours ramenées à sa propre

expCTience, et en ce sens eUes sont lyriques.

On est donc passé des descriptions hyperboliques et irréalistes à une

normalisation, avec Zhang Heng. Zuo Si a continué cette tendance en voulant

parler encore des capitales, mais en essayant de les décrire en termes plus réalistes.

Cet effort fut suivi par Xie Lingyun qui changea la perpective et passa des capitales

à son domaine privé. Shen Yue décrit aussi son domaine, comme le fait Xie

Lingyun, mais s'attarde moins aux descriptions. Il est possible de dire que l'aspect

épidéicdque est fortement atténué chez Shen Yue, alors qu'il demeure toujours ti-ès

important chez Xie Lmgyun.

Le "rouleau" que Shen Yue a déroulé devant le lecteur aura servi à désigner

l'endroit choisi par Shen Yue, choix qui résulte de plusieurs considérations que les

sections suivantes discuteront. Avant de parler des nombreuses réflexions

personnelles de Shen Yue, les deux parties suivantes traiteront du parallélisme, de

métrique et de prosodie.

3.3 Parallélisme dans le Fu sur la résidence dans les faubourgs

Shen Yue emploie les quatre types de parallélisme expliqué par Liu Xie.20

Rappelons-les ici: il s'agit du parallélisme verbal, facmel, par contrastes et par

ressemblance directe. L'emploi de couples de vers parallèles, innovation des poètes

du milieu des Six Dynasties, est aussi suivi par Shen Yue. On peut retrouver aussi

un parallélisme entre les sections, surtout dans la section descripdve discutée au

début de ce chapitre. Deux sections parallèles étaient coupées par un distique qui

venait créer un appariement supplémentaire.

0 20-WXDL 7, p.588.
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vers qui se suivent et qui forment un distique ou encore aux paires parallèles. C'est

le cas le plus simple. Comme exemple, les vers 213-214 montrant un parallélisme

verbal auquel se greffe un sujet, un adverbe et un objet direct relevant d'un

parallélisme simple:

qiutiaoyinye ^C É^ ^ ^ automne cigale munnurer feuille
Hon que sao zhi ^ ^ ^ fê hiver moineau piailler branche

Ce type montre une structure syntaxique identique avec l'aide de laquelle sont

exprimées des correspondances existant déjà dans la nature, correspondances qui
sont liées au rythme des saisons et aux animaux dont les activités correspondent aux
saisons. Les termes se répondent et le parallélisme peut se jouer verticalement ou
horizontalement: "automne" avec "hiver", "cigales" avec "moineaux" ou encore

"feuiïles" avec "branches". Ce parallélisme se fait terme à terme.

Un aufre exemple de parallélisme verbal se retrouve aux vers 57-58:

Certains détruisent les mauvaises herbes et coupent leurs jujubiers
D'autres quittent l'ouest et retournent à l'est.

"Détruisent" fait contraste avec "quittent et "coupent" à "retournent"; un

parallélisme par synonymie est aussi présent entre les deux verbes d'un même vers,
entre "détruisent" et "coupent" et entre "quittent" et "retournent". Pour Liu Xie21,
le paraUélisme verbal est aisé, et le rapprochement se fait au niveau des mots.

Voici un exemple de parallélisme factuel, le deuxième des types énumérés

plus haut. Dans les vers 9 et 10 du fu, les deux personnages ont eu une
communauté d'expériences en vivant tous les deux dans la simplicité: "Qiao a
déployé son sens de l'humanité à Dong Li^ Feng a rendu sa trace difficile (à

u 21-WXDL7,p.588.
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difficile pour Uu Xie.

Voici un autre exemple de ce type aux vers 173-174: "Li Heng a possédé un
boisé d'un millier d'orangers,/ Shi Chong a possédé dix miUe arbres aux fruits

variés." Ces deux personnages ont tous les deux été extravagants, ce sont tous les

deux des grands propriétaires terriens et ils ont ainsi eu une communauté

d'expériences, c'est ce qui en fait un parallélisme factuel. Ici, Shen Yue se dégage

des exemples uniquement pris dans l'antiquité, et ceci fait son originalité, par

rapport à Xie Lingyun. Pour Liu Xie, ce qui œmpte dans ce type de parallélisme,

c'est la justesse, et il est difficile de choisir des exemples qui correspondent en

plusieurs points. L'exemple de Shen Yue est très adroitement présenté.

Void maintenant un exemple du troisième type, un parallélisme par

contraste et qui, de plus, se présente sous fonne de paires parallèles:

Yan (Hui) n'avait comme nourriture qu'un panier de victuailles mais était dans la
joie,
les immenses greniers de Zheng ÇTai) sont remplis à ras bord, mais il y a un vide.
Dans un cas, quarante miïle mu de terre ne suffisent pas,
dans un autre, on a cinquante mu et il y a excédent.

Cet exemple de parallélisme entre les deux vers d'un même distique; en effet,

Yan Hui et Zheng Tai ont eu des expériences très différentes, le premier est pauvre

et le deuxième est très riche: il s'agit donc d'un œntraste. n existe aussi un

parallélisme dans lequel le troisième vers continue le développement du deuxième et
le quatrième, celui du premier. De plus, "panier de victuailles" fait parallélisme

avec "remplis à raz bord". Ceci accentue encore le contraste entre les deux

personnages. Le parallélisme par contraste est, pour Liu Xie, supérieur.22

A l'intérieur du même vers, les contrastes sont: panier de victuaUles/excédent et

immenses greniers/vide, et il s'agit donc d'un contraste, mais à l'intérieur du vers.

0 22-WXDL 7, p.588.
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50,000 mu/pas assez et 50 mu/excédent. De plus, la même structure syntaxique

peut être notée entre les vers un et deux et entre les vers trois et quatre.

Voici maintenant un exemple du quatrième type, le parallélisme par

ressemblance directe avec les vers 97-98: "Non seulement (la vertu) s'imposa-t-elle

sous (1'empereur) Gui et (le prince de) Xia^ Mais aussi (ceux qui avaient la vertu)

se démenèrent à l'époque de Xuan et de Xu." Les reférents sont différents mais le

sens est identique, voilà ce qui caractérise ce type de parallélisme, selon Liu Xie.23
Le sens que ShenYue veut ici apporter, c'est la vertu qui se dégage des deux

personnages, même s'ils ont vécu à des époques différentes.

0

Les métaphores utilisées lors des enumerations amènent une exploitation des

formes qui rejoint l'explication de Liu Xie au sujet du parallélisme mis en place lors

de l'observation de scènes naturelles. Formes, œuleurs, enumerations établissent

des œntrastes qui montrent l'usage généralisé du parallélisme et Shen Yue est

particulièrement intéressé par ces oppositions de formes et de œuleurs. C'est là que

réside l'originalité de Shen Yue au point de vue du parallélisme. La section

descriptive a montré les contrastes qui existent dans les fonnes et les couleurs et

l'emploi que fait Shen Yue du parallélisme est donc étroitement relié à son art

descriptif. Le lyrisme de Shen Yue consiste justement à utiliser un parallélisme qui

délaisse les enumerations qui partent de l'énumération des point cardinaux. Il se

contente d'oppositions plus simples. Par rapport à lui, Xie Lingyun utilise

davantage un parallélisme basé sur un déploiement épidéictique venant des Han, du

moins dans ses sections descriptives, qui abondent cependant dans son/M. Le/u

0 23-WXDL 7, p.588.
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de Shen Yue est plus court, plus simple, et il en ressort une impression de naturel,

et donc il respecte le critère de Jiao Ran24 qui voulait que le parallélisme le soit.

Un parallélisme phonique apparaît aussi avec la répétition de la rime; cette

particularité des rimes SCTa discutée dans la prochaine section, mais il est important

de dire ici que la rime d'un distique parallèle apparaîtra au deuxième vers et vient en

quelque sorte compléter les parallélismes présents dans ce distique.

Dans toutes ces combinaisons, on a peut-être l'impression que tout est

parallèle; en effet, une des raisons est que la succession de vers hexasyllabiques

ayant un caractère vide au quatrième pied porte au parallélisme presque de façon

naturelle, à cause de la répétition de ce type de vers. Or, ce n'est pas le cas et à bien

des endroits du texte, il n'y a effectivement pas de parallélisme. On peut due en

dernier lieu que le parallélisme employé par Shen Yue ressemble aux emplois qu'en

fait Xie Lingyun. Xie mendonne ce qui est près: à l'est, au sud, à l'ouest, au nord.

Puis il fait la même chose avec ce qui est loin. Shen Yue de son côté n'utilise pas

cette technique de la même façon, et se contente d'un arrangement plus simple à

l'intérieur de ces sections en utilisant surtout des opposition binaires, œmme les

exemples cités plus haut dans sa section descriptive de type catalogue.

u

3.4 Mètre et prosodie

a)AIternance des rimes

Qu'en est-il des aspects innovateurs de Shen Yue dans son fu au point de vue

des rimes? D observe la façon traditionnelle en gardant celles-ci aux vers pairs. Pour

Ma Jigao25, dans ïe fit, c'est davantage le regroupement en couples parallèles qui se

produit et cette observation s'applique aussi pour Shen Yue. Cette structure en

quati^in amène aussi l'utilisation d'une rime qui pourra être la même sur plusieurs

24-Voirp.l44.
^•5-Ma. îïgsio. Histoire du Jù, op .cit., p.212.
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quatrains. De plus, ces rimes ont tendance à changer lors du début d'une nouvelle

section ou lors d'un changement de propos ou encore de perspective.

Premièrement, un examen du Fu sur la résidence en montagne révélera

l'utUisation que fait Xie Lingyun des rimes. Résumons les œnclusions de

Westbrook26 concernant ces rimes: 27 sections (comptant celle qui est perdue) sur

un total de 47 sections ont une nme unique. 13 sections ont 2 rimes et 7 ont trois

rimes. Celles qui ont une versification différente dans une même section ont

tendance à utiliser plus d'une rime.

Dans le fu de Shen Yue, les rimes correspondent aussi aux sections et le

nombre de rimes varie autant de fois qu'il y a de sections. (Ceci étant un minimum).

Mais plusieurs sections ont plus d'une rime. Voici la répartition: 9 sections ont une

seule rime, 2 sections ont 2 rimes, 2 sections ont 3 rimes; de plus, l section a 4

rimes, 1 ena5et l en a8. En plus de correspondre aux sections, les rimes ont

tendance à se structurer autour des quatrains, ce qui n'exclut cependant pas les

rimes impaires comme des groupes de 5 ou 7, quoique celles-ci soient plus rares.

Les rimes découpent donc les sections et participent à l'aspect formel du poème.

Elles sont aussi indicatrices du sens, et lorsque l'argumentation reste la même ou si

la description reste dans le même sujet, comme par exemple les bambous, la rime

reste idendque. Cette règle est la plus importante pour le/u et U est possible de dire

que Shen Yue la respecte à 100%.

Pour ce qui est de la première règle des huit maladies, énoncées par Shen Yue,

qui sdpule que dans un distique, les premiers caractères de chaque vers ne doivent

pas être du même ton, un examen des 50 premiers vers pour Shen Yue et des 30

premiers vers pour Xie Lingyun révèle que Xie a un pourœntage d'erreur de 17%

et que Shen Yue a un pourcentage d'erreur de 14%, ce qui indique donc une légère

0 26-Francis A. Westbrook , "Landscape Description in the Lyric Poetry and 'Fu on Dwellmg in the
Mountains' of Shieh Ling-yumi (Xie Lmgyun)", op.cit., p.182.
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améUoration par rapport à Xie. Shen Yue respecte donc davantage cette règle. Pour

la deuxième règle, qui stipule que dans un distique, la syllabe finale du premier vers

et du deuxième vers doivent être de tons différents, Xie Lingyun a un pourœntage

d'erreur de 6.67% tandis que Shen Yue se retrouve avec un pourcentage d'erreur de

2%, selon le même échantillonnage que pour la première règle. Cette règle est donc

davantage suivie par les deux poètes, mais encore davantage par Shen Yue.

b)Versification

Les caractéristiques mises en place dès Zhang Heng, c'est-à-dire l'emploi des

vers de quatre et de six pieds avec un caractère vide au quatrième pied pour les

hexamètres, se retrouvent dans le fu de Shen Yue. On rencontre aussi des vers

trisyllabiques mais aussi des heptasyllabes et des octosyllabes.

1-Pour le fu de Xie Lingyun: Westbrook27 explique que 27 sections du

Fu sur la résidence en montagne de Xie Lingyun ont uniquement des tétrasyllabes.

20 sections ont uniquement des tétra- et hexasyllabes. Dans 13 sections, il y a plus

d'hexasyllabes que de tétrasyllabes et les tétrasyllabes ont tendance à précéder les

hexasyllabes et que 20 sections commenœnt avec un quatrain tétrasyllabique

(incluant les sections à vers mélangés). Westbrook fait aussi remarquer que dans

toutes les sections sauf 6, le nombre de vers est un multiple de 4. 7 sections ont une

totale uniformité de rime et de mètre. 10 autres ont l rime et un changement de

tétrasyllabe à hexasyllabe vers le milieu d'entre elles. L'auteur de cette thèse ajoute

que dans l section on retrouve même la particule archaïque je; ^7 . Xie utilise donc
beaucoup de tétrasyllabes dans son fu, ce qui crée à la longue une œrtauie

monotonie à laquelle Shen Yue a voulu réagir en variant davantage les secdons et en

donnant une plus grande importance à la variété métrique.

0 27-Ibid.,p.l83.
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2-Pour le fu de Shen Yue: 9 sections sur un total de 16 ont seulement des

hexasyllabes. Toutes les autres ont plus de 2 sortes de vers. Plus de la moitié des

sections comportent le vers normal du fu qui utiïise la sucœssion XXXOXX dans

laquelle "0" désigne le caractère vide au quatrième pied. En ce sens, il suit les

prescriptions du/u normalise mis en place avec Zhang Heng, et que Xie Lingyun

suit lui aussi.

Cependant, pour ce qui est des autres sections, la prosodie de Shen Yue utilise

beaucoup moms de longues séquences formées de tétrasyllabes que Xie Lingyun.

Ici, les trisyllabes, les pentasyllabes, les heptasyllabes et les octosyllabes (quoique

ces derniers le soient peu souvent) rappellent la versification dushi. Le shi de Shen

Yue cité au chapitre précédent, a montré des changements prosodiques nombreux et

Shen Yue expérimente aussi une variété de vers dans son/u.

Les deux plus longues sections, les vers 133-224 et 245-316 ont toutes les

deux une prosodie très variée. Les sections plus courtes ont tendance à garder la

même versification; mais 4 courtes sections ont quand même une versification très

variée. Ce sont les sections 10: v.317-351; section 12: v.366-377; section 13:

v.378-397; section 15: v.418-437. Mais comme Westbrook l'a fait remarquer au

sujet du/M de Xie Lingyun, les sections variées ont tendance à apparaître vers la fin

du poème et c'est le même phénomène qui se produit avec Shen Yue. En effet, le

premier changement métnque apparaît au vers 133, ce qui brise la sucœssion des

hexasyllabes.

Chez Shen Yue, les tétrasyllabes ont aussi tendance à apparaître au début des

sections, mais on les retrouve également au mUieu de celles-d œmme au vers 307-

312, soit vers la fin de la description de la vue à partir du parc. La même chose se

produit pour les vers 443-447 qui arrivent au milieu de la partie conclusive.

u
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Pour ce qui est des quatrains, on retrouve 18 quatrains isolés séparés par

d'autres types de vers. On retrouve 3 groupes de 16 hexamètres, ce qui fait aussi 4

quatrains par groupe. Il y a aussi 3 groupes de 20 hexamètres qui peuvent aussi être

decomposes en quatrains. Le quatrain reste l'unité de base.

Malgré ces similitudes, des différences sont à noter par rapport à Shen Yue:

elles se situent surtout dans les sections longues où la prosodie est plus variée et là,

Shen Yue diversifie beauœup plus que Xie Lingyun. Alors que ce dernier

n'emploie que des vers propres au fu, Shen Yue emploie aussi des vers pertinents

au shi, soit les pentasyllabes et les heptasyllabes. On reti-ouve 6 trisyllabes, qui

sont peu employés, mais qui servent surtout à apporter une diversité rythmique au

début des longs développements. Plus importante est la contribution des vers

heptasyllabiques, au nombre de 12; il y a aussi 4 vers pentasyllabiques.

L'organisation de ces sections est également à noter: la variété y est grande. Alors

que les 6 premières sections ne comprennent que des hexasyllabes, la section

descriptive qui suit, la sepdème, montre une grande variété:

^m^
fê%^
N IS ^
^ ^ ^

^^^
^ BT is /^m^

ÏE ^ ffî î'J ^
E %s ffî ^M
^^ f ^ rr
^^

m^-^
^^

0

i w
m^
^^
%%
x

^

^
5^ 4k m
^mr^
5^m^
^^^
^ ^ r^
ffî^ ^
fôfê
^^tt
^ ^
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Cette section comporte la succession sous forme schématique que voici, dans

laquelle le chifîre entre parenthèses indique le type de vers. Le signe "+" indique

qu'une autre section suit: 4 (3)+18 (6) +4 (4) +4 (6) +4 (4) +4 (6) +2(4)+2 (7)

+ 3 (6) +3 (4) + 4 (6) +4 (4) +4 (6) +4 (4) + 4 (6) +4 (4) +4 (6) +2 (4) + 2 (6) +

2 (4) + 8 (6) + 1 (7). Encore ici, l'altemance entre les quatrains hexasyllabiques et

les quatrains tétrasyllabiques est la fonne la plus courante, mais les quatrains ont

une prosodie très variée. Cette secdon œntraste donc fortement avec les sections

qui suivent.

0
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n La deuxième section descriptive, v.245-316 est encore plus variée et encore

moins régulière quant à la répétition des quatrains. On retrouve: 38 (6) +2 (5) + 2

(6) + l (8) + 11 (6)+2(8) +4 (6) +2 (7) +6(4) + 4 (6). Ici, la structure en

quatrains est brisée au profit d'autres arrangements qui témoignent de la volonté de

Shen Yue de varier la métrique.

0

3.5 Erémitisme ou retraite

a)La réclusion telle que vue sous les Six Dynasties

Les diverses narrations du texte concourent à expliquer le but uldme pour

lequel Shen Yue écrit un /«, c'est l'expression des pensées qu'il veut nous livrer

concernant son existence et plus particulièrement celles qui le préoccupent au

moment où il écrivit cefu en 507. Ce texte constitue l'expression ultime de Shen

Yue concernant la réclusion I^.Cette problématique est au coeur même du lyrisme

de ce poète et il faut tout d'abord regarder d'autres textes qui définissent les

positions adoptées par les lettrés avant de passer à Shen Yue.

Li Ji (1962) a étudié les différents types de réclusion dans l'antiquité et sous

les Sk Dynasties. Selon lui, depuis l'aube de la civilisation chinoise, U y avait des

reclus, mais aussi des hommes d'action.28 Voici donc un tableau des différents

types de réclusion selon des sources anciennes et modernes29 et qui donne une idée

des types envisagés par les lettrés des Han aux Tang:

Vision sous les Han/Six Dyn.

)

Vision sous les Tang
(selon Bo Juyi)

La grande réclusion ^i

u

Réclusion à la cour
(selon Dongfang Shuo)
(Poste de secrétaire à la cour)

Réclusion dans les faubourgs (^P M. ) non défini
(selon Shen Yue)

28-Li Ji, "The Changing Concept of the Recluse", HJAS (1962-63), p.234.
29-Selon Li Ji, Kaimtsuka, VHistoire des Song de Shen Yue et Bo Juyi.
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Réclusion dans les collines et les jardins
(selon Zhang Heng, Tao Qian et Pan Yue)

Réclusion dans les montagnes (ill M )
( selon Xie Lingyun)

Petite réclusion /J^ i

ft H

non défmi Moyenne réclusion 43 ^
(Poste de secrétaire, pas nécessairement à la cour)

Ce tableau montre des réclusions progressives qui vont de la cour aux

montagnes. Pour Bo Juyi à ^" ^f (772-846) dans la deuxième moitié du règne
des Tang, le premier type de réclusion correspond au "grand yin" (^ ^ ), c'est la
réclusion à la œur ou à la ville. Demeurer en ville, mais occuper un poste de

secrétaire, mais pas nécessairement à la cour; d'ailleurs, Bo Juyi ne le précise pas.

Le "yin moyen" (^ M ) consiste à demeurer au œntre des activités de la ville, et
pourtant être en réclusion; vivre retiré en montagne, c'est le "petit yin" (/J^ M.).
C'est ce que Bo Juyi explique dans un poème:

Le grand yin est à la cour ou à la ville,
Le petit yin est sur une parcelle de œlline.
Un coin de montagne est une place ti-op solitaire,
La œur et la ville sont ti-op turbulentes.
Le meUleur est le yin moyen,
Yin dans un poste de secrétaire.30

Le yin 1^ moyen, l'état de semi-réclusion, expression de Bo Juyi, occupe

une place importante dans sa conœption des types de réclusion. Mais Bo Juyi n'est

pas le premier à avoir réfléchi en ce sens. Il faut remonter aux Han pour apercevoir

une ébauche de cette pensée. La position de Dongfang Shuo ^ ^ ^ (154-93)
dit ceci: "A la cour, il est possible de se retirer du monde et préserver son corps.

Pourquoi se retirer dans les profondeurs des montagnes? ^I^I:f3 °î ^. ^ tï

30-Bp Juyi, Compilation de la période Changqing (821-825) des oeuvres de maître Bo à ^, ^
^ , 52.17a, cité dans Li Ji, "The Changing Concept of the Recluse in Chinese Literature",

op.cit., p.243.
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^ ^r, N^' ^ 111 /$: 43?" 31 Cette affirmadon indique la possibiUté pour un
lettré de rester à la œur tout en étant en réclusion. Cette affirmation sera réitérée

sous les Six Dynasties avec Pan Yue, Tao Qian, Xie Lingyun et Shen Yue.

Pour Pan YueîS -e (247-300), la réclusion est importante. Dans son Fu sur

le séjour en réclusion, l'introduction en prose énumère les postes qu'il a occupés,

et ensuite, dans la partie versifiée, il décrit son lieu de réclusion, mais U explique

aussi qu'il a voulu se retirer du monde (v. l-14,):

v. 1-8:
Je me suis promené dans les longs bois des Classiques et des Canons,
Marché sur les routes des hommes sages de l'antiquité,
Et même si j'ai maintenant une figure à la peau épaisse,
A l'intérieur, je rougis de penser à Ning et Ju.32
Lorsque la Voie est propice, je n'occupe pas de poste;
Lorsque la Voie est non propice, je n'agis pas comme un stupide.
Qu'est-ce que c'est, sinon un manque d'ingéniosité et de sagesse
Et une surabondance de maladresses et de folie?
v.9-14:
Ainsi,
Je me suis retiré etj'ai séjourné en réclusion,
Sur les bords de la rivière Luo,
Ma personne est devenue l'égal des ermites,
Mon nom a été joint aux lettrés de bas échelon,
La capitale dans mon dos et le Yi devant moi.
Je fais face aux faubourgs et derrière moi, j'ai le marché.
v. 125-130:
Ainsi je me suis retiré, et j'ai fait une auto-réflexion,
Vraiment, mes acœmplissements sont minœs et mes talents pauvres.
J'ai honoré les excellents mots de Zhou Ren,33
Oserais-je exercer ma force et avancer dans les rangs?
Je ne puis presque pas protéger ce corps médiocre,
De plus, je suis un serviteur qui étudie les sages renommés.

v. 1-8:
^^

u

3 l-Sa position est expliquée dans les Mémoires historiques de Sima Qian, p.3205. Cet extrait est
aussi cité dans Li Ji, p.241-242.
32-Ces deux pa-soimages sont citées dans les Entretiens de Confucius: "Le maître dit:'Ning Wuzi
est bien réglé; lorsque l'État fonctionne bien, il est comiaissant, lorsque l'État fonctionne inal, il
est stupide7. :F SX^ ^;N" ïS IU ^ ?R ^^Ê l!! à, "tiré des Entretiens,V,20. Pour
Ju, des Entretiens disent ceci: "Que Ju Boyu est sage! Quand l'État est bien réglé, alors il exerce une
charge; quand l'État va mal, il sait se retirer et se cacher. aÉ {à ï, ^ ^ iS, I!l 'fch,' ^
ÎÊ, l'J '"T @ N %." Ceci est tiré des £n?ref;e7u, XV ,6.
33-Dans les Entretiens, XVI, l, il est dit:"Zhou Ren avait une phrase qui diMit:'Celiu q^i {îeut
exercer sa force, qu'il avance dans les rangs; celui qui ne peut pas, qu'il s'arrête.' ^ ^^ B Q:
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Il regarde vers les faubourgs et il a le marché derrière lui, donc c'est une

demi-réclusion. D explique aussi les raisons qui l'ont motivé à la réclusion: "Et je

considère qu'il faut arrêter lorsque c'est assez. Mes aspirations sont presque

(comme) des nuages qui flottent, fô ^%ih^.^^,j^^S ^ ^ "36
L'important pour lui, c'est de pouvoir arrêter lorsque c'est assez. En ce sens, sa

position ressemble à celle de Tao Qian. Cependant elle est davantage œnfucéenne à

cause des nombreuses allusions aux Entretiens de Confucius; elles viennent

confinner la position confucéenne du poète telle qu'énoncée dans les classiques.

Toutes les allusions citées ci-haut des Entretiens montrent la position tradidonneUe

qui est de se retirer lorsque le temps n'est pas propice ou lorsque le lettré n'est pas

capable de surmonter la difficulté.

u
34-WX 16 p.209. Cefu a été traduit par Burton Watson, Chinese Rhyme-Prose, pp.64-71.
35-WX lôjuan 16,p.209 et 211.
36-Ibid.,p.209.
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Tao Qian a apporté une solution nouvelle en montrant que d'une part, sa

réclusion est définitive, et d'autre part, qu'il est possible de jouir de cette réclusion.

Ceci a été discuté au chapitre précédent. La position de Xie Lingyun diffère

légèrement de celle de Tao Qian. Xie a laissé une préface à son fu, qui nous permet

de comprendre sa pensée sur la réclusion:

Dans l'antiquité, ceux qui résidaient dans des nids et des cavernes pourraient
être appelés ceux qui étaient perchés sur des falaises; vivre en montagne sous les
faîtes d'un toit pourrait être appelé: habiter en montagne; habiter dans les boisés à
l'extérieur des villes pourrait s'appeler: "Collines et jardins" et habiter dans les
faubourgs près des remparts extérieurs: "A côté des murs de la ville." La
dissinularite enti'e les quatre peut être exprimée logiquement. Le baldaquin
jaune(du char impérial) ne semble peut-être pas en réalité très différent de la rive
nord de la Fen37; mais dans la pratique, il y a vraiment une différence entre
habiter en montagne et dans une boutique sur la place du marché d'une ville.

•à-M ^.^ a
t- ^^IP S ^

M » ^ %5^^
/

/^ fip
^ ^ LLJ El OJ

^ ^ |s), X J^
-&, lij ^ X ;t

^; ^ ^ ^
fê. H.'L- ^,
^ ~^ a.38

E

Xie Lingyun distingue quatre sortes de réclusions, basées sur le mode de vie et

qui vont des cavernes aux faubourgs. La montagne est pour Xie Lingyun le lieu

idéal pour le retrait. Il n'en a pas toujours été ainsi. La montagne a été longtemps

considérée comme un endroit à éviter. Dans VAppel d'un reclus î@ ^ d:, la
montagne n'est pas l'endroit pour rester, c'est un endroit inhospitalier. En effet, les

deux derniers vers disent: "0 prince, reviens! Dans les montagnes, on ne peut rester

longtemps Ï ^ ^ ^ ^.LU 43 ^ ^ "T J^À ^ ^." 39 Entre la solution

extreme de l'ennite et la vie à la cour, Xie préfère la solitude de la montagne et sa

37-Le premier chapitre du Zhuangzi, que Liou Kia-hway,p.32 traduit amsi:"Yao fit régner l'ordre
dans les peuples et maintint la paix entre les qiiatre mers. Il alla voir les quatre maîtres sur le
lomtain Mont Kou-che.(Lors de son retour) au sud du fleuve Fen il s'aperçut avec mélancolie que
notre monde n'existait plus pour lui." En notes p.281, le traducteur précise que selon Si-ma Biao et
Li Gui, les quatre maîtres, ce sont Wang Yi,Ye Jiu,Bei Yi et Xiu You. Mais ce sont plutôt des
personnages légendaires. Quant au fleuve, le souverain Yao a vécu au Shansi où l'on retrouve ce
fleuve.
3s-XieLmgyun,pTefsice au Fu sur la residence en montagne, SS p.1754.
39-0des du pays de Chu, éd. Wang Fuzhi, p.167. Tr. David Hawkes, The Songs of the South,
p.245.
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position est donc rapprochée de l'éremitisme. Il est important pour lui d'etre loin de

la place du marché, c'est-à-dire loin du bruit et de l'animation typique des marchés.

Xie Ungyun fait un résumé des conceptions qui ont prévalu depuis l'antiquité

jusqu'à lui, et il montre que la montagne est l'endroit idéal.

Shen Yue a poursuivi cette réflexion car il s'est intéressé au phénomène de la

réclusion. Pour comprendre sa pensée sur la réclusion, il faut regarder sonHistoire

des Song, ^ :S,40ft-esque historique de la dynastie des Liu Song ^!l 5^(420-
479) présentée à l'empereur en 488,41 dans laquelle au chapitre 93, "Biographies

des reclus et des sans abris " Shen Yue élabore sur les différents types de réclusion.

Dans ce texte, Shen Yue exprime ses conceptions sur le retrait. En voici un extrait:

La réclusion du Sage a un sens plus profond que l'auto-retrait. (Si on prend
exemple sur) la réclusion de He Tiao, (époque de Confucius), son action se
limite à s'éloigner des humains. C'est lorsque l'on discute de la trace que (les
deux) se différencient, (et) à l'origine leur pensée différait. Lorsqu'une personne
se retrouve exclue par le destin, U en résulte une situation où nul ne peut
connaître sa condition.42 Lorsque les poules ont du mUlet, elles passent la nuit
sans soins; ce sont là les manifestations de notre grand univers. Lorsqu'on se
retire à cause de son exclusion par le destin, les traces de cette réclusion ne se
voient pas. Lorsqu'on se retire pour rejeter la compagnie de (certaines)
personnes, on emploie la catégorie du reclus supérieur. Celui qui retire sa
personne s'appelle un reclus (tout court); celui qui se retire (pour se conformer)
au Dao s'appelle un saint. Quelqu'un a dit:'(Pour comprendre) en quoi un reclus
diffère de la notion de réclusion, il suffit de l'entendre parler; (pour œmprendre)
en quoi un saint donné ressemble à la notion de sainteté, je n'ai jamais pu en voir
la différence.' Quelqu'un a repondu:'Si on opte pour la réclusion corporelle, le
principe est perdu; le mot est identique, mais le sens est différent'..."

A^^, ^^î^ e fê. ^ ^43X'1^^/^^ &."rï N i ^
, ^/s s ^ ^/^UÉ^/àr^
; ffl € é'^^@7^^^èi

^
)

l, m ±B ^
XT ^ ^11;

; ^   ^ M,
r, M^ ^l^l

À, ?ro
^ ^
; À ^
À. m

40-I1 n'existe achiellement que des traductions fort partielles de cette coinpilation en 8 volumes,
rééditée à Beijiûg par Zhonghua Shuju en 1974.
41-Après la fin d'une dynastie, la dynastie qui succédait avait le mandat tacite d'écrire l'histoire de
celle qui venait de se terminer. Mais les histoires étaient souvent écrites avec le but avoué de
justifier l'avènement de la nouvelle dynastie. Un regard critique s'impose donc lors de la lecture
d'une telle compilation.
42-Le caractère qing f^ a le sens de sentiments, mais aussi de condition, tendance profonde,
situation.
43-Car. altem. pour
44-Car.altem. pour .
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^ ^ ^ ^m, ^ r^ ^ m, s^ ^ N î^^, ^ ^
^f^?' m^Q: '^^^B^M, ^ ^ N ^%1 ...45

La réclusion est pour lui quelque chose d'intâriorisé.46 En ce sens, il n'est pas

nécessaire d'aller se cacher dans les montagnes. Selon Kang-I Sun Chang47, un

grand pas a alors été franchi depuis Xie Lingyun, qui en était encore à l'altemative

de serviï comme fonctionnaire ou de pradquer la réclusion totale dans les

montagnes. Xie Tiao JE ^ (464-499) écrivit un shi intitulé Offrande au shang

shu 4&Shen Yue, (alors que je suis) étendu, malade, dans ma commanderie S ^T
E^ifR M ît 1^î ff49 dont le début se lit œmme suit (v. l-4):

Huai Yang50est une ville importante de ce territoire,
Haut, couché, comme si je demeurais ici (pour toujours),
En plus, je suis retiré dans les sinuosités du Mont du Sud,
En quoi est-ce différent de ceux qui séjournent dans la solitude?51

mm ^.^.^
^Ë^â^^
%1I^ (il
^ ^ ^ ^^52

Il n'en fallut pas plus pour que Shen Yue réponde en élaborant lui aussi sur le

sens de la réclusion, à partir des réflexions de son ami Xie. Il intitula son poème En

réponse à un poème de Xie Xuancheng (Xie Tiao) ^D ^ al %fë. Voici le début

(v.1-4):

Wang Qiao53 vola sur une grue sauvage,

0

45-SSp.2275-76.
46-Kamitsuka Yoshiko, " îk ^} (r) ^ iâ S. •ffl Pensée de Shen Vue sur la réclusion ", Nihon
Chugoku Gakkaiho, Biilletin de la société sinologique du Japon,31 (1979), p.111.
47-Kang-I Sim Chang, Six Dynasties Poetry, op.cit., p.135.
48-Le shang shu, c'est le secrétaire impérial.
49-XieTiao avait été nommé gouverneur de Xuancheng de 495 à 497. En 499, après la mort de
Xiao Luan, le régent, Xie refusa de faire partie d'un complot pour remplacer l'héritier. Craignant
une trahison, les conspirateurs l'accusèreot de sédition et il moiimt en 499, en prison. Cette période
est une des plus sanguinaires des Six Dynasties. Xie Tiao fût im des 8 amis du prince de Jingling.
50-Située dans le Henan, province où Xie Tiao obtint un poste.
51-Traduit par von Zach, p.440-441.
5 2-WX 26, p.358-359.
53-I1 s'agit de Wang (Zi) Qiao, dont la biographie se retrouve dans les Biographies légendaires des
Immortels taoïstes de l'antiquité ?IJ 'fllj ^ , Paris, Institut des Hautes Etudes Chinoises, 1987,
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Dongfang (Shuo) (se retira) aux portes aux chevaux dorés54
Le premier servit, mais sans avoir d'associés,
Le second se retira du monde, mais sans se retirer du bruit.

î^ ^ % M
¥ ^ ^^ ^
11 ^Ifê {g
M -S ^ ^ I»t55

La position de Shen Yue, défmie dans ce poème, reprend celle qui est exprimée

dans YHistoire des Song. Ce n'est pas en se cachant, donc en éliminant toute trace

que l'on atteindra la véritable réclusion. Ces explications sur la réclusion seront

complétées par le Fu sur la résidence dans les faubourgs, dans laquelle le "faubourg

^P" joue un rôle central. jiao ^P, "banlieue" ou "faubourgs" est ainsi expliqué par
Séraphin Couvreur56: la ville comme telle (cheng ^ ) est encerclée d'un mur; à
l'extérieur de œlle-ci il y a un espace qui est lui aussi enœrclé d'un mur, c'est le

jiao ^P . C'est donc l'espace entre les deux murs. Les faubourgs ne signifient pas
la réclusion totale, mais une solution de demi-mesure; les faubourgs sont à mi-

chemin entre la capitale et les immensités désertiques. Ce choix montre un lieu

mitoyen qui n'est pas éloigné de l'activité des marchés, d'où l'hésitation et le conflit

dans l'existence de Shen Yue entre la vie publique et le retrait pur et simple, loin de

tout. Les deux/M, ainsi que celui de Pan Yue, ont dans leurs tiû-es, le caractère ju

^ qui signifie "habiter", "résider" ou "résidence". Il indique que c'est l'endroit
choisi pour habiter. Une telle explication montre que le lieu a toujours été important

dans le/u depuis ses débuts: que ce soit le voyage extatique de Qu Yuan sous les

Royaumes Combattants, la description de la situation spatiale des édifices impériaux

0

p.109. Fils héritier du roi Ling (r.571-544) de Zhou, qui, après avoir été déshérité, vécut en ermite
sur le mont Song et on disait qu'il volait sur une grue. On retrouve des allusion à cette histoire
dans le vers 175 du Fu de la capitale de l'Ouest de Ban Gu ainsi qu'au vers 75 du Fu sur la
promenade sur le mont Tiantai de Sun Chuo.
54-I1 s'agit du palais de l'empCTeur.
55-WX 30, p.426. Ce poème est traduit par von Zach, pp.558-559.
56-Séraphin Couvreur, Dictiomiaire classique de la langue chinoise, Taibei, Taichung, 1890,
réinyression 1966, p.950.
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n (avec Yang Xiong) sous les Han, l'observation d'un paysage du haut d'une tour

(avec Wang Can), ou enfin la localisation des endroits de prédilecdon pour les

poètes des Six Dynasties, comme Shen Yue et Xie Lingyun. Alors que Shen Yue

cherche la quiétude de la campagne, Xie Lingyun de son côté préfère la montagne,

l'endroit par exœllence pour la méditadon.57

D'après Kamitsuka Yoshiko, Shen Yue a voulu légidmer sa position de

fonctionnaire et l'accorder avec sa tendance à la réclusion.58 Pour Kamitsuka, le

problème entre la vie de foncdonnaire et la réclusion a donc été résolu par Shen

Yue. Dans VHistoire des Song, Shen Yue présente une vision de la réclusion qui

s'apparente à celle de Dong Zhongshu, mais dans son/u, il révisera cette position.

Si elle apparaît comme résolue et claire dans VHistoire des Song, l'auteur de cette

thèse pense qu'elle ne l'est pas complètement dans le Fu sur la résidence dans les

faubourgs. Un examen de ce/u montrera en quoi consiste la réclusion de Shen

Yue.

b) La réclusion telle qu'exprimée dans le Pu sur la résidence dans les
faubourgs

i-AIlusions à des personnages confirmant sa position

Shen Yue se sert des descriptions dont U a été question dans la section 3.2 afin

de décrire les particularités de l'endroit qu'il a choisi pour habiter. Certaines

sequences narratives s'ajoutent aux descriptions. Ces sequences concernent

l'histoire des Six Dynasties, mais aussi œrtains épisodes de l'histoire de sa famille

ainsi que la narration de son propre cheminement. Les narrations conœurent à

désigner l'endroit que Shen Yue a choisi pour son retrait et les circonstances ainsi

que les motivadons qui l'ont poussé à le faire. Les personnages de l'antiquité

0

57-Paul Démiéville a fait une étude intéressante de la montagne dans la littératiu-e chinoise et Xie
Lingyun représente pour lui, im point de repère important dans le développement de la montagne
dans le goût artistique et littéraire. Il déclare: "C'est avec Sie Ling-yun (Xie Lingyun) que la
poésie de montagne atteint un degré d'élévation et de raffinement qu'on ne trouve chez aucun de ses
prédécesseurs.".
^ 8-Kaiaitsuka, op.cit., p. 113.
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0 évoqués dans quelques courtes narrations conœurent également à montrer et à

préciser la pensée de Shen Yue œncemant la réclusion en présentant différentes

facettes des vertus des personnages qu'il associe à la réclusion. Shen Yue a tout

d'abord voulu apporter indirectement une réponse à Xie Lingyun en justifiant sa
position. Shen Yue a remplacé le mot shan il) "montagne", du titre de son/u par
le mot ^P "faubourgs". Dès la partie descriptive cependant, Shen Yue donne un
aperçu qui sera poursuivi dans les séquences narratives. Regardons d'abord deux
vers qui sont situés au milieu de la section descriptive. Les deux grands

propriétaires de latifundia cités aux vers 173-174 ont des domaines immenses. Ces

vers sont placés au milieu de la section descriptive et divisent le texte en deux

parties parallèles décrivant ce que Shen Yue a sous les yeux et qui s'avère être plus
modeste que les grands domaines de ces personnages. Shen Yue met l'accent sur le

contraste qui existe entre son domaine et les grands latifimdiae de personnages

illustres. Ce sont Li Heng ^ ^(IIIe s.) et Shi Chong S ^(249-300). Ces
personnages ont possédé de grands domaines sous les Sbc Dynasties. Li Heng a

possédé des milliers d'orangers et Shi Chong a bad un grand domaine rempli de

cyprès pour prendre sa retraite après vmg-cinq années de fonctionnariat.59 Les
désirs de Shen Yue60 sont beaucoup plus modestes. Ces personnages servent donc
à indiquer que Shen Yue désire l'opposé, c'est-à-dire son propre domaine, si petit

soit-iï. Shen Yue aspire à une réclusion dans la simplicité de la nature et non sur de

grands domaines, sur le modèle de ces personnages. C'est donc par contraste qu'il

nous indique sa position.

En plus de ces deux allusions à des personnages historiques des Six

Dynasties insérées dans la partie descriptive, Shen Yue exprime dans certaines

5 9-Pour plus de détails, voir les vers 173-174 au chapitre 4 et les notes correspondantes.
60-Les Jin de l'0uest(266-316) sont la dernière dynastie à diriger une Chine unifiée. Entre la fm de
cette dynastie et le début de la dynastie des Sui( 589), la Chine demeurera divisée. Li Heng a vécu
sous les Trois Royaumes(220-266) et Shi Chong(249-300) a vécu sous les Jin de l'Ouest, donc à
des pâiodes de relative stabilité où il était encore possible d'exploiter de grands domaines.
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séquenœs narratives sa concq)tion de la réclusion, dans lesquelles il y a plusieurs

allusions historiques qui fonctionnent de la même manière que les deux

personnages que nous venons de voir. Ce sont les suivantes:

1-16: introduction et ébauche des désirs de réclusion;
61-76: rêves de réclusion;
112-132: rêves d'une réclusion modeste;
398-416:expression finale des désirs de réclusion.

Ces sections montrent qu'il y a récurrence de la même idée de réclusion à

travers le poème. Dans les trois premières séquences, des personnages viennent

confirmer la position de Shen Yue. Les personnages présentés dans les vers 1-16

sont, contrairement aux premiers, connus pour leur simplicité. Shen Yue est ti-ès

préoccupé par cet aspect qui définit sa position face au retrait. Voici le premier
extrait:
1-10:
Seul l'homme accompli peut limiter sa subjectivité
Et oublier et lui-même et les autres.
A partff des gens moyens jusqu'aux gens du commun,
Tous doivent réaliser leur propre nature en établissant un champ d'action.
Les bêtes profitent de leurs cavCTnes et ensuite vont poursuivre leurs proies,
les oiseaux, en premier, font leurs nids et ensuite vont voltiger.
Le hameau de Chen est sans ressources mais ses mérites sont grands,
La demeure de Ying est vide mais sa vertu est éclatante,
Qiao a déployé son sens de l'humanité à Dong U,
Feng a rendu sa trace difficile (à trouver) à la montagne de la digue de l'ouest.
11-16:
En vérité, les aspirations de peu d'envergure de ma propre personne
N'amènent pas de grands projets pour planifier le monde;
Je pense me reposer dans les forets et me rabattre sur moi-même,
Et je veux aussi trouver le repos dans l'eau en gardant mes écailles serrées.
Ainsi, je n'ai pas de goûts pour le grand et le brillant,
Et n'ai pas de désir pour la prospérité et l'ostentatoire.

Après avoir dit que tous les êtres doivent suivre leur propre nature, et avoir

donné un exemple tiré de la nature ( animaux et oiseaux), Shen Yue énumère quatre

personnages: Chen Zhongzi, Yan Ying, Gongsun Qiao et Gao Feng. Tous ont en

commun la même caractéristique qui est d'avoir atteint leur vraie nature, ils ont agi

en conformité avec leur nature. Shen Yue utilise un terme qui vient du xuanxue:
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"obtenir sa propre nature ^ &". Voici un aperçu des acœmplissements de ces
personnages, dont les faits et gestes sont éclairés par les allusions auxquelles ils

renvoient:

l°Chen Zhongzi (4ième s. av.J.C.) est cité dans le Mencius : en considérant que

son frère avait acquis sa fortune par des moyens peu honnêtes, il ne voulut pas

habiter chez lui. Il émigra avec sa femme dans l'Etat de Chu et vécut dans la

firugalité toute sa vie.

2° Yan Ying: ce qu'on sait de lui est raœnté dans les Mémoires Historiques ^ IE;
il fut ministre du duc de Qi (un des Etats importants et en pleine expansion à

l'époque des Printemps et des Automnes) et fut aussi renommé pour sa frugalité.

3°Gong Sunqiao, mort en -522 dont l'histoire est racontée dans les Entretiens de

Confucius, fut ministre de l'Etat de Zheng et vécut dans le quartier de l'est; ce

personnage n'est pas spécialement renommé pour sa frugalité, mais il avait une

attitude simple qui le rapproche des trois autres personnages.

4°Gao Feng, (1er s. de notre ère), dont l'histoire est racontée dans VHistoire des

Hon Postérieurs ^ ^ S fut shamane d'une famille rurale; autodidacte, U devint

lettré et enseigna à la colline de la digue de l'ouest. Même s'il habita cet endroit peu

connu et retiré, ses mérites furent grands et sa renommée rayonna à partir de cet

endroit reculé. Dans ces quatre vers, Shen Yue a opposé à un personnage renommé

l'endroit retiré où il habita-Après avoir parlé de ces quatre personnages, Shen Yue

exprime ses sentiments en disant que lui n'a pas non plus "de désirs pour la

prospérité et l'ostentatoire" et qu'il ne choisira pas un lieu très en vue, il s'associe à

la simplicité de ces personnages, qui tout en occupant des postes élevés (dont deux

sont ministres), sont restés simples. Ces personnages confirment la position de

Shen Yue qui habite en retrait de la ville, mais tout en étant lié à œUe-ci. Les deux

aspects, 1'aspect officiel et le marginal, sont présents.

0
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La deuxième séquence mentionnée plus haut, les vers 61-76, parle de rêves de

réclusion mais aussi de la réaffirmation du fait qu'il est important de suivre sa
propre nature. Ici, la position de Shen Yue comporte une ambivalence qui vient des

personnages cités et qui se répercute jusque dans ses sentiments:

"M'imprégnant de la ferme résolution de toute ma vie,
réellement, j'avais l'intendon de voyager seul,
Je pensais aux solitaires et j'en gardais fermement le souvenir,
Je regardais donc vers les rives de l'est et y étendais mes pensées.
Ma nature profonde est de me confonner aux choses,
mais je suis vainement attaché par une bride à ce monde terrestre.
Ying (Qu) soupu^it souvent (en pensant à) "la ceinture de soie",
Lu (Ji) udlisait des mots comme le'Tilet de l'univers".
Mes affaires sont comme des eaux en crue mais non encore maîtrisées;
mes aspirations sont tristes mais je manque de vivacité.
Ma route va bientôt se terminer et elle est encore plus escarpée.
Et mes sentiments, alors que le soleil œuchant s'obscurcit, deviennent enœre
plus prononcés.
Je prends soin de mon cœur comme d'une orchidée,
Et combien immense est ce désir !
Je chanterais "Retoumerai-je à la maison?" mais je m'arrête, contraint.
Je tourne la tête pour regarder les montagnes et les pics et je bats des mains."61

Le désir de réclusion revient dans cette section mais aussi la constatation du fait

qu'il est attaché au monde des mortels. Au centre de cette séquence, deux

personnages reviennent: il s'agit ici de Ying Qu ^ ^ (190-252), le jeune frère de
Ying Chang, un des sept maîtres de l'ère Jian An(196-220) et Lu JilS ^ (261-

303), un des grands poètes des Jm. Le fragment du poème de Ying Qu (190-252),
dont nous ne possédons plus le titre, est cité par Li Shan dans son commentaire à
un poème de Xie Lingyun:" Sans vraiment en saisir les implications, je pris la
ceinture de soie rouge et occupai trois charges successives.^ fë ^ ^ ^i ^.
^ 5^ t@ ^. "62 La ceinture, en même temps qu'elle exerce un attrait, du moins
au début, lorsqu'une charge est offerte à un lettré, est œmme le fûet de l'univers et
enchaîne la personne qui se l'approprie, sans que celle-ci ne s'en rende compte. Le

0 61-LS 13 p.237.
62-WX 26 p.369.
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poème de Xie Lingyun aide aussi à clarifier la pensée de Ying Qu; il s'agit d'un

poème écrit lorsque celui-ci est en poste dans une œmmanderie, d'où U sort pour la
première fois et qui s'intitule Poème sur la première sortie hors de ki commarulerie:
Î7.J ^ SP. Voici un extrait: "Je pris la ceinture de soie à l'ère Yuan Xing(402) et je
la quittai à l'èreJing Ping (423-424).^ ^%7C^^^^^- ZF."63lci,
le sens se précise, il s'agit de la ceinture de soie acœmpagnant le lettré tout au long
de ses années de service.

Le vers 68 fait allusion à un poème de Lu Ji, Poème écrit sur la roule vers
Loyang & îi& ît 43 fF ^:"Si quelqu'un me demandait: où allez-vous? (je
répondrais) hélasje suis enlacé dans le filet de l'univers. ^ ^ •T' {"T <$L, 'ffi

^ ^. "64 Lorsque le lettré réalise toutes les implications et les devoirs liés
à cette vie de foncdonnaire, il est trop tard et il est alors pris dans "le filet de

l'univers 'tS ^ ". Mais, alors que le filet de l'univers s'impose à l'humain, la
ceinture de soie conditionne toute l'existence du lettré. La ceinture de soie est donc

un symbole, symbole de gloire, mais aussi d'enchaînement. Une fois acceptée, la

ceinture de soie ne peut plus être rendue, de peur de déplaire à l'empereur, et celui

qui l'a acceptée est pris dans le filet de l'univers.

Dans cet extrait, Shen Yue expose donc ses inquiétudes. L'ambivalence

mentionnée plus haut indique qu'il est face à un chok, même s'il est vieux, "ses
affaires" sont encore comme " des eaux en crues" car il occupe toujours un poste

auprès de l'empereur.

La troisième séquence comprend les vers 117-132 et Shen Yue œntinue ici

d'élaborer ses désirs de réclusion:

Eux, nobles fonctionnau-es du temps passé,
Rarement ils refoulaient leurs sentiments dans les coUmes et les cavernes;
Comme les (terrasses) Rassemblées et Resplendissantes de Chu et de Zhao,

u 63-Ibid., p.369.
64-Id., p.364.
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0 Chaque dépense extravagante essayant de surpasser l'autre:
Bâtissant de gros édifices sur l'avenue des Chameaux de Bronze,
Unissant leurs grosses portes à la Tour du Nord.
Ayant ouvert la lourde barre qui mène au magnifique gynécée,
Comment pourraient-ils être envahis par des touffes d'armoise?
La suœession de (Sun Shu-)Ao se fit sur un territoire aride,
(Xiao) He se reposa sur un sol pauvre.
C'est en savourant les (paroles des) Sages du passé qu'on fait les mots
Assurément, c'est ce qui réjouit mon coeur.
Je ne désire pas le pouvoir des marchés des villes.
Comment pourrais-je trouver la renommée dans un abattoir?
J'ai bâti ma maison en chantant "le sans bruit et le sans corps".
Je suis chanceux de pouvoir me couvrir du vent et du gel.

Ici, Shen Yue recule au temps des Royaumes Combattants, qu'il voit œmme

une sorte d'âge d'or. Après avoir parlé des fonctionnaires de l'antiquité qui vivaient

dans l'abondance en faisant des dépenses aussi extravagantes que celles qui ont été

encourues pour l'édification des terrasses de Chu et de Zhao, il reprend la même

idée qu'avec les personnages de la première séquence, qui étaient renommés pour

leur simplicité. Ces deux personnages tirés de l'antiquité cette fois-ci sont

mentionnés aux vers 125-126 et ils confirment la position de Shen Yue. Lorsque

son père mourut, le fils de Sun Shu'ao préféra choisir un terrain pauvre à celui que

lui offrait l'empereur; quant à Xiao He, il vécut éloigné de la capitale, même s'il fut

ministre de l'empereur. Shen Yue s'identifie à des personnages de l'antiquité qui

ont fait comme lui: Us occupèrent des postes importants, et habitèrent sur des terres

éloignées et sans grand attrait. Quant à la phrase "Je ne désire pas le pouvoir des

viïles et des marchés", elle est affirmée à la suite de la mention de deux grands

personnages, dont la mention a pour but de renforcer le choix qu'à fait Shen Yue,

ce qui lui permet d'affirmer sa position avec encore plus de force par voie de

contraste. De quel genre de pouvoir s'agit-il? La biographie de Sun Shu'ao au

chapitre 119 des Mémoires Historiques explique la posidon de ce personnage.65 A

u
65-Dans ce chapitre, il est raconté que Sun Shu'ao fut nonimé premier ministre de l'État de Chu
(vers 600 avant notre ère). Le roi ayant remplacé la monnaie par une monnaie plus lourde, le
peuple protesta en ne travaillant plus. Le roi lui demanda de rétablir la situation, ce qu'il fit
rapidement, redonnant son activité au marché.
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la suite de ce récit, le grand historien (Sima Qian) commente: "Sun Shu'ao ne

prononça qu'un mot, et le marché de Ying( la capitale de l'Etat de Chu) revint à la

normale^ ^^ClU—?, ^TÎÎ%, "66 Cet épisode vient préciser le mot
"marché" utilisé dans le texte et permet de voir que Sun Shu'ao a un grand pouvou-

sur la place du marché. Ce ministre quoique capable et talentueux, vécut une

existence modeste. Trois fois, il fut démis de ses foncdons de premier ministre, et

savait que ce n'était pas à cause d'une négligence de sa part; trois fois, il fut

appointé premier ministre, et U était convaincu que c'était à cause de ses talents

naturels.67 Ce personnage s'est donc illustré en trouvant une solution rapide au

problème, et les deux qualités de personnage efficace et modeste intéressent Shen

Yue également. Le Classique de maître Lie contiibue encore à clarifier le texte en

expUquant l'expression "temtoire pauvre". Dans cet ouvrage, on mentionne la

succession de Sun Shu'ao. 6S Le texte raconte que lorsque le roi voulut enfieffer

son fils, celui-ci protesta et réclama un terrain pauvre, la colline de Qin ^ û,
suivant ainsi les conseils de son père; il sera plus facile, disait son père, de

conserver longtemps un terrain pauvre qu'une terre riche qui exciterait les

convoidses de l'entourage. L'allusion est double: il y a le marché et le terrain pauvre

qui, tous les deux, mettent en valeur la modération et les vertus de ce grand

personnage. Les lieux évoqués sont primordiaux et indiquent la position adoptée

dans cefu; de plus, les objets et les lieux choisis définissent et précisent aussi la

position de Shen Yue qui en arrive à clarifier sa position en parlant de grands

personnages: Sun et Xiao ont vécus retirés, sur des terrains éloignés, mais ont tous

occupés des postes importants. Shen Yue fait de même mais choisit le lieu mitoyen

u

66-Id.,p.3103. Ce texte est traduit par Burton Watson, Records of the Grand Historian of China ;
Translated from the Shih chi of Ssu-ma Ch'ien, New-York, Presses de 1'Universite Columbia,
1961, pp.413-414.
67-Ibid.,p.3100.
6&-ClaMi^ue de maître Lie, p.16. Il y a aussi les Printemps et Automnes de maître Lu, le HHS 37
et le HNZ 18 qui racontent cette histoire de la succession de Sun Shu'ao. C'est donc un personnage
très connu de l'antiquité qu'il s'agit ici.
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des faubourgs. C'est donc une personne rusée et futée que ce ShenYue, lui qui a

réussi à survivre à plusieurs dynasties (ce furent des dynasties plutôt courtes) alors

que bon nombre de ses amis, comme nous l'avons vu, succombèrent dans les

intrigues de œs temps troublés. B peut ainsi allier les avantages de la réclusion et de

la ville.

Ces personnages ont accompli certaines actions pour lesquelles ils sont

renommés. Mais Shen Yue met surtout l'accent sur les qualités de simplicité que œs

personnages possèdent. A la lumière de ces explications qui parlent surtout du

narratif, il est possible de replacer la séquence centrale descriptive dans son contexte

narratif et de montrer que c'est finalement la description dujiao, l'enà'oit choisi par

ShenYue pour établir son domicile, chobî qui découle de sa position mitoyenne de

semi-érémitisme, que ces personnages viennent confirmer et justifier.

ii-Xuanxue

Le nouvel horizon épistémique, loin de s'estomper avec les Jin de l'Est, s'est

poursuivi et a continué d'etre au coeur même de l'expression des poètes qui

suivirent Shen Yue affirme cette vision ontologique dès le début de son fu;

Il n'y a que l'homme accompli qui peut limiter sa subjectivité
et oublier et lui-même et les autres.
A partir des gens moyens jusqu'aux stupides,
Tous doivent réaliser leur nature innée en établissant un champ d'action.
Les bêtes profitent de leurs cavernes et ensuite œurent après leurs proies,
les oiseaux, en premier, font leurs nids et ensuite vont voltiger.

Ces premiers vers du fu confirment la volonté de la part de Shen Yue de

donner le ton à tout le texte avec des éléments importants du Daoïsme: l-1e fait de

s'oublier soi-même dans le grand tout de Yum\ers(tai ji ^ ;@ ) et 2- le principe

que tous (les êtres, les bêtes et les objets) doivent suivre leur vraie nature (de xing

^ fê). Ces deux expressions sont primordiales dans \efu de Shen Yue. Shen
Yue fait même un parallèle avec la nature et les animaux qui s'y promènent en
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montrant qu'ils agissent selon leur nature. 69 Shen Yue précise aux vers 206-207

que les poissons ne cherchent pas à vivre aiUeurs; c'est la caractéristique des

animaux migrateurs de le faire mais pas des poissons; ils se contentent de l'étang
du domaine de Shen Yue70 et ils "suivent leur propre nature ^ fê". Shen Yue
passe ensuite aux humains. Peu importe œmment il entend y arriver, tous les êtres

humains doivent essayer de réaliser leur propre nature. Le sage a réussi à le faire,

mais des gens moyens jusqu'aux stupides, tous doivent essayer d'y arriver.

C'est en atteignant sa propre nature (vers 4) que l'homme deviendra un

"homme accompli". C'est ce que Shen Yue veut faire ici en se retirant dans les
faubourgs. Il a mené une vie officielle très active mais cela n'est pas assez pour lui.

Atteinà'e sa propre nature signifie oublier ce qui ne correspond pas à sa nature.
Shin Un Chol commente le sens de wang ^ "oublier" tel qu'expliqué par Guo
Xiang au sujet du chapitre5/îû/î Xing ^   Corriger la nature (chapitre 16) du
Zhuang Zi. Voici tout d'abord l'explicadon de Guo Xiang: "Sois tranquille et

calme, et alors ton intelligence ne sera pas agitée, ta nature innée ne sera pas perdue
fé^ffî^^]^^. ^D^^Nte^^ tk."7i Voici l'explication
que Shin apporte:

Etre tranquille signifie oublier tous les éléments extérieurs (wai wu) qui
ne font pas partie du xing (nature) d'une personne donnée. L'emploi
fréquent de wang ^s ("oublier") dans son commentaire suggère
l'élimination de laffmité avec le wai-wu.(ce qui est extérieur aux
êtres). Voilà comment un homme parfait au sens daoïste vit
harmonieusement avec toutes les choses qui existent dans le monde."72

0

69-Ces références aux animaux et au monde de la nahu-e reviennent à plusieurs endroits dans \efu ,
notamment: aux vers.5:les bêtes, v.6:les oiseaux, v.l4:repos près de l'eau, v. 15: se reposer dans
les forêts, v.206:poissons, v.207:poissons, v.414:bêtes.
70-D.Frodham daiis "77ie Origins of Chinese Nature Poetry', AM(1960), p.98 ajoute
ceci:'Landscape was not just a symbol for the Tao-the term was at this period as much a Buddhist
as a Taoisî expression-it is the Tao itself. " C'est ici la même chose pour les animaux et autres
objets de la nature, c'est le Dao lui-même.
71-Cité et traduit dans Shin, Un Chol, Kuo Hsiang, a Rationalist Taoist, thèse non-publiée de
l'Université de Miimesota, 1976, p.103.
72-Id.p.l04.



235

n
n

0

Wai wu -^ % ce sont les "objets extérieurs" à la personne qui parle, ou

"objets de la nature". Ce commentaire de Shin confirme précisément le sens que

Shen Yue donne à wang "oublier", au vers 4 du/« . D veut oublier tout ce qui ne

correspond pas à sa nature innée, et cela peut aussi inclure des lieux comme la ville,

qui, pour Shen Yue, présente un problème, U ne veut pas y être trop souvent tout

en gardant ses charges auprès de l'empCTeur. Shen Yue écarte aussi la montagne

profonde et retirée, c'est aussi un lieu qui ne correspond pas à ses aspirations, donc

à sa nature.

D'autres éléments font aussi partie du xuanxue, comme les voyages, thème

qui revient si fréquemment dans lefu depuis ses origines. Shen Yue raconte son

voyage, comme Qu Yuan l'a fait jadis, aux vers 317-332:

Je regarde à nouveau vers les confins du nord-est,
J'aperçois une haute résidence sur ce col;
Même si elle est confondue jusqu'à ne pas laisser de démarcations
En réalité, à travers les enseignements des anciens, elle peut être maintenue.
Au début, avalant des vapeurs rougeâtres et crachant le brouillard,
A la fin, je m'élève jusqu'au firmament et mon ombre est renversée.
Je conduis ma voiture sur le sentier courbé de la vapeur de l'arc-en-ciel
Qui flotte dans le long cours du fleuve céleste.
Pointant l'Etang Céleste, je m'y repose un peu,
Et apercevant la Terrasse de Jade, je galope librement dans les hauteurs.
Ce ne sont pas des propos allègres afin de me louanger,
(Mais) j'espère que je serai invité dans le monde des esprits.
n n'y a que le pic du mont Zhong retiré et solitaire
Qui annonce la ville impériale et se dresse, altier.
En effet, ce qui est respecté par ceux qui recherchent les grades
Est rempli du vent et de la pluie qui crachent l'humidité.

Dans cette section, Shen Yue accomplit un voyage dans lequel il s'imagine

volant dans les airs au-dessus de la capitale. Cela, Xie Lingyun ne l'a pas fait dans

son fu et il faut aller voir un autre poète des Sue Dynasties pour trouver un

traitement semblable. U s'agit de Sun Chuo ^ ^(314-371) qui, dans son Fu sur
la promenade sur le mont Tiantai ^ ^Ç 'e' [II B^,73 commence par décrire les

u 73-WX 11, p.146-149. La traduction la plus récente est celle de David Kjiechtges.Wen Xuan,
op.cit., tome II, pp.242-253.
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montagnes entourant le mont Tiantai (la Terrasse Céleste), puis s'imagine survolant

cette chaîne. Il s'agit donc d'une transformation du voyage shamanique de Qu

Yuan à travers une optique qui est bien des Sîx Dynasties et qui se rattache au

xuanxue. En voici un court extrait, tiré de l'introduction en prose: "Si on

n'abandonne pas le monde afin de se familiariser avec le dao, et qu'on

n'abandonne pas les grains pour les champignons sauvages, comment peut-on

alors faire de la lévitation et résider làP^^^M-ÏÏ^C^t^^^n^^

^ te fê^ffO ^ ^?"74Shen Yue fait la même chose, mais au Ueu de

survoler les montagnes du Tiantai, il survole la capitale, Jiankang. Les techniques

de lévitation auxquelles réfère Sun Chuo sont indiquées par l'expression gingju ^
qui signifie littéralement "se soulever légèrement". Elles sont daoïstes. Ces

techniques sont expliquées dans le Mwtre qui embrasse la simplicité fê ^h ^F"
(Baopu Z?),75 un ouvrage daoïste de Ge Hong ^ ^(vers 280-vers 340) datant

des Six Dynasties et qui visent à alléger le corps afin qu'il puisse flotter. Shen Yue

a donc fait de même, mais, une fois son voyage terminé, iï ne voit soudain devant

lui que le pic du mont Zhong, près de la ville impériale revenant ainsi à la réalité du

paysage qu'il a devant lui. Cette envolée dans le style de Sun Chuo montre la

préoccupation de Shen Yue pour présenter dans son/u une modification du voyage

shamanique, vu que celui-ci fait partie des prototypes de ce genre mais ûit revu à

travers l'horizon épistémique des Six Dynasties. Son traitement diffère de celui de

Sun Chuo. Celui-ci entre dans l'univers dao-bouddhiste à la fin de son fu. Shen

0

74-Ibid., p.147; le commentaire de Li Shan cite les Biographies légendaires des Immortels taoïstes
de l'antiquité ^'J 'fllj "Nî, attribuées à Uu Xiang (-77--6). Dans la première biographie, Chi Songzi
(maître Pin Rouge) faisait souvent des voyages célestes et rendait visite à la reine mère de l'ouest et
il montait et descendait en suivant le vent et la pluie et fut plus tard appelé le maître de la pluie.
Ces biographies ont été traduites par Max Kaltenmark, Le Lie-Sien Tchouan (Liexian zhuan),
Paris, Institut des Hautes Études Chinoises, 1987.
75-Pour une discussion de ce traité, voir entre autres Isabelle Robinet, Histoire du taoïsme des
origines au XIVe siècle, Paris, Cerf, 1991, pp.85-96.
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Yue, au contraire, revient à la réalité du paysage, ce voyage n'étant qu'un court

arrêt dans son/u. Ceci symbolise ses attachements au monde officiel.

Sun Chuo associe l'assimilation de ces techniques au fait de se retirer du
monde, de façon à pouvoir se familiariser avec le dao. En ce sens, son optique

rejoint celle de Shen Yue. On peut alors comprendre que, de la même façon, Shen

Yue ait voulu concilier ses désirs de réclusion avec ces techniques, reflétée dans le

passage que nous venons de voir. Comme il s'agit d'un univers dao-bouddhiste,

c'est de ce second élément qu'il sera maintenant question.

0

iii-Bouddhisme

Il est presqu'impossible de passer sous silence cet important phénomène et

d'autant plus que le Fu sur la résidence dans les faubourgs comprend des sections

qui en parlent. Essayer de comprendre l'univers des intellectuels lettrés des Six

Dynasties sans parler du Bouddhisme serait une entreprise vouée à l'échec. A

l'époque de Shen Yue, l'empereur Wu des Liang s'était converti au bouddhisme et

son entourage immédiat, duquel faisait partie Shen Yue, en était certainement

imprégné.

A.F. Wright divise la période d'introduction du bouddhisme en deux temps:

preparation (65-317) et domesticadon (317-589). Eric Zùrcher s'est concentré sur

la dernière: "Dans le troisième quart du TVe siècle, les éléments bouddhiques ont

commencé à être une caractéristique régulière de la vie de la cour à Jian Kang... ".76
Il mentionne que c'est à peu près à la même époque que le Bouddhisme obtint

officiellement ses lettres de noblesse en Chine: en 381 l'empereur, pour la première

fois, acœpta offidellement la doctrine bouddhiste.77 C'est cette deuxième phase

qui sera retenue ici car c'est à œtte période que fiit écrit le/u de Shen Yue. C'est

u 76-Eric Zùrcher, TheBwldhist Conquest of China, Leiden , Brill, 1959,p.l49.
77-Ibid.p.l51.
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donc d'un bouddhisme lié aux activités de la cour qu'il s'agit ici. Ecrire des fu

pénétrés par cette philosophie était devenu courant. Revenons un peu en anière:

l'année 317 est à mentionner comme particulièrement importante: c'est alors que

tomba Luoyang (la capitale des Jin de l'ouest) sous la pression des barbares venus

du nord. Les Chinois émigrèrent alors au sud du Yangzi. Voici comment François

Houang résume la situadon:

Dans le sud, où se replièrent les élites aristocratiques et intellectuelles
du nord, le bouddhisme se propagea beaucoup plus lentement Mais U
pénétra plus profondément dans les milieux de lettrés, las du
confucianisme et gagnés aux idées de Lao-Tseu (Laozi) et de Tchouang-
tseu (Zhuangzi).78

Le milieu dans lequel prospéra le bouddhisme fut donc un milieu

aristocratique, assez circonscrit et sa maturadon se fit lentement Mais se

propageant lentement, il put ainsi pénétrer plus profondément les couches sociales

supérieures. Shen Yue est au coeur de œs changements. Cette lenteur permit à un

syncrétisme de prendre forme entire le daoïsme et le bouddhisme. Il est souvent

difficile de tracer une ligne de démarcation précise entre œs deux doctiines. Si à

certains moments, il est possible de les distinguer, à d'autres, U est impossible de le

faire.

Voici comment Eric Zùrcher évalue œtte importance:

Les études sur l'obscur demeurèrent la principale façon de penser parmi
les lettrés nobles durant toute la période...Non sans raison: le xuanxue
(^ ^ ) apparaît comme essentiellement être une philosophie ( et dans
plusieurs cas, le passe-temps intellectuel) d'une classe aristocratique
raffinée, dont les intérêts sont passés des préoccupations pratiques de la
vie de tous les jours au monde des phénomènes gnostiques et
ontologiques. ...La popularité de "tels propos sur la vacuité et le non-
être" fut un facteur de la plus grande importance dans le développement
du Bouddhisme de cour. "79

0 78-François Hoiiang, Le bouddhisme de l'inde à la Chine, Paris, Fayard, 1963, p.65.
79-Eric Zurcher, Tlie Buddhist Conquest of China, op.cit., p.46.
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C'est ainsi qu'un syncrétisme se produisit entre les deux doctrines, résultat

de discussions entre lettrés et membres des classes aisées. Des poèmes comme ïefu

de Shen Yue ou celui de Xie Lingyun présentent ce syncrétisme.

Le Fu sur la résidence dans les faubourgs œmprend cependant œrtains

éléments spécifiquement bouddhiques aux vers 378 à 385:

Avec respect, je considère:
Le chemin vers la Vacuité est distant et lointain
Les traces du (Bouddha) sont éloignées et distantes.
Je pense qu'il y a des tourbillons effrayants
Et moi-même ne suis qu'un amas de bulles.
Je retourne vers le chariot merveilleux du Véhicule Unique
Et je m'initie à la Porte Mystérieuse du Trividya.
J'espère me vider l'esprit et me défaire de tous les liens
Je dois éviter les hommes pour ensuite avoir l'esprit ouvert.

Le fait de se retirer des affaires en évitant les hommes, c'est-à-dire la présence

humaine, est recommandé par le bouddhisme. Quatre éléments de œtte doctrine

sont présents dans cet extrait, complétés par un cinquième, l'aristocrate Vimalakuti.

l°-Un des concq)ts les plus importants est la "Vacuité" (en chinois kong S , en

sanskrit sunya ), qui signifie "vide", "vacant" ou encore "non-existence". Le

Soutra de l'Enseignement de Vimala!5rti (en chinois Weimojie suo shuo jing ^Ê
Je ^Jf 1^; ^ ) 80 définit encore mieux ce terme de Vacuité et c'est un des

textes qui ont le plus influencé les lettrés des Six Dynasties. Le vers 385 :"à plus

forte raison ils regardent vers la Vacuité comme un moyen de montrer leurs

caracténstiques" mentionne la Vacuité comme moyen pour que les objets extérieurs

ne soient plus un obstacle pour que quelqu'un atteigne sa vraie nature. Ceci permet

de relier le bouddhisme au xuanxue et de réaliser qu'il s'agit ici d'un syncrétisme.

0
80-Le texte lui-même fut composé au premier siècle de notre ère et l'origmal sauskrit est
aujourd'hui perdu. U n'existe aujourd'hui que des versions tibétaines et chinoises. Quant aux
traductions chinoises, il existe entre autres celle de Dharmaraksa, Kumarajiva (350-409) et celle de
Xuan Zaag (6CX)-664), qui sont pamii les plus connues.
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Le conœpt de Vacuité, un des trois moyens menant au nirvana 81 N, est très
important dans ce soutra. Mais le concept de Vacuité semble avoir été privilégié par

les poètes des Sue Dynasties et particulièrement par Shen Yue car ce terme revient à

plusieurs reprises dans son/u, en outre U s'en sert pour résoud-e son dilemme. La

"Vacuité" est un œncept fondamental du bouddhisme mahayaniste et c'est ce

bouddhisme avec lequel Shen Yue a été en contact.82 Il espère se défaire de tous ses

liens, mais U est lié par le filet de l'univers. C'est donc pour lui un idéal à atteindre.

2°-ShenYue compare son corps à un "amas de bulles". Le corps humain y

est vu comme quelque chose de périssable, auquel il ne faut pas s'attacher, et

pourtant Shen Yue a de la difficulté à se détacher des obligadons qui rappellent la

ceinture de soie rouge. Un extrait du soutra pennet d'éclairer cette aUusion:

Ce corps est comme un amas de bulles, on ne peut le saisir du bout
des doigts...il est comme un bananier, dont le centre est vide; ...il est
comme un rêve, formé de fausses visions; il est comme une ombre, et il
n'est qu'une apparence...83

M^$0^^:f°T^^ ...^ ^$D^ ^ + ^^^ ...
^^$a^^iS^M.^^$aj^fôm^%.

0

Sans reprendre tous ces termes du soutra, car l'énumération est longue, cet

extrait est suffisant pour expliquer la fragilité du corps. En voici un autre exti-ait :

Ainsi Vunalakirti apparut dans un corps malade afin de reœvoir et
d'expliquer le Dharma 84, en disant: 'Vertueux, le corps humain est non-
permanent; il n'est pas durable; il se dégradera et, alors, on ne peut s'y
fier. n cause des anxiétés et des souffrances, étant affecté par toutes sortes
de choses. Vertueux, tous les hommes de sens ne se fient pas à ce corps
qui est comme un amas de bulles, qui est intangible. Il est comme une

8 l-Charles Luk, The VimalaJSrti NirdeÏa sutra, op.cit., p.149 explique ainsi le nirvana: "Complète
extinction of individual existence, cessation of rebirth and entry into bliss ' . Les deux autres
moyens étant l'absence de forme ^R tB et le troisième la non-activité ^   .
82-Le concept de "Vacuité" est exposé dans deux textes principaux, le Soutra de l'Enseignement de
Vimalalarti et le Soufra ^ur l'Enseignement de la Sagesse.
83-Taish'3' 14.539B. Ce texte est aussi traduit par C.Luk, op.cit., p.18.
s4-LeDhanria, c'est la loi du Bouddha.
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n buUe et ne dure pas longtemps. Il est œmme une flamme et c'est le produit
de la soif d'amour...85

m =±
50 J^^^M^J^^.^C^.^^ f
ts^ @. mw ^ îê ^ "T fi ^.^ ^ ^ ti^ ^

m m,^ e ^.$a jfc^ ^ ^^^f^fë. ^ ^ $a ^ ^
^"T^^.^^$a?Ê^^^i£.^^$a^fê^^
±.

Le corps est donc quelque chose qu'il ne faut pas valoriser car il y a d'autres

réalités qui vont au-delà des apparences de ce corps. Heinrich Dumoulin explique

que tout ce qui existe est toujours vide et que tout ce qui peut être nommé est vide et

égal.86 Le corps ne vaut donc pas plus que tout ce qui l'entoure. Il est vide lui

aussi. Shen Yue confirme donc cette pensée que le corps est poissable et que le

temps aura raison de lui, éliminant tout sur son passage. Ceci rejoint le temps qui

passe tel qu'évoqué dans les sections historiques qui sont présentées à la secdon

3.6.

3°-Le "Véhicule unique". Le Soutra du Lotus de la Vraie Foi ^ ^ ^ II

, (en sanskrit le Saddharmapundankasutra )87 expose la doctrine du Yi she.ng

— ^ ou "Véhicule Unique". Le "Véhicule unique" est un des termes clés de

l'école du Grand Véhicule ou Mahayana . La doctrine du Véhicule Unique est

expliquée de la façon suivante: afin que son disciple Sariputra comprenne qu'il n'y

a qu'un Véhicule Unique et non trois comme il l'avait déjà proclamé, le Bouddha a

recours à une parabole. A la suite de cette parabole, l'explication de ce concq)t sera

donnée. Voici tout d'abord la parabole: Un homme très riche possédait une très

0

85-Le texte chinois est dans le Taisho 14, p.539 b. Ce texte a été traduit par Charles Luk, The
VinialaSSrti Nirde^a Sutra, Boston, Shambala, 1990, pp. 17-18.
86-Heùmch Dumouliû, Zen Buddhism: a History, vol.I: India and China, New-York, Macinillan,
1988, p.42.
87-Ce texte comprend une partie plus ancienne en vers, appelée galha et une plus récente, en
prose. A l'époque de Shen Yue, plusieurs versions existaient déjà de ce texte fondamental, dont la
première du moine indo-scythe Dhannaraksa(223-300) en 286 et une autre de Kumarajiva vers l'an
400 de notre ère. Il ne fait donc pas de doute que ce texte circulait en Chine à l'époque de Shen Yue
et était un texte hautement apprécié chez les lettrés qui pratiquaient ce Bouddhisme de cour.
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grande maison. Un jour, le feu prend alors que les enfants sont à l'intérieur en train

déjouer. Il leur crie de sortir, les avertissant que la maison est en feu. Les enfants,

ne connaissant pas les dangers du feu, ne sortent pas et continuent à jouer. Il
réussit finalement à les faire sortir en leur promettant des chariots superbes tirés par
des boeufs, des chèvres et des cerfs. Désirant essayer ces nouveaux jouets, ils
finissent par sortir mais ne voient qu'un grand chariot tiré par un seul boeuf. Le
Bouddha demande alors si le père devrait être accusé d'avoir trompé ses enfants, et
Sariputra de répliquer par la négadve car le père a utilisé un moyen (fangbian ~fi
'S!) pour sauver ses enfants et qu'il était donc en droit de le faire. "Très bien, très
bien!" répondit le Bouddha.88 Et Bouddha en profite pour dire que le monde est

une grande maison remplie des flammes de la passion. Lorsque renseignement du

Bouddha leur est donné, les êtres ne comprennent pas toujours le sens de celui-ci et

restent pris dans leurs passions. 89 De même, le Bouddha fait remarquer que lui
aussi est très riche et qu'il peut utiïiser plusieurs chariots pour amener les êtres
humains sur le chemin de l'ûlumination. C'est pourquoi il a été question de trois
Véhicules. Le Soutra du Lotus est donc un autre texte important que Shen Yue

tient à rappeler dans son fu. Si quelqu'un ne comprend pas tout d'un coup et de

façon complète la doctrine, peu importe, car la révélation peut lui être faite de façon
progressive et selon sa capacité de comprendre. Le Bouddhisme mahayaniste est
donc ouvert à tous et non seulement aux moines. Mais ceux qui ne sont pas

capables de comprenà'e tout de suite renseignement du Bouddha peuvent utiliser

des moyens indirects, appelés les "trois véhicules". Shen Yue a donc plusieurs
avenues qui s'offi-ent à lui, mais ceci n'amve pas à régler ses incertitudes.

Cependant, l'espoir d'y amver subsiste, et comme le bouddhisme indique

u
88-Cette parabole est racontée dans le Soutra du Lotus de la Vraie Foi, Tau/i^"9.12c-13b. La
traduction est de Léon Hurvitz, op.cit., p.58-64.
89-Ibid.,p.XI.
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0 plusieurs avenues, cela aussi peut aider à comprendre l'attrait que ce mouvement

philosophique et religieux eut sous les Sue Dynasties.

4°-Le san rfû ^. ^ ou trividya expression expliquant les trois conœpdons
des conditions des mortels, à savoir:

l-que tout est non-permanent(wu chang ^ ^' , en sanskrit anitya),
2- que tout est rempli de peines( ÂK e" , en sanskrit dukha ),
3-qu'il n'y a pas de soi(wu wo ^ Ï^ en sanskrit cmatinan).

C'est encore dans le Sutra de renseignement de VimaïaKTrti que nous

retrouvons mentionnée l'expression san da .90 Voici un passage de ce soutra :

...ce (corps) peut être malade et dégoûtant, alors il faut aimer le corps du
Bouddha. Comment en est-il ainsi? Le corps du Bouddha c'est le
Dhamiakaya (l'essence spirituelle du corps du Bouddha). Il est le résultat
d'un mérite, une vertu et une sagesse incommensurable...les Six
pouvoirs surnaturels et le Trividya...9 1

lit "T
^& .f^

fllj-> ^ ^ ^. m^ ^ f"r ?   ^ ^^P ^
^m^m±... ^-^m^^^m...

Le corps du Bouddha apporte une solution en ce sens qu'il n'est plus sujet à

la deterioration.92 Il possède les Six. Perfections 93 et le Trividya. Les êtres

humains peuvent donc se servir du Bouddha œmme modèle. Lorsque Shen Yue

dit: "Je retourne vers le chariot merveilleux du Véhicule Unique, et je m'initie à la

porte mystCTieuse du Trividya "94, tout d'abord, il promulgue son désir d'adhérer

au Grand Véhicule, qui est le Bouddhisme mahayaniste de son époque. Lorsqu'il

0

90-William Soothill et Lewis Hodous mentionnent que l'on emploie également l'expression san
ming. Si on applique ces trois conceptions claires au Bouddha, on diisiswida et si on les applique
aux arhats, on utilisera plutôt l'expression san ming. C'est donc du Bouddha que Shen Yue veut
ici parler.
91-Taisho 52 p.539. Traduit par Charles Luk, op.cit., p.18-19.
92-Les six pouvoirs surnaturels, qui mènent vers la cessation des renaissances.
93-Ces six pouvoirs sont "l°le regard divm;2°l'ouïe divine;3°la connaissance de la pensée de tous
les êtres vivants;4° la connaisance de toutes les formes d'existences passées de soi et des autres;5° le
pouvoir d'apparaître n'importe où avec une grande libCTté;6°connaissance de la fin du courant sans
fin des naissances et des mortalités." Ceci est expliqué par Charles Liik, op.cit., p.19.
94-LS 13, p. 241.
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parle de la doctrine du Trividya, il dit au vers suivant (v.383): "j'espère me vider

l'esprit et me défaire de tous les liens"; ceci rejoint la philosophie daoïste dufeiji

^¥ 5 "limitadon de la subjectivité" mais le Bouddhisme a poussé encore plus loin
les implications de cette doctrine. Le Trividya affirme clairement qu'U n'y a pas de

soi. Tout en mentionnant ceci, Shen Yue a davantage une prédilection pour la

figure de Vimalakird.

5°-Vimala]arti, un notable de Vai'sàh'~n'est pas moine, mais un riche

personnage et un notable dans sa viïle et a tout de même pu aœéder à l'illumination.

Même pour les laïcs, le bouddhisme propose donc une solution, ce qui explique

sa très grande popularité sous les Six Dynasties et particulièrement sous les

Dynasties du Sud (320-589). C'est peut-être aussi une phiïosophie qui a aidé Shen

Yue a choisu' le lieu ambivalent des faubourgs, car comme Vimalaldrd, il ne dira

pas non aux acdvités humaines. A.F. Wright décrit en des termes à peu près

semblables cette séduction qui a dû s'opérer sur les lettrés aristocrates des

Dynasties du Sud (317-589) pour VimalaK&ti:

La figure de Vimalakird fut présentée œmme un modèle, éclipsant et
rendant désuets les vieux idéaux du jun zi confucéen et du sage daoïste.
Ici, on ne retrouve pas de héros moraux, pas d'ascète nu mais un riche et
puissant aristocrate, un orateur brillant, un propriétaire respecté et un père
de famille, une personnalité pure et auto-disciplinée, mais aussi un homme
qui ne refuse aucun luxe ou plaisir en même temps qu'il change ceux qui
l'entourent pour le mieux. Le bouddhisme apporta ainsi aux aristocrates du
Sud un nouveau modèle de vie terrestre. 95

Dans le Soufra de renseignement de Vimalatarti, le Bouddha déclare comment

U voit VimalaEhi : il a quitté le Royaume de la Joie Profonde pour le monde d'ici-

bas. Vimalalard a donc prouvé que la terre du Bouddha est accessible même à

quelqu'un qui n'est pas moine (bikhsu en sanskrit). Dans ce soutra, Vimala]ârd, ce

(J 95-A.F.Wright, Studies in Chinese Buddhism, op.cit., p.12-13.
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n'est ni un bonze, ni un reclus, mais un riche aristocrate, natif de Vaisali96 et un

contemporain du Bouddha lui-même. Son nom signifie "Réputation sans taches".

Ce texte met l'emphase sur une pratique spirituelle pour des civils, et non seulement

pour des moines. C'est ce qui aida à la renommée de ce texte dans les milieux lettres

des Six Dynasdes, les lettrés s'identifiant à Vimalakirti. Même des gens riches et

bien implantés socialement et éœnomiquement comme Vùnalakird pouvaient par le

fait même accéder à l'illummation bouddhique, de là toute la séduction que pouvait

avoir ce personnage. Shen Yue veut s'initier au Trividya même si "les traces du

Bouddha sont éloignées et distantes"(vers 379). En effet, le Bouddha vient des

Indes, il a vécu à une époque très lomtaine, même par rapport à Shen Yue et de plus

son royaume est loin, c'est celui de "la Joie Profonde". Mais, de même que

Vimalakird, un notable de ce monde terrestre, a accédé à lïllumination, lui aussi,

Shen Yue peut prétendre faire quelques pas vers une compréhension de cette

doctrine mais c'est davantage à Vimalakirti qu'il s'identifie. Cette philosophie lui

permet de faire le point sur son existence, comme aux vers 217-224:

J'examine les traces sinueuses du chemin parcouru
Etj'observe les émotions trompeuses de mon premier apprendssage;
A chaque fois que j'ai repoussé la Vacuité et que j'ai essayé de trouver l'Etre,
Les deux indiquaient une dtfficulté que je croyais facile (à sunnonter).
Je n'ai jamais pris comme fin ma propre satisfaction
Et aussi, j'ai rejeté la faute sur les choses et par là augmenté mes liens.
En vérité, c'est ce qui fascina les anciens lettrés
Et c'est ce que, aujourd'hui, j'essaie d'éviter.

Il essaie de se détacher des choses, mais il avoue qu'il est difficile de le faire.

La Vacuité, c'est le vide ^. A l'autre extrémité, il y a le you ;lT, l'Etre, l'existence.
Isabelle Robinet explique le rapport entre les deux comme suit:

Le vide n'est qu'un moyen, dont la fin n'est pas l'annihilation du you, de
l'existence, et inversement. Ces deux vérités doivent se concevoir conjointement,
d'abord superposées, puis confondues en une identité: le vide est le plein et

0 96-Ancien royaume près de Basarh, au nord de Patna(capitale du Bihar) en Inde, qui fut un des
premiers royaumes à suivre renseignement du Bouddha.
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inversement; le point de vue logique qui ne peut appréhender deux vérités
contraires en même temps doit être dépassé, de façon à les voir l'une et l'autre en
transparence.97

C'est pourquoi ShenYue se sent comme projeté du vide vers l'existence. Il n'a

pas comme fin sa "propre satisfaction", mais il est conscient de ses erreurs passées.

Shen Yue ressent beaucoup d'admiration pour les moines qui, eux, sont arrivés au

li ^ bouddhique, le "principe interne des choses" et qui se concrétise entre autres

choses, par l'oubli de la faim et de la soif (v.388-396):

Puisqu'ils ont accédé au principe interne des choses par un refus total
Alors, ils ont oublié leurs désirs face à la faim et la soif.
Certains grimpent dans les branches, seuls, au loin
D'autres montent sur les nuages qu'ils foulent très haut.
Parce qu'ils réparent leurs (toits) de chaume et par là se font un nom,
A plus forte raison ils regardent vers la Vacuité comme un
Moyen d'exprima- leurs caractérisdques.
S'ils sont capables de s'oublier eux-mêmes en ce jour
Alors comment leurs coeurs pourraient-Us désirer une récompense à venir?

Dès le début de son/u, il prône qu'il veut suivre sa propre nature, donc qu'il

ne doit pas s'attacher aux êtres et aux choses d'une façon qui pourrait nuire à son

propre équilibre, mais cet équilibre, il l'a en partie atteint en parlant de l'intériorité

de la réclusion. Les faubourgs reflètent en partie ce choix et il en arrive à œncilier la

réclusion avec la vie publique; à ce moment, sa vision est différente de celle des

moines et de œux qui cherchent la méditation dans la solitude, comme Xie

Lingyun. Pour Shen Yue, pour œnnaître le principe inhérent aux choses, point

n'est besoin de se cacher dans les montagnes.

Xie Lingyun utilise aussi le même discours philosophique bouddhiste et il

compose toute une section sur cette doctrine, v. 327-340, un peu comme Shen Yue.

Cependant, alors que Shen Yue présente une vision qui ne concilie pas toujours les

deux philosophies, Xie Lingyun présente une vision resultant de la béatitude qu'il a

0 97-Isabelle Robinet, Histoire du taoïsme des origines au XTVe siècle, op.cit., p. 193.
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défmidvement atteinte avec le bouddhisme, et, en ce sens, sa vision diffère de celle

de Shen Yue:

v.335-340
Je vénère les jardins fleuris du Parc des Cerfs,98
Etj'admire (cette) montagne renommée qu'est le Mont des Vautours,"
Je désire le pur boisé de Kevaddha,100
et j'aspire aux jardins parfumés d'Amrapali.101
Le pur visage (du Bouddha) reste méditatif et distant
et on dit que sa voix plaintive est toujours là.

^mm^m~^
^MJ^ ^ ^ [11
1&^ @ ^ Kt^
^^m^^

^^^mm
!N^ ^ ^®^ 102

Cette section est constmite de la même façon que celle de Shen Yue, sauf que

les sources bouddhistes diffèrent un peu. Dans son œmmentaire, Xie Lingyun

mentionne les références bouddhiques de façon à éclairer le texte, le Bouddhisme

étant relativement nouveau à son époque. Cependant, Xie Lmgyun associe la

réclusion totale des montagnes à la quiémde bouddhiste, et il a ainsi probablement

réalisé mieux que Shen Yue ses rêves bouddhistes. Mather donne comme

explication que Xie Lingyun est attiré davantage par la négative, c'est-à-dire par la

"vacuité des grands espaces".103 Shen Yue se démarque œpendant de Xie

Lingyun en ce qui concerne le bouddhisme. Cette phiïosophie est inscrite au coeur

même de son lyrisme en confirmant le choix que Shen Yue a fait. En conciliant les

valeurs temporelles avec les valeurs spirimelles dictées par le bouddhisme qui

u

9 8-Ce parc est près de Bénarès et c'est là quele Bouddha pronouça son premier sermont.
"-Une des 5 montagnes gardant la ville de Rajagrha près de Patria"
1 °°-C'est là que le Bouddha prononça son dernier sermon.
1 °1 -Ces jardins sont situés près de VaîsaIiTla ville où habitait ViinalaKîrti. La gardieime du
manguier s'appelle Amrapali et elle offrit son jardin au bouddha qui y résida.
102-Xie Lingyim, éd. dans Histoire des Song, p. 1764.
103-Richard Mather, "The Landscape Buddhism of the Fifth-Century Poet Hsieh Lmg-yun (Xie
Liagyun)", JAS XVIII, (1958), p.68.
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montre le chemin d'une vision intériorisée des choses, en ce sens, la vision de Shen

Yue, filtrée au travers du bouddhisme, mais en accord avec la vision de Vimalakirti,

est différente de celle de Xie. L'abolition des distinctions et le fait de ne pas êti'e

dérangé par l'extérieur pousse Shen Yue à adopter un endroit qui n'est pas très loin

de la viUe, mais qui est en accord avec la vision bouddhique. Vimalakirti ne

continue-t-il pas lui aussi à vaquer à ses occupations temporelles, tout en étant un

très grand bouddhiste, qui a atteint le nirvana? Le bouddhisme apporte donc une

justification supplémentaire en intériorisant la vision qu'il a de sa posidon

mitoyenne conCTétisée par le choix des faubourgs. Alors que YHistoire des Song

ne précisait pas de lieu, ïefu le fait car c'est une de ses caractéristiques.

3.6 Les autres narrations
a)Shen Yue et l'histoire de sa famille

Afin de simer le lecteur face aux circonstanœs qui ont amené sa famille à

s'établir à Jiankang, Shen Yue narre l'histoire de la famille de Shen Yue; mais c'est

davantage pour faire ressortir sa propre histoire qu'il le fait; ces narrations servent

d'introduction à son propre passé et de préambule à ce qu'il entend acœmplir. Cette
section est mtéressante en ce sens que, d'après l'auteur de cette thèse, aucun poète

avant Shen Yue n'avait donné une aussi longue évocation de sa famille et de

l'histoire des Six Dynasties. Voici œtte section:

21-28:
Dans les temps anciens, vers la fm des Han occidentaux,
Ma famille commença à changer de demeure,
Quitta les avantages (qu'eUe avait) à Hai Hun
Et commença à cultiver le mûrier à Jiang Si.
Là, comme les périodes successives des fleuves He et Qi,
Ils dépassèrent les dix décades des deux Ban;
Certains, renonçant aux émoluments, vinrent labourer la terre,
D'autres, dépoussiérant leurs bonnets, vinrent occuper une charge.

29-42:
A l'ère Long An des Jin,
Les difficultés et les soucis abondèrent dans la destinée de l'univers,
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0 Le monde se livra à des luttes comme le déferlement des vagues;
Le peuple perdit (le rythme) des saisons et regarda (autour de lui) comme des
loups.
Il faisait de longs pas dans les champs de chanvre en désordre des territoires
formant les yïn^,
Exposés au soleil comme les herbes folles au carrefour des routes.
Les grands domaines étaient vides mais ne pouvaient héberger personne,
Les deux favorables étaient loins mais à qui s'en plaindre?
Mais, à l'époque de ma jeunesse, mon grand-père paternel
Vécut les difficultés de œtte époque remplie d'épines,
Il quitta cette principauté en dangers, où (il n'y avait) que de l'embarras et de la
frayeur,
Rechercha des teires paisibles où aUer et s'y rendit.
Il œmmença à rechercher un emplacement aux Terres Rouges,
Il s'enferma et se barricada dans la cour, vivant en paix;

0

u

43-52:
Survint le lever impétueux du visage du dragon,
Et alors, suivant le vent, il déploya ses ailes.
Il s'empara de la ville impériale et se dirigea vers le sud,
Se promenant et préparant son chemin afm de déployer librement sa force.
Il changea les portes splendides et œmmença à innover,
Il se gagna une haute estime et s'installa dans ce lieu.
S'appuyant sur l'arrangement uniforme de sentiers reposants,
n regarda le cours droit et ckdr des eaux de la Huai.
Sa poussière odoriférante a été absorbée et projetée dans un passé lointain.
Le Dao universel néglige les hauts et les bas.

53-60:
Quati-e générations se sont succédées jusqu'à aujourd'hui,
Couvrant cent ans jusqu'à mon obscure personne.
Je me plains du fait qu'il est difficile de garder une vieille hutte;
De même que le vent suivant la pluie (emporte) les enveloppes des pousses de
bambou.
Certains détruisent les mauvaises herbes et coupent leurs jujubiers,
D'autres quittent l'ouest et retournent à l'est.
Au début, certains habitaient à Baishe ;
Ensuite, d'autres logèrent temporairement avec femme et enfants à Bo Tong.

Cette narration promène le lecteur dans une période qui va du De siècle avant

notre ère jusqu'à Shen Yue. Au lieu d'un voyage dans l'espace, comme c'est

habituellement le cas avec le fu, Shen Yue nous propose ici un voyage dans le

temps de façon chronologique, non pas comme un exposé historique, mais à

travers une histoire fragmentée qui demande de la part du lecteur une grande

connaissance de ces périodes pour arriver à comprendre la pleine signification
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d'événements qui ne sont présentés que sous forme d'allusions. On voit, à la

lecture de cette section, que la famille de Shen Yue s'est promenée à plusieurs

endroits et que les difficultés furent nombreuses pour ses ancêtres. Parti de Hai

Hun au Jiangxi, où ils avaient vécus depuis le Ile siècle avant notre ère, Us

s'établirent au sud, à Jiang Si, vers 25 de notre ère. Jiang Si est situé près de

Wuxing, dans le Zhejiang. Plus tard, vers la fin des Jin de l'Est, à la période Long

An (397-402), son grand-père réussit à se tirer d'affaire. Puis le vers 43 en parlant

du "lever impétueux du visage du dragon", veut mentionner l'avènement de la

dynastie des Liu Song (420-479), dynastie menée par la famille Liu. Puis " quatre

generations se sont succédées jusqu'à aujourd'hui", c'est-à-dire environ depuis cet

avènement jusqu'à la date de œmposition du fu en 507. Devant tous ces

changements, Shen Yue en conclut qu'il est difficile de garder même une vieille

hutte, celle qu'il a bâtie dans les faubourgs. Il y a donc un effort de la part de Shen

Yue, après tout ce panorama historique de relier tous œs changements à sa pauvre

hutte et c'est ainsi que deux autres séquences, une qui précède ce panorama

historique, vers 17-20 et une qui suit, les vers 133-142, viennent compléter son

idée, à savoir qu'il veut s'occuper de sa pauvre hutte. Les voici. Les vers 17 à 20

narrent l'amvée de Shen Yue à l'endroit choisi, à l'est de la capitale Jiankang, et ce

qu'il commence à entreprendre:

"J'ai ouvert les espaces vides de la partie est,
Je suis entré dans les touffes de chardons étoiles des vastes étendues,
Ensuite, j'ai cherché des poutres verticales et transversales pour une demeure,
Alors, le vent ftit repoussé et la pluie, enrayée."104

C'est donc un endroit non défriché et aux limites des terres cultivées que Shen

Yue a choisi. Un peu plus loin, avant d'aborder la section narrative, Shen Yue

revient sur le même sujet; il entre dans son domaine et narre encore une fois les

u 104-Vers 17 à 20, LS 13, p.236.
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acdvités qu'il entend mener à cet endroit. Û s'agit ici d'une enumeration des tâches

qu'il doit accomplir. Ces lieux sont peu défrichés et l'habitadon, à en juger par ce

que raconte Shen Yue, est plutôt msdque. La section descriptive présentée au début

de ce chapitre commence par une séquence narrative qui situe le lecteur avant qu'U

ne lise la séquence énumérative:

133-142:
Alors,
Je m'approche des limites de la banlieue,105
J'arrive dans les terres non cultivées;
Je tresse le jonc gelé
Je répare les roseaux d'hiver.
Je bâtis mon gîte là où les oiseaux se rassemblent,
Construisant là où se croisent les champs et les espaces non cultivés;
Parce qu'ils attaquent les solives, je coupe des arbres,
Et vu qu'ils nuisent aux fondations, j'enlève les tanières;
Je fais s'écouler les eaux stagnantes des terrains bas et humides
Et je comble les trous de la maçonnerie du puits.

143-154:
Je plante des orangers épineux odoriférants près des fossés situés au nord,
Des peupliers sur la rive sud.
Je déplace des jarres œmme caà-e de fenêti-e dans la salle de l'orchidée106
Et j'égalise les murs avec les murets fleuris.
Je tresse de vieux arbrisseaux pour en faire une porte
Et je prends des panneaux pour en faire une porte à abattants.
Ceci fait, je fais de l'ombrage avec les arbres courbés dans la cour;
Ensuite, je me sers de poiriers odoriférants pour faire une haie.
J'ouvre les salles et les chambres afin de scruter dans le lointain;
J'ouvre la haute galerie et je puis avoir une vue latérale;
J'irrigue les marais et les flots avec l'eau coulant des gouttières
Jusqu'à ce qu'elle entoure les espaces surélevés sous la salle;

0

105-Je traduit cette section en 4 trimètres. Jackson p.20 utilise la même disposition. Mather au
contraire les considère comme étant 2 hexamètres.
106-LeCY mentionne un poème de Zhang Hua (232-300), \e Poème sentimental 1t ^ ,WX
29 p.646:^ A^^g^gg^^^TÈ que von Zach p.532 traduit: "Meine Ge/i^c
befindet im welter Entfernung; in ihrem duftenden Gemach verweilt sie ohne Schminke uiid
Schmuck ". L'expression 'duftenden Gemach ' en Irançais 'appartement parfiimé' traduit le binôme
lanshi 18^ .L'ex.pTessiouweng you S )i8 maintenant. Okamura cite un passage du ZZ 28,
dans l' édition de Wang Fuzhi p.255 où se retrouve ce binôme et il signifie en français: "jarres
défoncées utilisées comme cadre de fenêtre" que Uou Kia-hway p.231 traduit:" Yuan Hien 0'uan
Xian) habitait dans le pays de Lou, une case dont les toiu-s avaient cinquante pieds de circonférence.
Elle était recouverte d'herbe qui poussait. Des herbes folles servaient de battants de porte, avec des
branches de mûriers pour axe. Deux jarres défoncées, encastrées dans le mur, closes par des pièces
de bure formaient les fenêtres. Le toit dégouttait, le sol était humide."
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Cette secdon est annoncée par la locution "Ernai N 7T?" ( Ainsi), qui indique
l'amorce de la description proprement dite. Ici, Shen Yue met l'emphase sur la

narration des activités accomplies au domaine. Cette locution rappelle le fu

épidéictique par la proliféradon du système verbal et par le déroulement temporel

typique des narrations. Le lecteur s'attend alors à retrouver dans ces sections un

étalement "narrato-descriptif typique du/u. Après cette séquence narrative, c'est la
section proprement descriptive qui s'amorce. D'autres sections partent de la

position choisie par Shen Yue, le faubourg, mais parlent du temps qui passe. Ces

sequences ont aussi beaucoup d'allusions historiques.

b)Le passage du temps présenté par les narrations historiques
des Six Dynasties

Cette histoire est présentée dans une section dans laquelle Shen Yue est placé

au centre de son domaine et regarde de façon circulaire ce qu'il voit. Ce qu'il voit

lui rappelle des faits historiques des Six Dynasties, mais enti-emêlés d'épisodes plus

anciens donnant lieu à de courtes narradons remplies d'allusions. Voici cette sœdon

(v.245-316):

Examinant le sud-est, je laisse mon regard se promener,
Amvé au Petit Tertre, j'y pose le regard;
Bien que cette montagne soit une petite butte,
Cependant Wen Jing s'y plaisait.
S'y pressent les ondulations d'un quadrige
Et y résonnent les modulations des nombreuses flûtes,
S'y amassent des formes carrées et rondes qui s'entrecroisent,
Epuisant les mers et les continents et les offrant ensemble.
Comment une telle autorité pourrait-elle avou- une grandeur suffisante
Et abandonner mille pièœs d'or comme si c'était un rien?
J'essaie de placer ma main sur ma poitrine et de dire:
Comment un tel esprit peut-il se dissiper?
Bientôt, je percerai les lointaines intentions des humains,
Mais ceci ne peut être vu par ceux qui ont des émotions médiocres.

Alors, laissons de côté les sentiments et continuons à regarder:
Je reconnais le Mont Carré au Gué du Retour;
Si l'on se dirige vers la longue plage de l'Ile aux Canneliers
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(Là) fut formé le dessein de lever la bêche par le puissant Qin.Sa route tourna à
Wu et il arriva à Yue,
Ensuite son sentier s'étendit jusqu'à la mer où il atteignit Min.
Je pense longuement aux Trois Oiseaux,
Et à ma vidlle maison de campagne qui est digne d'etre appréciée.
En réalité, j'ai une phase où j'ai des manques au soir de ma vie
Et ce n'est pas comme perdre le pas dans la puissance de la jeunesse.
Comment la rivière de l'est déborderait-eUe?
Seul, je verse des larmes sur ma propre personne.
271-288:
Je me leurre à vouloir rencontrer des sages d'un âge révolu;
Souvent, Us se promènent et errent en ce lieu
Accompagnés de bannières et les rênes égaux
Assistés de bateaux-dragons qui longent les bancs de sable.
Ou bien ils s'installaient en rangées et composaient des poèmes
Ou bien ils distribuaient des gobelets et se reposaient en discutant.
Mais le lit à rideaux de soie floche un matin devint un désert mystCTieux,
Le Mausolée de l'Ouest, soudain, devint vert et clair.
Je regarde la salle des Vents d'Automne et longuement je soupu-e
Mais à chaque fois, ce lieu élevé me réjouit.
Au début, ce sont les cloches qui tintent,
À la fin, on retrouve la Ubre allure des poissons et des dragons;
Certains,céremonieux, gardent leurs rangs
D'autres boivent leurs forfaits sans aucun calcul
Les nobles présents sont:Bing, Wei, Xiao et Cao,
La parentée de lignée royale: le marquis Wu de Liang et Dan, duc de Zhou.
Tous, comme le gel et le brouillard, sont disparus et ont été détruits;
Avec le vent et les nuages, ils ont pas été éparpiUés et dispersés.
289-300:
Je regarde au loin le terrain de la tombe du prince feudataire Sun
Et je recherche le legs martial de ce valeureux hégémon;
En réalité, il reçut (le pouvou-) du dernier empereur des Han
Puis commença le glorieux règne de (la dynasde) Wu.
Il se dirigea vers le mont Heng et y fit sa base,
Compris dans le territoire enû-e le fleuve Yangzi et le Han ; là, U y bâtit son
domaine.
Je parle inutilement devant son sarcophage de pierre,
Lui qui continua et prolongea les destructions jusqu'à son linceul doré;
Négligée et couverte d'herbes, sa tombe n'est plus enti-etenue,
Confondue avec les plaines et les collines luxuriantes.
Comment pourrait-il être conscient des grillons et des fourmis, ainsi que des
Renards et des lapins,
Sans parler des bergers et des chercheurs de foin et de bois de chauffage?
301-316:
Lorsque je regarde les montagnes de l'est et que je laisse mon regard errer,
J'ai le coeur affligé et blessé et je ne suis pas dans la joie;
En effet, c'est le vieux jardin de l'héritier précèdent,
En réalité, il s'agit des restes des fondations du Parc aux Vues Etendues:
L'arrangement des boisés est surplombé par les canneliers,
Les herbes bien disposées sont surmontées par les angéliques.
A la Terrasse du Vent, s'empilent les avant-toits,
Au Pavillon de la Lune, se succèdent des chapiteaux,
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Mille piliers se dressent, hauts,
Cent pieux qui se soutiennent.
Les noirs timons avanœnt dans les bois,
Les rames d'orchidée battent l'eau;
Il fallut plus de trois ans avant de terminer les travaux,
et soudain, deux douzaines d'années ont passé depuis.
Tout est maintenant d'un désordre généralisé et dispersé dans l'immensité,
Il n'y a pas de différence entre le temps passé et le temps présent.

Dans le poème Chantant la neige, Shen Yue nous montrait le paysage à travers

les rayons de lune; ici, c'est le regard même de Shen Yue qui montre des éléments

du paysage, mais c'est la même fonction, son regard balaie le paysage en s'arrêtant

ici et là sur quelques éléments. Au fur et à mesure que son regard se déplace, ce

sont des allusions historiques qui viennent sous forme de reminiscenœs, ponctuer

le texte. Alors que Xie Lingyun est préoccupé par l'exubérance de la nature qu'il a

sous les yeux, Shen Yue se sert de ce qu'il voit pour évoquer des épisodes du

passé. Shen Yue incorpore dans son/u des évocations de périodes dynastiques

des Six Dynasties; il s'en sert pour donner au lecteur un aperçu historique tout

d'abord, mais il y a plus: il insère ces épisodes de façon à faire ressortir son propre

lyrisme qui est finalement son but ultime et qui consiste à faire part au lecteur de ses

états d'âme et de ses pensées les plus intimes sur la réclusion. Ce que Shen Yue

voit, ce sont les twnuli qui sont visibles du domaine et qui sont les ruines des

sépultures des souverains des Wei et des Jin, v.245-316. Les "faibles souverains"

de cette période et le "chaos" social de œtte période font partie de l'incertitude de

ces temps troubles. Ceci confu-me la validité de l'interprétation de Liu Xie, lorsqu'il

dit que le poète est ému par le paysage extérieur. Ici, Shen Yue regarde le paysage

qui s'offre à partir de son domaine. Ce qu'il voit, ce sont les ruines des tombes et

ceci déclenche en lui des émodons. Le temps passe et œs souverains et grands

personnages sont presqu'oubliés, à tel point que leurs tombes ne sont plus
entretenues. Voici comment cette section se divise:
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l-v.245-258: Wen Jing;
2-V.259-70: l'empire des Qin;
3-V.271-288: Cao Cao;
4-V.289-300: le prince Sun;
5-V.301-316: les jardins du prince Wen Hui.

Shen Yue parle soit de lui-même à la fin des séquences soit de généralités qui

montrent le passage du temps. Ceci est lié de façon indirecte à son cheminement.

Ceci fait qu'il y a un constant va et vient entre lui et le passé. Xie Lingyun le fait

aussi, mais ses exemples remontent la plupart du temps à la plus haute antiquité, et

en ce sens son/u est plus traditionnel. Vu que cette section est construite à partir

de la villa, c'est donc en partant de œlle-ci que se promène le regard du poète, sauf

que son regard s'arrête seulement sur des éléments du paysage qu'U juge

importants; c'est la camera du poète qui se promène sur le paysage.

1- Wen Jing dont le nom est Xie An IM ^ (320-385), admirait le paysage

de montagne et il fit ériger un tertre pour les admirer. Même si ce tertre était pedt, il

s'y plaisait. Ensuite, aux vers 248-252, Shen Yue évoque l'atmosphère trépidante

qui devait accompagner le général Xie An, même si celui-ci devait se rendre à son

tertre pour y trouver la paix. Shen Yue imagine alors un quaà-ige et des flûtes.

Cette courte séquence de quatre vers est intercalée entre le rappel de Wen Jing et ses

pensées qui essaient de capter l'atmosphère qu'il y avait lorsque Wen Jing y vivait

(après 360 environ).

2- L'empire des Qin. Le "Mont Carré" du vers 260 évoque le puissant

premier empereur et là pour un bref moment, la narration prend le dessus sur la

description, v.262-264: "(là) fut formé le dessein de lever la bêche par le puissant

Qui. Sa route tourna a.Wu et il arriva à Yue, ensuite son sentier s'étendit jusqu'à la

mer où il atteignit Min." Voilà une narration et une œrtaine progression temporelle,

caractCTistique de celle-ci.

u
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3-Épisode de Cao Cao. Ici, trois allusions se présentent. 1° "rideau de
soie"; 2°"SaUe des Vents d'Automne" et 3° Le "Mausolée de l'Ouest". Celui-ci,

c'est l'ultime demeure de Cao Cao, le premier empereur de la dynastie des Wei. Un

poème de Lu Ji, Lamentation pour l'empereur Wu (Cao Cao) des Wei ^ 1% ^
^ 5; fournit une explication: "Je suis peiné de voir que le rideau de soie est

devenu un désert obscur et je murmure contre l'abandon du Mausolée de l'Ouest.

1^%lN^X'M, ^®[^^^ ^."107 Les beautés de jadis sont donc

complètement disparues. Mais dans le même poème, Lu Ji rapporte les volontés de

Cao Cao telles que stipulées dans son testament; Lu Ji a probablement vu ce

testament alors qu'il occupait un poste à la bibliothèque impériale et il rapporte dans

son poème, sous forme de citation, des paroles qui semblent venir directement du

testament de Cao Cao. Lu Ji était secrétaire au palais, donc il avait directement accès

à une foule de documents importants:

Que des femmes du palais et des chanteuses se rendent à la Terrasse des
Moineaux de Bronze108. Sur le temple de cette terrasse, qu'on installe
mon lit de 8 pieds de long avec ses rideaux de soie. Le matin et en fin
d'après-midi, de la viande séchée et du riz cuit seront déposés. A chaque
mois, au madn du 15e jour, que des chanteurs (s'exécutent ) devant le
rideau. Vous ( mes enfants, i.e. les enfants de Cao Cao) devez à ce
moment monter sur la Terrasse des Moineaux de Bronze et regarder vers
mon lieu de sépulture, le Mausolée de l'Ouest."109

^m^^A. ^ ~^m
J^^ 5M. ^ %±
i, ^^^^^m

^
E.^S^±ffîAR
^ ^+£, M^] ^ 
~@~

Shen Yue a repris des éléments du texte de Lu Ji en citant dans son fu les

expressions "Mausolée de l'Ouest", "désert mystérieux", et "rideau de soie" dans

l'extrait cité plus haut. Cependant, alors que Shen Yue ne fait que rapporter le nom

107-WX 60, p.837.
lOS.Lg dictiomiaire CY et le iS'/i; Shuo Xin Yu emploient tous les deux le caractère que ^
'moineau' au lieu dejue W qui sigmfie 'noble'. C'est probablement une erreur de caractères qiii
s'est produite dans le texte de Lu Ji à la suite d'un recopiage du texte.
109-WX p.835. Il n'existe qu'ime traduction, en allemand , du texte de Lu Ji par von Zach, p.1037.
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et l'endroit du Mausolée de Cao Cao en ne parlant que du lit. Lu Ji, plus près de ces

événements, élabore davantage en rapportant les volontés mêmes de Cao Cao. Shen
Yue et Lu Ji se lamentent tous les deux devant la désolation du tombeau. Mais, pour

comprendre ce que le rideau vient faire ici, c'est ce passage du testament de Cao

Cao cité par Lu Ji qui permet de comprendre l'allusion. Son lit à baldaquin devra
être placé sur ce tertre et des danseuses y exécuteront des danses le 15e jour de
chaque mois.110 Les deux comportent des lamentations sur le fait que cet endroit

soit désolé et couvert d'herbes. Le temps a fait son oeuvre et rien n'est fixe dans
l'univers. Alors que Lu Ji se œntente de se lamenter sur le souvenir de Cao Cao,

Shen Yue aœumule des séquences qui gravitent toutes autour du passage du temps,

ce qui œntribue à accentuer le brouiUage temporel en parlant des débuts de la

royauté des Zhou et des Royaumes Combattants. Mais le temps a fait son oeuvre et

tout a sombré dans un oubli quasi total.

4-Le prince Sun. Ce prince, mieux connu sous son nom complet, Sun Quan M
^. (185-252), est est une des figures marquantes de son époque. Il était le chef de
l'Etat de Wu, Etat du sud, un des trois Etats qui formaient les Trois Royaumes

après l'écroulement des Han. Shen Yue en profite ici, dans une courte narration,

pour évoquer quelques événements reliés à ce prince. Mais le mausolée du prince

rappelle à Shen Yue des sites lointains œmme le mont Heng au Hunan, où le prince

établit ses quartiers généraux. Puis Shen Yue revient soudain au spectacle qui
s'offre à lui: "sa tombe n'est plus entretenue." Encore une fois, il revient à la réalité

présente.

5-Les jardins du prince Wen Hui. "L'héritier précédent "du vers 303,

c'est le prince Wen Hui ^ ^ ^ •ï", dont le nom est Xiao Changmao II ^ ^
(458-493). Ces jardins évoquent le temps où Shen Yue et d'autres poètes se

0 l1 °-Ce passage est traduit par Richard Mather p.197.
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rencontraient et s'adonnaient à des joutes poétiques. Ce temps-là est aussi passé.

Les jardins ne sont plus entretenus car l'empereur Wu (482-494) était méœntent

des fastes de ce prince, et vendit les jardins à la mort du prince en 493.J 1 lEnœre

ici, Shen Yue se transporte dans l'ancienne capitale Chang An en évoquant le Parc

aux Vues Etendues, donné au prince Li, héritier de l'empereur Wu (-140--87) des

Han.n2Ce prince fut empoisonné, œmme le prince Wen Hui fut éliminé du

pouvoir par des intrigues. Shen Yue trace donc des parallèles entre les deux

princes. Comme pour le prince Sun, il imagine aussi une fête, pour s'aperœvoir

ensuite que tout est "d'un désordre généralisé".

Cette section se termine sur le vers 316:" II n'y a pas de différences entre le

temps passé et le temps présent." La vision de Shen Yue a provoqué une foule de

reminiscences sous forme d'aUusions qui ont amené un œnstant va et vient entre les

périodes passées, mais aussi entre le présent et le passé. De plus, les vestiges sont

teUement peu entretenus qu'on les distingue à peine, ce qui accroît l'impression

qu'il n'y a plus de démarcation entre le passé et le présent. Le fait que le corps soit

un amas de bulle confirme qu'il est périssable, de même que les édifices du passé

croulent en ruines. C'est aussi la vision bouddhique de l'abolition des distincdons

qui se produit entre ce qui était et ce qui est.

Une autre séquence historique, aux v.351-364, présente les souverains des Jin

de l'Est. A la vue des tombes de ces souverains, Shen Yue se rappelle ce qu'ils

furent Cette séquence renforce encore l'idée du temps qui passe:

351-364:
En regardant les vesdges des tombes de deux dynasties (précédentes),
J'obsCTve les derniers décombres de leurs tombeaux:
Cheng (£¥) fut renversé par des gens cruels et serviles,
Kang (Di) rentra son collet face à des usuq)ateurs,

0
11 l-Richard Mather, The Poet ShenYue, op.cit., p.200 explique en détails les événements de cette
époque.
112-Le HS 63 raconte ces événements.
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Mu (Di) garda une attitude respectueuse dans la salle du trône,
Jian (Wen Dï) laissa voguer ses sentiments avec les mystiques et les libres
penseurs,
Lie (Xiao Wu Dt) buvait avec excès et fut mené à la ruine,
An (Di) oublia ses sentiments et fut respecté.
Est-elle brave et étonnante cette lignée ancestrale
Pour que sa grandeur ait traversé le Ciel et empiété sur la terre?
Seule la sucœssion guerrière des (empereurs) sages et cultivés
Permet peut-être à la paix généreuse d'avoir lieu.
(Face) aux vertus honorées dans le monde où je vis,
Je regarde avec admiration les possessions laissées (par eux) et je cache mes
larmes.

Dans œtte section, Shen Yue se plaît à évoquer une des périodes les plus

chaotiques de l'histoire de Chine. Au lieu d'évoquer la grandeur des souverains,

Shen Yue évoque ici les pires des souverains, soit des enfants, des mystiques ou

des ivrognes. Si affreuse que fut cette lignée, eUe est également en train de sombrer

dans l'oubli.

D'autres sections parlent aussi d'histoire dynastique, histoire liée directement à

Shen Yue. Ce sont premièrement, la section v.77 à 87 qui parle du marquis de

Dong Hun et la section v.87 allé, rétablissement de l'empereur Wu des Liang.

L'ordre des séquences est donc très varié avec Shen Yue. Alors que Xie

Lingyun met l'emphase sur les descriptions du domaine avant tout, ce qui occupe

les vers 70 à 314, auxquelles il faut rajouter la description des vergers, v.559-596,

donc près du tiers du texte, Shen Yue a réduit ces sections afin de se concentrer

davantage sur l'énoncé de sa propre position, en tenant œmpte de l'histou-e

dynasdque et en y ajoutant ses pensées sur son sentiment de réclusion et sur

l'histoire de Chine à travers la vue qui s'offre à lui. L'espace visualisé par ShenYue

est donc un prétexte pour passer à l'autre dimension, le temps. Le fu, dont la

dimension spatiale est tellement importante est ici sollicitée par Shen Yue afin

qu'elle livre auti-e chose: ses pensées sur le passage du temps à travers l'histoire

dynastique, l'histoire de sa famille et sa propre histoire. Cependant, de temps à

autre, Shen Yue nous fait de plus voyager dans l'espace, lorsqu'il parle du Parc aux
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Vues Etendues, situé à Chang An, ou du mont Heng, situé au Hunan. Alors temps

et espace sont également sollicités par le poète.

Xie Lmgyun procède autrement et il est heureux dans la solitude des

montagnes, convaincu d'avoir trouvé la meilleure solution. Shen Yue laisse plutôt

voguer son esprit dans le temps et dans l'espace. Les sections narratives historiques

sont peu développées chez Xie Ungyun: on n'y retrouve qu'une section, la section

4, v.52-59, dans laquelle U parle de son grand-père Xie Xuan (343-388). Par

œntre la description du domame de Shen Yue, v.245-316 correspond à la

description de la vue qui s'offre à partir de la villa de Xie Lingyun, v.443-542.

Mais ici, chaque poète en profite pour insérer des choses qui l'intércsse: Shen Yue

y narre des épisodes historiques, alors que Xie Lingyun décrit avec beaucoup de

détails tout ce qu'il voit. Il entend conserver l'aspect traditionnel dufu qui est de

vouloir épuiser tout ce qui est vu par le poète, mais il avoue dans son commentaire

que c'est presqu'impossible: " Je n'ai pas pu tout noter par écrit, alors je me suis

mesuré avec les mots pour faire un schéma général. ^^^T ^- JE ^.^M ^
^ ^"ii3 xie Lingyun se contente de proclamer la vie simple en montagne,
comme aux vers 179-180:

Pourquoi la vie dépendrait-eUe d'une grande richesse?
L'ordre naturel est pleinement atteint avec un ventre plein.

^{"r^î^^t
^ s.î^m ^14

La position de Xie Lingyun est précisée par ce distique. Comme c'est la

montagne qu'il veut chanter, il met tout en action pour étaler ses beautés. Comme

Shen Yue, il emploie plusieurs allusions historiques qui viennent œnfirmer sa

u 113-Commentaire de Xie Lingyun, SS p.1765. Traduit par Westbrook, p.297.
114-SS p.1780. Traduit par Westbrook, op.cit., p.244.
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position, mais elles viennent toutes de personnages de l'antiquité, comme le

distique suivant, v. 243-244, le montre:

Me rappelant les sons plaintifs du jardin de Kun,
Je suis ému par les flûtes plaintives de Linglun.
La dame de Wei vmt et chanta le chant de la pensée du retour,
L'exilé de Chu écrivit qu'il pouvait faire obstacle à l'effet de la rosée.

ï- f^
f^^^t
^ ff ffî @
^^ffî 1^

^
^115

Le premier distique parle d'instruments faits avec du bambou, c'est du moins

ce que raconte Xie dans son commentaire. Linglun, explique Xie, a coupé des

bambous pour l'Empereur Jaune. Le ti'oisième vers parle de la dame de Wei et Xie

fait ici allusion à un des poèmes du Classique de la poésie, le chant no. 59,116et

ceci est aussi mentionné par Xie dans son commentaire. C'est un des chants de

Wei, dans lequel une jeune fille de cet Etat, mariée à un prince étranger, veut rcvou-

son pays et parle des bambous qui servaient pour la pêche. Le dernier vers parle de

l'exilé de Chu, Qu Yuan et Xie mentionne dans son commentaire que Dongfang

Shuo a aussi composé un poème à cause de l'émotion qu'il eut en pensant à l'exil

de Qu Yuan. Ces quelques vers donnent un aperçu des allusions historiques

employées par Xie Lingyun, elles sont très variées mais évoquent

presqu'uniquement des exemples tirés de l'andquité. Enœre ici, Xie est plus

traditionnel, ce qui ne veut pas dire que son poème soit moins intéressant, mais il

est différent de celui de Shen Yue.

Le temps, dans le fu de Shen Yue, est présenté de façon à dà-outer le

lecteur. Rien n'est arrêté: c'est une fluctuation constante qui relève, enti-e autres,

115-Ibid., p.1761-1762. Traduit par Westbrook p.254.
116-Texte tiré de Bernard Karlgrai, Explications des commentaires du Classique de la poésie par
Bernard Karlgren, poème no.59 Pousses de bambou ft ^-', p.185 et traduction par S.Couvreur,
Cheu King (Shi Jing), p.70-71.
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d'une interaction mmterrompue entre le yin et le yang et qui se répercute à tous les

niveaux: dans le parallélisme aussi bien que dans l'altemance des passages

historiques avec d'autres descriptifs. Ceci rejoint la notion de non-permanence

^, déjà mentionnée œnime étant un des ti'ois éléments du trividya. La notion
bouddhique se superpose alors à la notion de yin et de yang pour former un
syncrédsme. Les alternances entre le temps et l'espace, surtout lors de la vue qui

s'offi-e à partir de la villa de Shen Yue, entrent aussi dans cette logique. ShenYue

nous montre aussi que l'essence même de la nature est mouvement: ce mouvement

fait que tout passe et lorsque l'oubli s'en mêle, U ne reste plus rien. Le fait que la

non-permanence revienne dans lefu de plusieurs manières reflète aussi la position

choisie par Shen Yue. Ainsi, il peut passer d'un état de semi-réclusion à ses

activités officielles et satisfaire ses allégeances envers le bouddho-daoïsme.

Shen Yue termine son fu comme suit: "J'ai soupiré longuement-que dire de

plus?/Je suis honteux de n'avoir pas été Un." Qu'est-ce que "n'avoir pas été Un"
signifie? Mather pense qu'il en avait assez des œntradictions de son existence entre

une vie de réclusion dans les faubourgs et sa vie officielle à la œur et qu'il voulait
mettre tout ceci derrière lui.117 Pour notre part, nous préférons formuler comme

hypothèse que Shen Yue n'a pas su résoud-e le dilemme de toute son existence qui

se définit par son goût pour la réclusion, mais doublé d'une intense activité et aussi
d'un intérêt encore présent, fort probablement, pour sa carrière. Il a, d'une certaine
façon, résolu ce dUemme par le chok des faubourgs: ceci ne lui permet-il pas de
jouir de ce lieu semi-retiré à sa guise tout en poursuivant sa carrière? Pourtant, ce

choix mitoyen entre la vie acdve et la réclusion, qui devait le mener vers un plein
acœmplissement de son être en respectant sa propre nature, comme il le mentionne

au début de son fu, laisse subsister encore une hésitation, que les deux derniers

u 117-Richard Matfaer, The Poet Shen Yue, op.cit., p.214.
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mots du/u, "ne pas être Un" fei yi f^ —, viennent confirmer. Sa nature propre

et ses actions quotidiennes n'arrivent pas, pourrait-on penser, à faire route dans un

même chariot.

Cefu reflète donc plusieurs éléments de transition vers le lyrisme que nous

pouvons regrouper de la façon suivante:

-Préoccupation axée sur les fonnes présentées brièvement plutôt que sur les
développements exhaustifs;
-Insistance plus grande sur les couleurs et leurs contrastes sous forme de
paraUélisme;
-Courtes références au/u des Han (descriptions des pics et catalogue descriptif);
-Emphase sur l'histoire familiale et dynasdque qui amène un brouillage temporel;
-Poursuite de la thématique énoncée par d'autres poètes des Six Dynasties sur la
réclusion, dont Xie Lingyun , qui a servi de point de départ à son/M;
-Rythme varié dû à la versification qui brise le schéma traditionnel du/u;
-Eclatement du modèle des descriptions sous forme de catalogue, à cause de la
brièveté de l'emploi qu'il en fait;
-Transformation du voyage shamanique de Qu Yuan à travers l'horizon épistémique
des Sue Dynasties;
-Les paysages déclenchent des reminisœnces historiques chez Shen Yue et avec
ceci, il y a des passages entre le temps et l'espace qui renforœnt la notion de non-
pemianence

Les liens intertextuels entre les deux fu sont assez faibles, si ce n'est au niveau

de la thématique, laquelle est poursuivie par Shen Yue; ce n'est donc pas une

imitation du fu de Xie Lingyun. Les liens intertextuels proviennent davantage

d'autres textes, ainsi les deux poètes se sont mesurés à la tradition chacun à sa

manière. Les deux poètes puisent dans l'héritage littéraire de l'antiquité, mais Shen

Yue est davantage intéressé par les allusions historiques provenant des Six

Dynasties. Shen Yue est donc parti de Xie Lingyun, mais il faut vou- son texte à

travers un réseau de textes dans lesquels il y a un peu du/u des Han, mais comme

Shen Yue a beaucoup lu, les allusions à d'autres textes sont très variées et le

traitement qu'il en fait est fort changeant.

L'utilisation de longues sections autobiographiques fait partie du lyrisme de

Shen Yue. Pour lui, rappeler des événements liés à sa famille, et il en eut de
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n nombreux et de significatifs, est très important Shen Yue regarde le paysage qui

s'offt-e à lui, mais il superpose à ce paysage des épisodes de sa famille: ceci donne

plus de poids au passage du temps. La lyricisation dufu est néœssau-ement liée à

ces passages entre les narrations autobiographiques, les épisodes de l'histoire

officielle et la descripdon du paysage.

0

3.7 En Occident

Un regard du côté occidental permettra de faire quelques œmmentaires sur

des genres qui présentent une vision différente de celle de la Chine, mais dans

lesquels on retrouve œrtaines similarités avec l'Occident. La poésie dithyrambique

est une des plus anciennes poésies de la tradition occidentale et c'est un "hymne

racontant les aventures de Dionysos, le dieu de la fertilité et de la procréation."1 ï s

EUe précède la poésie lyrique œmme teUe en ce sens qu'elle servira d'inspiration

pour ceUe-ci. Cette poésie était aœompagnée de chants et probablement de danses,

ce qui ne veut pas dire qu'elle était nécessairement chantée. De toute façon, on ne

connaît pas les modalités exactes du chant qui accompagnait les dithyrambes et

même son origine est incertaine. Dès son inû-oduction à Athènes, cette poésie fit

partie des fesdvités en l'honneur de Dionysos. De 600 à 470 environ, les

dithyrambes furent utilisés par des poètes aussi importants que Pindare (518-438),

Simonide d'Amorgos (Vile-Vie s.) et Bacchylide (520^50 environ), puis ils

tombèrent graduellement en désuétude.119 En se développant, cette poésie ne

raconta plus seulement les aventures de Dionysos, mais aussi celles d'Héraclès.120

u

118-Id.p.l96.
119-M.Cary, J.Demùston,etc., éd., The Ojford Classical Dictionary, Oxford, Presses de
l'Université Oxford, lière édition 1949, 3e éd. 1953, p.291.
12°-Cette poésie, dont on retrouve la première mention du mot (dithurambos ) chez Archiloque, a
été préservée m partie dans des fragments des papyrus d'Oxyrynchus. Il a enta-e autre été conservé le
début d'un dithyrambe de Pindare en l'honneur d'Héraclès, ce qui pCTmet de constater l'intérêt de
Pindare pour ce genre.
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n Neveu de Simonide, Bacchylide a composé plusieurs dithyrambes.Plusieurs

poèmes implorent les dieux, comme dans cet extrait du dithyrambe 3, intitulé Les

jeunes gens ou Thésée: "La nef à la sombre proue, qui emmenait Thésée,

inébranlable dans le fracas des combats, et deux fois sept beaux jeunes gens

d'Ionie, fendait la mer de Crète."121 Cette poésie rappelle la poésie épique. Elle est

archaïque. Elle a œpendant eu une influence sur les périodes qui suivirent A la

période alexandrine, des poètes tels que Callimaque (310-243 environ) écrivirent

des poésies en l'honneur des dieux, comme son Hymne à Démêler. Mais ces poètes

sont plutôt dépourvus d'odginalité et reprennent les grands thèmes déjà utilisés

dans les dithyrambes.

Au siècle d'Auguste, Horace (65-8 avant noti-e ère) écrira des odes aux thèmes

variés dont certaines reprennent les thèmes des dithyrambes, mais liés à des

événements œntemporams: dans le premier livre, certaines odes sont des prières

aux dieux (par exemple l'ode 31: "Prière à Apollon pour lui demander, à l'occasion

de la dédicace de son temple, la santé du corps et de l'âme"122), des odes civiques,

des odes qui narrent des mythes, d'autres des chansons d'amour et finalement des

odes morales. Gian Biagio conte(1987) 123 avoue qu'il n'est pas facile de défmir

l'ode car on y retrouve plusieurs types de lyrisme, comme des souhaits de bon

voyage, des poèmes mythologiques ou encore des poèmes sur le printemps. Il s'est

0

12 l-Bacchylide, Dithyrambes, épinécies, fragments, texte établi par Jean Irigoin et traduit par
Jacqueline Duchemin et Louis Bardollet, Paris, Société d'Édition Les Belles-Lettres, 1993, p.30.
Le texte grec se lit comme suit:"
Kuaoopropa men naus meme-
ktupon Thèséa dis epta t'aglaous
agousa koupous laonôn
Krètikon tamne pelages."
Grâce aux papyrus d'Oxyryachos, nous avons conservé de larges fragments de ses dithyrambes,
mais aussi des épinécies et des péans (Hymnes m l'homieur des dieux.).
122-Horace, Odes et épodes, tr. par F.Villeneuve, Paris, Société d'Édition Les Belles-Lettres,
1964, ùih-oduction p.3.
123-Gian Biagio Conte, Letteratura lalina: Manuale storico dalle origini alla fine dell'imperio
romane, Florence, Le Monnier, 1987, traduit par Joseph B.Solodow sous le titre Latin Literature,
a History, Baltimore, Presses de 1'Universite Johns Hopkins, 1994, p.310.
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donc passé, pour Conte, un phénomène d'interpénétration des genres et Horace

utilisera toute une série de thèmes dans ses odes.

Les odes morales à leur tour peuvent regrouper plusieurs messages qui ont des

allures d'exhortation, par exemple, l'ode 24 dans laquelle "le poète exhorte Viï-gile,

qui pleure la mort de Quintilius Varus, à acœpter l'inevitable."124

A part ces poésies officielles et exprimant les volontés des dieux, un autre type

de poésie se développa peu à peu. Pierre Grimai s'est penché sur les

caractérisdques du lyrisme gréco-romam et il donne œmme explication:

Chaque poème constitue l'expression d'une réacdon affective, violente ou
mesurée, passionnée ou empreinte de raison, mais, dans tous les cas, il est
destiné à amorcer un dialogue; il s'adresse à quelqu'un, il n'est pas un
monologue introspectif.125

Ce nouveau lyrisme apparaît en Grèce avec Archiloque, poète iambique et

élégiaque, au Vile siècle avant notre ère. Ce lyrisme consiste à exprimer les

insatisfactions dues à des luttes de pouvoir entre factions aristocratiques. Cette

introspection dans la vie privée apporte un changement qui contraste avec les

dithyrambes qui reprenaient les thèmes de l'épopée. La voix des poètes grecs

raconte des événements; Archiloque raconte la vie avec des camarades de guerre,

l'amour, la haine, et sa réflexion sur la nature humaine et la vie.126 Alcée de

Mitylène (Vile-Vie siècles avant notre ère) est pris aussi dans des luttes partisanes

et est envoyé en exil. Ses poèmes sont très politisés. Sa poésie ressemble à œlle de

Qu Yuan lorsqu'U parle de tiicherie, de trahison et d'intrigues. Théognis de Mégare

(fl. 550-540)fait aussi partie de ce groupe de poètes. Sa poésie reflète aussi les

problèmes de la classe aristocratique en proie à des oppositions populaires.

0
l'z4-îîcs-acG, Odes et épodes, op.cit., p.3.
125-Pierre Grimai, Le lyrisme à Rome, Paris, Presses Universitaires de France, 1978, p.21-22.
126-Albrecht Dihle, A History of Greek Literature from Homer to the Hellenistic Period, op.cit
p.36.
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Beaucoup de ses poèmes sont amers et font état de changements sociaux de son

époque.

Dans tous ces poèmes, nous pouvons constater l'apparition de

l'individualité. Ce type de lyrisme continua à se développer et on le retrouvera à
Rome; au lieu de faire état des insatisfactions des aristocrates grecs, on y retrouve

des considérations personnelles comme la recherche d'un lieu paisible. En Chine,
sous les Six Dynasties, les poètes voulurent aussi parler des endroits paisibles
qu'ils privilégiaient pour la réclusion. A Rome, ceci peut être rapproché de Votium,
la jouissance d'un lieu paisible loin de la ville. Le jeune Horace, dans l'épode 2 127

l'exprime ainsi:

Heureux celui-là qui, loin des affaires,
comme la race des mortels aux anciens âges,
travaille les champs de ses pères avec des boeufs à lui,
libre de toute usure;
qui n'est point réveiïlé, soldat, par une sonnerie menaçante;
qui n'a point à craindre les colères de la mer;
qui se garde du Forum et du seuil orgueilleux des citoyens puissants....128

Loin du forum revient à être loin des affaires (procul negotiis) dont l'équivalent
chinois est la place du marché. Ce poème fut probablement écrit par Horace lorsque
Mécène lui fit don d'une propriété à la campagne, le domaine de la Sabine.129 Les
contextes sont différents, mais le même désir de vivre loin des affaires et de

partager le travail des champs subsiste.130

u

127-Courtes pièces composées siu- le modèle des iambes archiloquiens. Koster, Traité de métrique
grecque suivi d'un précis de métrique latine, op.cit., p.339.
^^-Horace, Odes et épodes, op.cit., texte et traduction, p.201. Le texte latm se lit comme suit:
'Beatus ille quiprocul negotiis
utprisca gens mortalium
paterna rura bobus exercet suis,
solutus omnifenore,
neque horret iratum mare,
forumque uitat et superba ciuium
potentiorum limina....".
129-Que Mécène lui await donné en 34 avant notre ère. Réf. Horace, Satires, tr. F.Villeneuve,
Paris, Société d'Editions Les Belles-Lettres, 1958, p.8.
130-Les joies de la vie à la campagne sont aussi décrites dans le Satire VI du livre 2 du même
auteur.
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n Dans l'ode 29 du troisième livre, Horace mvite Mécène (?-8 avant notre ère) à

se détendre à la campagne. Ceci n'est qu'un prétexte et Horace en profite pour

confier à son protecteur son idéal de vie qui consiste à ne pas se soucier de la vie

future et de prendre le jour comme U vient. Voici ce qu'il suggère à Mécène:

Quitte l'abondance et ses dégoûts et cette œnstruction voisine des hautes nuées,
renonce au spectacle admirable de l'opulente Rome, avec sa fumée, ses
richesses, son bruit. 131

Pour Horace,une vie simple à la campagne est préférable à la vie trépidante de

Rome. Horace donne des conseils à son ami, mais c'est en même temps sa propre

sitiiation que le poète est en train d'expliquer. Il explique que ce ne sont pas les

bruits de "l'opulente Rome" qu'il recherche mais la douceur de vivre à la

campagne. Le lyrisme d'Horace, dans ses odes, est donc varié. Le poète fait part

au lecteur de son idéal de vie. Le lyrisme, dans ce poème, consiste à communiquer

au lecteur l'idéal de vie que le poète s'est choisi. Conte croit que:

pour Horace, ...la poésie comme répit du labeur ou comme pause au
milieu des batailles, est beaucoup plus qu'une image littéraire, elle l'est même
endèrement à cause de l'aspect privé de sa poésie ne pouvant pas être séparé de
la quête d'un bonheur ultérieur, composé de auîarkeia et de tranquilllitas
animi.132

Une pause au milieu des remous incessants de l'existence est recherchée par le

poète et le lyrisme de sa poésie consiste justement à exprimer œs convictions

profondes. Cette tranquillité de l'âme est aussi liée à la brièveté de l'existence et

Horace y accorde une attention toute particulière. Le lyrisme horacien consiste donc

à exprimer des sentiments personnels dans sa poésie, mais cette poésie est toujours

0

L p.144. Le texte est le suivant:"
Fastidiosam desere copiam et
nwlem propinquam nubibus arduis,
omitte mirari beatae
fumum et opes strepitumque Romae. "
132-Gian Biagio Conte, Letteratura latina: Manuale storico dalle origmi alla fine dell'imperio
romano, op.cit., p.305.
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n adressée à quelqu'un en particulier ou à un groupe, elle n'est pas un monologue du

poète.

Dans ses odes, Horace abandonnera la structure triadique héritée de Pindare au

profit d'une structure homostrophique qui se déroule sous forme d'une succession

de quatrains. La forme de cette poésie, tout en étant astreinte à des règles précises,

n'a plus la sucœssion strophe, antistrophe et épode, et cette simplification la rend

moins rigide.

Après Horace, le goût de la vie privée s'affirmera avec encore plus d'acuité. On

retrouve alors des descriptions de domaines privés qui rappellent les endroits de

prédilection décrits par les poètes des Six Dynasties. Elles ont été écrites par

Publius Papinius Statius (Stace, vers 40-vers 96). C'est un genre littéraire qui

s'appelle les Silvae, très au goût du jour; ils décrivent les domaines de personnages

illustres de l'antiquité sous forme de croquis ou d'esquisses et font aussi l'éloge de

ces personnages à travers leurs possessions. Voici un extrait de la viUa tiburtine de

Manilius Vopiscus (Villa uburtina ManiliïVopiscï), vers l, 34,43-46:

S'il est un homme qui ait pu contempler la iraîche maison tiburtine de l'éloquent
Vopiscus...Quel sera le début de mon chant? Quel en sera le milieu? Sur quelle
fin m'arrêterai-je?...Parlerai-je des bains qui fument sur un socle de gazon, et du
feu qui s'allume sur des rives à la fraîcheur glaciale, et de l'endroit où le fleuve,
relié aux fours qui produisent la vapeur, rit en voyant ses eaux suffoquer de
chaleur à proximité du courant?133

Ce texte est fait sous forme d'encomion (éloge) pour ce personnage. Après

une invocation à la muse, il décrit la propriété et entre autres, les bains chauds

(caldariwn) du domaine. Le ton est décidément élogieux, mais ce sont des

0

133-Stace, Silvae, texte établi par Hem-i Frère et traduit par HJ.Izaac, Paris, Société d'Édition
Les Belles-Lettres, 1944, pp.31-33. Le texte latin se lit comme suit:
"Cemere facundi Tibur glaciale Vopisci...
Quid primum mediumve canam, quo fme quiescam?...
an quae graminea suscqita crepidme fumant
bahiea et impositum ripis algentibus ignem,
quaque vaporiferis iunctus fomacibus amnis
ridet anhelantes vicino flumine nymphas?"
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n domaines privés qui sont décrits ici, et Us reflètent une prédilection pour la vie

intime au lieu des activités officielles de la cour des empereurs et en ce sens, ces

textes sont à rapprocher du/u des Six Dynasties.

Cependant, œs poèmes sont la plupart du temps adressés à quelqu'un: le poète

en tant que narrateur s'adresse à ue personne et quelquefois aux dieux en invoquant

la muse. C'est comme dit Grimai, "un lyrisme de dialogue"134 car le poète

s'adresse toujours à quelqu'un. Dans la poésie chinoise il y a d'avantage un rapport

entre le paysage et les sentiments sans qu'il y ait un dieu pour intervenir dans le

destin des hommes et on ne retrouve pas d'mvocadon à la muse. Ceci rappelle la

structure hôte/invité dufu des Han, mais sans que les paroles de l'autre personne

se retrouvent dans le poème.

Selon Francis Caims, la poésie gréco-latine est liée aux circonstances du

moment et le narrateur peut être soit le poète soit un autre personnage. Le "discours

du voyageur qui s'en va" s'appelle un syntaktikon; le "discours au voyageur qui

s'en va " s'appelle un propemptikon; le "discours du voyageur qui arrive" s'appeUe

un prosphonèmatikos logos et le "discours fait au voyageur qui arrive",

Vépibatérios logos.135 En Chine, c'est plutôt le genre syntaktikon qu'on retrouve

dans des/M: par exemple, le Fu sur le voyage au nord ^t ÎE B^, de Ban Biao
raœnte le voyage qu'elle fit vers l'an 25 de notre ère à cause des troubles à

Chang'an. Elle quitta la capitale pour se rendre à Anding, à environ 350 li au nord-

ouest. Un autre exemple vient d'un poète des Six Dynasties, c'est le Fu sur le

voyage à l'ouest S ÎE ^ de Pan Yue qui, lui, s'en va prenà-e un poste à

l'ancienne capitale, Chang'an.

0
134-Pierre Grimai, L^ lyrisme à Ronie, op.cit., p.172.
135-Ces termes viennent de Ménandre le Rhéteur, Péri Ennèiieias (Des genres épidéictiques), cité
dans Francis Caims, Generic Composition in Greek atid Roman Poetry, Edinlwurg, Presses de
l'Université d'Édinbourg, 1972, p.18.
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n A Rome, les narrations autobiographiques sont également le sujet de bien des

poèmes. Horace dans la Satire 5, intitulée leVoyage à Brindes, 136 raconte son

voyage de Rome à Brindes pour aller trouver son ami Mécène. C'est un voyage de

13 jours, dont Horace narre les étapes. Dans ses satires, Horace utilise une langue

très près de la prose;137il y expose "les pensées confidentielles d'un homme du

monde élégant et éduqué."138Cette satire se rapproche du fu des Han par ses

narrations de voyages, mais elle a aussi des similitudes avec celui des Su Dynasties

car c'est le poète qui narre des événements auxquels il a participé, se plaçant lui-

même au centre de ce voyage.

Le poète Ovide (-43-vers 18 de notre ère) œmposera aussi des poèmes

parlant des sentiments personnels; après une carrière bien remplie à Rome, il est

exilé à Tomes sur le Pont-Euxin (l'actuelle Mer Noire) et il raconte ses regrets dans

les Tristes (Tristia) et les Lettres du Pont (Epistulae ex Ponto). Voici un extrait des

Tristia:

Qui que tu sois, si tu as un portrait de moi, ôte de mes cheveux la couronne
de lierre consacré à Bacchus! Ces marques de bonheur ne conviennent qu'aux
poètes heureux: une couronne sied mal à mes tempes. Sache, mais sois discret,
que je m'adresse à toi, ami très cher qui me portes partout à ton doigt, qui as fait
sertir mon portrait d'or fauve, seul moyen qui te reste de voir les traits chéris de
l'exilé.l39

0

136-Horace, Satires, texte établi et traduit par François Villeneuve, op.cit., pp.70-75. Ce poème de
102 vers ressemble aufu car il narre en détail les étapes du voyages comme dans certamsyu des
Han, comme le Fu sur le voyage à Vest de Cao Dagu.
137-Gian Biagio Conte, Letteratura latina: Manuale storico dalle origini alla fine dell'imperio
ronvitw, p.302.
138-Ibid., p.302.
139-0vide, Tristes, texte établi et traduit par Jacques André, Paris, Société d'Édition Les Belles-
Lettres, 1968, p.23. Le texte latin se lit comme suit:
"Si quis habes nostri similes m imagine vultus,

Deme meis hederas, Bacchia serta, comis!
Ista decent laetos felicia signa poetas:

Temporibus non est apta corona meis.
Hoc tibi dissimula, senti tamen, optime, dici.

In digito qui me fersque refersque tuo
Effigiemque meam fuluo complexus in auro

Cara relegati, quae potes, ora vides."
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0 Au lieu de revenir vers son pays natal comme le voudrait le genre "discours du

voyageur qui am\e"(prosphonèmatikos logos), Ovide est condamné à rester sur

une terre inhospitalière. Cependant, on retrouve l'appel à un ami cher (dont nous

ignorons le nom) et c'est donc encore une fois à un "lyrisme de dialogue" que nous

avons affaire. Les regrets d'Ovide y sont exprimés avec beaucoup d'amertume, et il

y décrit aussi les endroits désolés où il se trouve. Pour Wang Can, on se rappellera

que ces endroits étaient beaux, mais qu'il s'agissant d'enà'oits que le poète ne

voulait pas. Wang Can n'était pas en exil, mais cela revenait au même, il était loin

de sa patrie.

Un autre poète, Rutilius Namatianus (première moidé du Ve siècle), a

composé un long poème en distiques élégiaques intitulé Sur son retour (De reditu

suo),ï40composé vers 417 de notre ère. Ce poème, de type syntaktikon, à la fois

narratif et descriptif, raœnte son voyage deRomejusqu'en Gaule, son pays natal,

mais en plus i] exprime la peine qu'il a de quitter Rome qu'il aime tant. On sent

toute l'amertume de Rudlius face à un monde qui est en train de s'écrouler. Comme

il ne veut pas que Rome meure, U déclare dans la première partie de son poème

qu'elle ne périra jamais. Ce n'est donc pas un lieu privilégié qu'il décrit, mais un

lieu duquel il est arraché par les circonstances: il doit retourner en Gaule vers sa

famille à cause des ravages causés par les invasions barbares. B s'exclame: "Moi,

malheureux! Je suis arraché à ces régions chéries.". 141Donc, en plus de raconter le

voyage de retour, qu'il acœmplit en bateau parce que les campagnes étaient

ravagées par les invasions barbares, Rutilius écrit un texte lyrique en exprimant le

sentiment de tristesse qu'il a d'etre arraché à Rome. "Mille fois, sur ces portes qu'il

0
140-Rutilius Namatianus, Sur son retour, Paris, Les Belles-Lettres, 1933. Texte établi et traduit
par J.Vessereau et F.Préchois. Nous avons conservé de ce texte le premier livre au complet (644
vers) et une partie du second (68 vers).
141-Ibid. p.3. "At mea dilectis fortuna revellitur oris. "
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n me faut quitter, je colle mes baisers. "142Après s'être attardé à exprimer sa peine, il

narre son voyage vers la Gaule.

0

En Occident, l'étalement caractéristique du fit se retrouve dans des poèmes

didactiques; il ne s'agit donc pas ici d'éblouir, comme dans ïefu des Han, mais de

renseigner. Mais les descriptions qu'on y retrouve rappelle le fu des Han. Ces

poèmes s'appellent Cynégétiques (du grec kunegetikos "qui concerne la chasse")

et Halieutiques (du grec ta (dieunka "traités sur la pêche"). Des enumerations de

poissons et de bêtes s'y retrouvent. Nous avons même œnservé un fragment de

VHalieutique d'Ovide (134 vers).143 Les critiques du XXe siècle,144 n'ont pas

vraiment apprécié ces genres littéraires et certains s'étonnèrent qu'Ovide en eût

composé. Au point de vue des descriptions qui s'y retrouvent, ces textes

permettront de faire un parallèle avec le fu. Ces poèmes didactiques sont surtout

connus par deux compositeurs du nom d'0ppien;145ce sont des poèmes très longs,

car la Cynégétique comprend 4 livres d'environ 500 vers chacun et YHalieutique, 5

livres d'environ 700 vers chacun. Dans la Cynégétique, les bêtes sont énumérées et

elles sont caractérisées par leur instinct de conservation et c'est cet instinct qui fait le

lien entre les enumerations du poème. Voici un extrait de la Cynégétique:

Mais alors que nous avons chanté les races de bêtes à cornes,
Les taureaux et les cerfs aux larges cornes,
Les chevreuils, l'oryx, les chamois (au poil) brillant,
Et les autres avec la tête surmontée d'une arme;
Maintenant, allons, déesse, parlons des luttes
Des bêtes carnivores et des races munies de dents saillantes.

0

142-Ibid., p.4. 'Crebra relinquendis injîgimus oscula partis.'
143-Ovide, Halieutique, Paris, Société d'Édition Les Belles-Lettres, tr. par E.de Saint-Denis, 1975.
144-Dont Maurice Croiset.
145-Le premier des Oppiens aurait vécu à l'époque de Marc Aurèle (régna de 161 à 180) et l'autre
de la génération suivante, d'après Alhrecht Dihle, A History of Greek Literature from Homer to the
Hellenistic Period, op.cit., p.270.
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En premier, contemplons et chantons le célèbre lion.146

Une série de bêtes, dont il a déjà été question dans le chant précédent celui

dont un extrait est cité, sont ici rappelées en guise de transition; puis le poète passe

aux animaux carnivores comme les lions. Puis le poète œntinue avec une série de

bêtes qui ont les mêmes instincts que le lion. Le poète est complètement effacé de

ce genre de poésie. L'instinct de combat souvent dans cette poésie à travers la

description des moyens de défense propres à chaque animal (comme les œmes et

les dents), l'art descriptif que l'on retrouve dans ces poèmes est à rattacher à l'art

épique, car il s'agit de rapports de force entre les animaux, alors qu'en Chine, les

randonnées décrites dans les/u des Han visent à éblouir par la diversité des objets

présentés. Dans la Cynégétique, c'est l'àiuméradon et la description des ruses des

bêtes pour ne pas se laisser atfraper qui est faite; la chasse consiste donc à

pourchasser les animaux en tenant compte de ces caractéristiques, alors que dans

les fu des chasses, les descriptions sont axées sur l'énumératon des animaux

captures, sans tenir compte de la façon udlisée pour les prendre. Il subsiste un

aspect didactique dans la Cynégétique, alors que dans le fu des Han, le

divertissement est la motivation première, doublée de réflexions morales.

Pour ce qui est de la descriptions d'objets, les Métamorphoses d'Ovide

présentent aussi des éléments intéressants. L'art de la description y est davantage

exploité en ce qui a ti-ait aux objets et à leurs particularités. Ovide y raœnte toute

une tradition mythologique gréco-romaine, qui est en fm de compte une

réappropriation romaine d'une mythologie surtout grecque.147 Les descriptions qui

0

146-0ppien, Cynégétique, IV,v.l-7, texte et traduction anglaise de A.W.Mair, New-York, Putnam,
1928, p.112-113. Voici le texte grec: " All'ote de keraôn èeisamen ethnea thèrôn, taurous
èd'eîaphos ed'eurukerôïas agauous kai dorkous orugas te kai aiglèentas iorkous alla th'osoisin
uperthe karèata teukhèenta, vuv âge karJdiarodonla, thea, phrazomen omilon sarkophagôn thèrôn
kaikhauliodonta genethla. prôtistèn de leonti klutèn anathômetha molpèn."
ï47-A\brex^it Dude, Greek and Latin Literature of the Roman Empire from Augustus to Justinian,
traduit de l'allemand par Manfred Malzahn, London et New-York, Routledge, 1994, p.38 et
originellement publié par A.C.Beck'sche Verlagsbuchhandlung, 1989.
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s'y trouvent sont remarquables. On retrouve beaucoup de descriptions d'objets

épiques, qui sont décrits comme des œuvres d'art.148 On retrouve beaucoup de ce

genre de descriptions dans ce long poème, comme par exemple la description du

bouclier d'Achille; 149 la description de la tapisserie de Pallas et Arachné150 ou

enœre œlle du cratère d'Énée.151 Pour Conte, il s'agit d'une "perception visuelle

de la réalité". On retrouve souvent sur ces objets des scènes de bataiïle qui

rappellent les poèmes épiques. Voici un extrait de la description du cratère d'Enée

(Chant XIII, v.679, 681-691):

"...le roi...offre des présents...à Énée un cratère, qu'un hôte d'Anius, Thersès,
habitant des bords de l'Isménus, lui avait fait porter jadis du pays Aonien. C'était
ce Thersès quil'avait envoyé; son ciseau y avait gravé une longue histoire. On y
voyait une ville, dont on pouvait montrer les sept portes; elles lui tenaient lieu de
nom et indiquaient queUe était œtte ville. Devant ses murs des funérailles, des
tombeaux, des feux, des bûchers, des mères de famille, les cheveux épars et la
poitrine déœuverte, offrent un spectacle de deuil; des nymphes semblent aussi
pleurer et gémir sur les sources desséchées; des arbres dépouillés se dressent,
raidis par la mort..."152

Dans cette description, une enumeration d'objets rappelle les affres de la guerre

et de la mort. Ovide prend le prétexte du cratère pour décrire en détails les calamités

que la ville a subies. On retrouve chez Ovide une diversité de descriptions qui

0

148-Conte, Letteratura UttitM: Manuale storico dalle origini alla fine dell'imperio romano, p.809.
149-Ovide,LeA- métamorphoses, livre XIII, vers 291 sq. Paris, Société d'Édition Les BeUes-Lettres,
lière éd. 1930; rééd. 1988. Il y a aussi une description du bouclier d'Achille dans Homère, JUade,
livre XVIII, v. 497 sq.
150-Id. livre VI, v.70sq.
151 -Id. livre XIII, w.685-705.
152-Qvide, Métamorphoses, op.cit., p.77-78, texte et tr. par Georges Lafaye. Le texte latin se lit
comme suit:
"rex.-.dat...
Cratera Aeneae, quern quondam transtulit illi
Hospes ab Aomis Therses Ismemus oris.
Miserat hune illi Tlierses, fabricauerat Alcon
Hyleus et longo caleuerat argumento.
Urbs erat et septem posses ostendere portas;
Hae pro noinine erant et, quae foret illa, docebant.
Ante urbem exequiae faimulique ignesque rogique
Effusaeque comas et apertae pectora matres
Significant luctiim; nymphae quoque flere uidentur
Siccatosque queri fontes; sine frondibus arbor
Nudariget;..."
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occupent une partie importante des Métamorphoses. Cette description rappelle la

guerre et nous sommes ramenés ici à un univers où l'épique prédomine. Ceci fait

partie de l'univers occidental dasn lequel l'Biade et l'Odyssée ont laissé une trace

ineffaçable.

Au point de vue des formes du poème qui occupent une bonne partie de l'art

descriptif de ShenYue, il a été mentionné que plusieurs relèvent de dispositions

géographiques; celles-ci aident le lecteur à visualiser tout d'abord l'ensemble de ce

que Shen Yue veut décrire. En Occident, dans la Description de la terre habitée de

Denys d'Alexandrie ( il aurait vécu à l'époque de l'empereur Hadrien soit entre 117

et 138 de notre ère) qui est une périégèse (periegesis), ou narration du voyage qu'il

fit autour du monde connu de cet époque en décrivant les endroits visités, Denys

fait un survol des différentes régions de l'oekoumène gréco-ladn. Dans cette

description, qui est un œurs de géographie sous forme de poème didactique, il

udlise différentes métaphores pour aider le lecteur à visualiser les régions décrites.

Ainsi, le Péloponnèse, dont le œntour est très échancré, conserve une forme

circulaire et cette région de la Grèce devient une feuiUe de platane,153 sous le calame

de Deny s; la péninsule Ibérique devient une peau de boeuf;154 la Lybie devient un
trapèze dont un des côtés s'enfonce dans l'océan.l55Pour le poète, ce procédé

possède une grande efficacité visuelle, 156et Deny s s'en sert tout au long de son

poème.

Aucun texte occidental ne peut être comparé au fu, mais œrtains procédés

littéraires sont employés par les deux traditions. Dans le poème didactique de Denys

d'Alexandrie, l'efficacité visuelle vient du fait que le poète utilise des métaphores

0

153-Deays d'Alexandrie, La description de la terre habitée, traduit par Christian Jacob, sous le titre
La Description de la terre habitée de Denys d'Alexandrie ou la leçon de géographie, Paris, Albin
Michel, 1990, p.96.
154-Ibid.,p.93.
155-Id.,p.90.
' 56-Id., introduction p.29.
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qui gravent dans la mémoire du lecteur ce qu'il veut faire passer. Shen Yue fait un

peu de même en jouant avec les formes, de façon à créer un tableau, mais il entre

ensuite dans les détaiïs pour le compléter à sa manière ce que Denys ne fait pas; ce

dernier continue son enumeration en passant à des évocations mythologiques, la

description des fleuves et des autres particularités des régions visitées. Son

énumCTation est exhaustive et ceci rappeUe davantage le/u des Han.

Dans les Argonautiques d'Apollonios de Rhodes (vers 295-vers 235),

l'univers décrit est beaucoup plus vaste que celui des poèmes homériques, et

ApoUonios y raœnte la conquête de la toison d'or par Jason, entremêlée de

descriptions. Cependant, c'est d'une aventure panhellénique157 qu'il s'agit ici,

correspondant au monde grec hellénistique et en ce sens, le poème sïnsère bien

dans son époque. A l'époque de Shen Yue, Nonnos de Panopolis (/J.431-470)

poursuit encore cette tradition en écrivant ses Dionysiaques.Ï5S II y raconte les

aventures de Dionysos aux Indes. On y retrouve d'immenses descriptions comme

celle du chant VII qui décrit le bain de Sémélé (vers 171-279), avec qui Zeus tomba

en amour après avoir reçu une flèche d'Éros. Mais cette description comprend
I^usieurs éléments narratifs, et c'est plutôt des ébats de Sémélé dans l'eau qu'il

s'agit comme aux vers 171-174:

Et, courant à travers les joncs touffus de la prairie, elle se dirige vers l'eau
ancestrale de l'Asôpos tout proche, la jeune fille aux voiles tachés, pour
nettoyer dans les ondes ses vêtements maculés et tout constellés
d'éclaboussures de sang. 159

u

157-Jean Sirinelli, Les enfants d'Alexandre, la littérature et ki pensée grecques, 334 avJ.C.-519
apJ.C., Paris, Fayard, 1993, p.142.
158-Nonaos de Panopolis, Dionysiaques, texte édité et traduit par Francis Vian et Pierre Chuviû (6
volumes parus jusqu à présent), Paris, Société d'Édition les Belles-Lettres à partir de 1976.Cet
immense poème en 48 chants de 24,000 vers est le plus long de tous les poèmes épiques..
^^-Ibid., tome UI p.92. Le texte grec est le suivant:"^; dromon ithunousa bathuschoino para
pole, geitonos asopoio metestikhe patrion udor , parthenos aiolopeplos, ina smekseie peethrois,
sîiha poluppathcmûggi dedewnena pliarea luthro. " .
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La jeune fiUe entre dans le fleuve pour nettoyer le sang qui l'a éclaboussée lors

d'un sacrifice. Dans ce poème, tout semble inspiré des poèmes homériques, mais

un phénomène nouveau, linguistique, se fait sentir. Albrecht Dihle explique que

l'accentuadon change. Anciennement basée sur l'altemance des syllabes brèves et

longues, la langue présente davantage d'accents d'intensité comme dans la langue

grecque parlée.160 Alors qu'en Chine, les lettrés déœuvrirent que leur langue avait

des tons au œntact du sanskrit et des écrits bouddhiques, dans le monde grec du Ve

siècle de notre ère, la langue parlée, la koinè, ayant depuis le 1er siècle de notre ère
commencé à abandonner la division brève/longue pour un accent d'intensité,

provoqua des changements dans récriture poétique, changements qui amenèrent

des dérogations aux règles de la poésie classique gréco-latine, tels que les règles de

compositions des hexamètres, ou enœre celle des poésies à base de rythmes

trochaïque ou ïambique. Les Dionysiaques, un poème épique, est écrit en

hexamètres dactyliques, comme c'était le cas pour tous les poèmes épiques, mais

souvent Nonnos n'obser/e plus les règles de composition de ce type de vers. De

plus, des rimes commenœnt à apparaître, ce qui était impensable avec la poésie

classique. Ce texte qui date de la fin du paganisme amorce donc des changements

qui le distancient de ses modèles classiques, annonçant la fin du paganisme avec la

fermeture de l'école d'Athènes par Théodose en 529.

L'Occident, dont les plus longs poèmes sont du genre épique, a donc à

l'époque de l'univers gréco-romain, des préoccupations différentes de celles du fu,

les dieux y occupant une grande place, alors qu'en Chine, l'intégration de l'humain

dans le contexte plus vaste de l'univers en tant que cosmos, semble avoir défini les

rapports de l'humain avec le monde extérieur.

0 160-Albrecht Dihle, op.cit., p.570 sq.; Francis Vian, op.cit., mtro à la traduction, p.XUX et Jean
Sirmelli, p.542.
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met l'emphase sur la nature contemplée par le poète, et sur ses sentiments, donc qui

relèvent davantage d'un genre lyrique en ce sens que l'affïontement ne se fait pas

entre des guerriers au moyen de glaives et d'épées, mais c'est une confrontation

intérieure qui donne œmme résultat unfu lyrique. Par contre, cette confi-ontation

intérieure est présente chez Ovide et Horace, de même que chez les premiers

lyriques grecs, par exemple Archiloque.

0

Conclusion

Revenons maintenant sur ce que s'est proposé cette étude: le fu des Six

Dynasties et le processus par lequel il devint lyrique. Ce genre littCTaire a connu

plusieurs étapes avant de s'affrrmer comme lyrique. En remontant aux poèmes de

Qu Yuan et aux textes des Royaumes Combattants, il a été possible de repérer

l'apparition de ce genre; mais il changea rapidement et subit une contestation à la

période même qui lui avait donné ses lettres de noblesse, l'époque des Han. Tout

ceci a permis de rattacher le fu des Six Dynasties à des phénomènes de

transformation générique, considérés dans une perspective diachronique. La

demarche diachronique aura permis d'évaluer l'impact et l'importance du Fu sur la

residence dans les faubourgs de Shen Yue dans un contexte social et littéraire, tout

en privilégiant la tradition. C'est pourquoi un examen attentif des tendanœs

importantes et des changements fondamentaux depuis les Royaumes Combattants

jusqu'à l'époque de Shen Yue présente des avantages indiscutables. Cette approche

permet aussi de s'apercevoir que, tout en étant lié à la tradition, lefu de Shen Yue

s'en détache et constitue une oeuvre qui est beaucoup plus qu'une imitation du fu

de Xie Lingyun, son prédéœsseur. Cette oeuvre est importante par le traitement que

fait Shen Yue de la position de semi-érémitisme, position qui reflète les

u
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ambivalences de sa personne, mais aussi sa philosophie de l'existence, liée au

bouddho-daoïsme.

Une autre raison pour avoir remonté aux origines du fu, c'est le poids de la

tradition. Dans la littérature poédque des Sue Dynasties, la tradition demeure forte et

le poète doit se mesurer constamment à elle. Ceci est plus que souhaitable, c'est

ainsi que vont les choses dans cet univers de lettrés. Si le lecteur veut se familiariser

avec ces textes, il doit aussi osculter la tradition. Il faut donc connaître

minimalemait quelques éléments de cette tradition, afin de pouvoir juger œmment

un poète a innové tout en maintenant cette tradition et donc être capable de

l'apprécier.

Il est œrtain que les avis sont partagés au sujet des origines dufu, beaucoup de

textes ayant été pCTdus, ce qui ne facilite pas les choses. Hervouet, Hawkes, He

Pebciong et Knechtges présentent des explications qui sont le résultat d'études

approfondies sur le sujet, et œnstituent une base essentielle pour toute analyse du

fu lyrique. Cependant, œs études datent de la déœnnie des années 60-70. Plus

réœmment, d'autres études ont jeté une lumière nouvelle sur la question du fu.

Levy s'est intéressée à la description et la nairadon, Yu-kung Kao à des question

de poédque générale œmparée, mais concernant davantage la Chine et Sun Chang à

la descripdon et par ricochet au parallélisme, us ont jeté apporté une lumière

nouvelle sur certains aspects du fu lyrique, mais sans que leurs recherches

concerne uniquement ce genre UttCTaire.

Shen Yue part donc de la tradition mais afin de présenter autre chose et

notamment en réduisant les descriptions de type catalogue, ce que Xie Lingyun ne

fait pas. On a davantage l'impression que le poète balaie le paysage de son regard,

et qu'il organise l'espace visualisé à sa façon en jouant avec les formes et les

couleurs. Il s'assimile au paysage et alors il n'y a pas de dualité dans laquelle le

u
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poète s'opposerait au monde extérieur. D en fait partie et apprend à le mieux

connaître en le décrivant. L'esprit du poète circule dans les objets et en retour, les

objets ont un impact sur son esprit. Ceci se produit œpendant différemment que par

le biais d'une narration, c'est plutôt le contraire: les courtes narrations historiques

du poème sont amenées par la vision du paysage et c'est alors que ces séquenœs

historiques apparaissent, réminisœnces du poète. Ce n'est donc pas le narratif qui

amène le descriptif, mais l'inverse. La description n'est plus alors ancilla

narraîioms. De fréquents passages se font des objets aux sentiments, des sentiments

aux souvenirs et des souvenirs à de nouveaux objets. Le/u de Shen Yue présente

un entrelaœment de tout ceci, c'est ce qui, finalement, constitue l'essence de son

lyrisme. Les souvenirs qui apparaissent dans le texte à la suite de la vision à partir

de la villa entraînent une réflexion historique de la part de Shen Yue. Mais en

premier lieu, ce qu'il nous a présenté, c'est la position mitoyenne d'un endroit

choisi par lui, les faubourgs, qui lui permettent d'allier la vie publique à un état de

semi-réclusion. Contemplant la vue qui s'offt-e à lui, c'est alors à un voyage dans le

temps qu'il nous convie doublée d'une réflexion sur les Six Dynasties, à travers sa

famille et l'histoire dynastique. Ce voyage dans le temps, il le présente et l'introduit

également à travers les descriptions du domaine. C'est le tourbillon de l'histoire qui

nous emporte dans ce texte, mais vu à travers les impressions du poète.

Les voyages ont toujours été très présents dans le/u et Shen Yue ne les a pas

oubliés et rappelle ce thème à travers le Fu sur la promenade sur le mont Tiantai de

Sun Chuo. En faisant ce voyage, il y ajoute une section qui traite des montagnes,

par une accumuladon d'épithètes qui rappellent lefu des Han.

Le/u de Shen Yue possède aussi un rythme qui lui est propre, produit

par l'utilisation variée qu'il fait des VCTS propres au fu, selon la perspective

traditionnelle, comme les hexamètres et les tétramètres, mais aussi par l'inclusion de

(J
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pentamètres et d'heptamètres. Ces variations donnent un rythme propre qui a été

défini au chapitre l œmme étant un des éléments du poème lyrique.

Pour toutes ces raisons, ce/w est une oeuvre exceptionnelle. Si on étudie ce

texte avec les seules caractérisdques dufu standard de Sima Xiangru, qui n'est pas

lyrique, alors le fu de Shen Yue n'amve pas à l'égaler. En revanche, si on

comprend que ce fu s'inscrit dans une problématique qui est bien des Six

Dynasties, qui a résisté au fait que ce genre fut délaissé par les empereurs, alors il

revêt une importance particulière. Shen Yue a fait comme d'autres poètes des Six

Dynasties en utilisant ce genre pour faire passer ses propres sentiments. Il s'est

exprimé personnellement dans ce-fu en nous livrant sa position sur un problème

important qu'il avait en 507, cette posidon a été motivée par plusieurs raisons que

les allusions historiques, en bonne partie, nous ont permis d'éclairer. C'est donc

indu-ectement qu'il le fait.

En plus de se démarquer du f u des Han, le/u de Shen Yue se démarque aussi

de celui de Xie Lingyun. De la même façon, si on évalue le fu de ShenYue

uniquement en fonction de celui de Xie Lingyun, et qu'on garde comme critères les

descriptions et leur étalement, alors il est inférieur. Mais si on examine la variété

dans l'organisation des secdons, les mélanges prosodiques et les modifications

thématiques faites par Shen Yue et les autres caractéristiques énumérées à la fin du

chapitre 3, alors il faut conclure que ce fu constitue un apport important au fu

lyrique des Six Dynasties.

L'opinion de Ma Jigao sur le/« de Shen Yue consdtue un jugement un peu trop

hâtif sur un texte important des Six Dynasties. L'autre opinion qui a pu aussi être

contestée est celle de Sun Chang, qui affirmait que certains/w des Six Dynasties

ressemblaient davantage à des shi. Ce ne sont pas des shi, ce sont des fu lyriques,

0
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somme toute demeurent des/u.

Dans la période qui suivit le fu des Six Dynasties, le fu subit d'autres

transformations et évoluera vers une liberté encore plus grande d'expression. De/u

réglé W- ^, il devient/u en prosed ^ vers le milieu des Tang sous l'influence
de la prose antique'È' ^. Des lettrés importants œmme Liu Zongyuan, Li
Shangyin, Li Bo et Han Yu en composèrent.

L'auteur de cette thèse a voulu aussi présenter certaines similarités avec

l'Occident, mais circonscrites à l'univers gréco-romain, univers qui correspond

grosso modo à la période des textes étudiés. On y a retrouvé aussi un art de la

description, qui, bien que présenté dans une optique différente, montre une

utilisation intéressante de l'art de la description. Les descriptions continueront

d'occuper une large place dans la littérature. Au XVIIIe siècle, Frodsham161 parle

de la juror hortensis qui s'empara des poètes. Des poètes anglais tels que

Humphrey Repton (1752-1818) et William Shenstone (1714-1763) ont composé

des poèmes qui exploitent l'art du paysage. Ceci viendrait peut-être des descriptions

de jardins chinois que les voyageurs des XVIIe et XVUIe siècles firent en revenant

en Europe d'après Frodham. En France, Jacques Delille(1738-1813) composCTa un

long poème intitulé Les jardins,^6'1 en quatre chants et imité des Géorgiques de

Virgile.

Le/u de Shen Yue constitue un pivot dans la tradition poétique des Six

Dynasties car on y retrouve plusieurs indications que le genre est en train de

changer, que le monde chinois se transformait, de même que la langue. Il faudrait

maintenant regarder de l'autre côté de ce pivot, c'est-à-dire non point vers le passé

0
161-J.D.Frodsham, "Landscape Poetry in China and Europe", Comparative literature, XIX (1967),
p.198.
162-Jacques Delille, Oeuvres choisies, Paris, Firmin Didot, 1874. Il a aussi fait une belle
traduction des Géorgiques de Virgile.
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n mais vers le futur en étudiant l'impact de Shen Yue sur la poésie des Tang et des

Song et voir,entre autres choses, ce qui est advenu au type de/u œmposé par Shen

Vue. Par e\emp\e, le Fu sur un petit jardina @ ^ deYuXinM {t (513-581)
ou enœre un autre de ses fu, le Fu sur la kimentation du sud ^ ÎL |^ 1^, dans
lequel il raconte la chute de la dynastie des Liang, serait intCTessant à étudier car il

utilise beaucoup d'informations venant de l'histoire des Dynasties du sud, et donc

son traitement ressemble à celui que fait Shen Yue.

0

0
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Appendice I

Traduction

l-La transmission du texte

La plupart des fu qui sont parvenus jusqu'à nous ont été préservés dans le

Wen Xuan. Beaucoup de fu qui n'en firent pas partie furent tout simplement

perdus ou ne subsistent qu'à l'état de fragments dans les encyclopédies telles que la

Collection de linérature par catégories (YWLD) ou la Collection de fu au cours des

siècles (LDFH). Le ^ de Shen Yue a été conservé tout simplement parce qu'il a

été préservé dans l'Histoire officielle de la dynastie des Liang, le Liang Shu, au

chapitre de la biographie de Fang Yun et Shen Yue. Le compilateur du Liang Shu

^ 9 est Yao SUian ^ © ^ (557-637) qui travailla à cette compilation de la 3e
année de l'ère Zhen Guan ^ ÏÈê ( l'An 630 ) jusqu'à la 10e année de cette même
ère (637) et il en reçut le mandat de l'empercur Tai Zong ^ ^ (626-649). Le
texte fut donc inclus dans cette histoue officielle un peu plus de cent ans après sa

composition.

L'habitude d'insérer des textes littéraires à l'intérieur des biographies n'était

pas nouvelle à l'époque de la compilation de Yao Silian. Toutes les histoires

officielles suivaient un modèle déjà toicé par la première histoire officielle, les

Mémoires Historiques ^. §5 de Sima Qian. Grâce à cette pratique, beauœup de
textes, qui autrement ne nous seraient pas parvenus, ont été conservés. Le y« de

Shen Yue fût donc copié sous forme manuscrite dans la première édition de

VHistoire des Liang compilée par Yao Silian. Lorsque les histoires officielles

furent imprimées au début de la dynastie des Song, l' Histoire des Uang faisait

partie de ces histoires; la première édidon imprimée date de 1065. Plusieurs

éditions suivirent par la suite jusqu'au XXe siècle et le texte de Shen Yue fut
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préser/é sans beaucoup d'erreurs textuelles. Y avait-il un œmmentaire personne) de

Shen Yue ainsi qu'une introduction en prose, comme c'était souvent le cas avec le
texte original? Ceci, nous ne le savons pas et s'il y a eu un œmmentaire (comme
pour \efu de Xie Lingyun) et une introduction en prose, ils ont été perdus entre la
date de composition ûufu (510 environ) et la première édition officielle (en 637).
Cependant, U existe un commentaire de ce texte fait au XVIUe siècle par Zhang
Xingbin et Lei Lin. Ces commentaires ont été conser/és dans le Rassemblement de

commentaires sur des fa ^ 1^ ^ B& compilé à l'ère Qian Long par Lei Lin
^ et Zhang Xinbin SS ^ 'M ; ce œmmentaire a été repris et corrigé par
Okamura Shigeo dans les "Corrections et additions aux commentaires rassemblés
de Lei et de Zhang au Tu sur la résidence dans les faubourgs' de Shen
Yue""," Shin Yaku Kokyofii Rei-cho dozen hosei ït^^^M@SS|sl
^ % IE,"1 L'article d'Okamura a corrigé (zAen^ IE) œrtaines erreurs soit au
niveau des sourœs citées par Lei et Zhang, soit au niveau des citations elles-même,

car les textes cités ont une source souvent erronée. De plus, quand U le juge

nécessaire, Okamura ajoute (bu ffi ) une explication supplémentaire. C'est donc un

article de première importance pour la traduction, et d'autant plus que ce sont là les

seuls commentaires que nous ayons sur ce /u . En plus de ce commentau-e

classique, ceux de Richard Mather sont très détaillés; ceux de Richard Jackson

renferment quelques éléments utiles.

Traductions en langues occidentales et japonaise du texte

Il existe trois traducdons de ce texte: une première, œmplète, de Richard

Gerald Jackson,2 sous forme de mémoire de maîtrise; une autre, presque œmplète

u
1-Cet article a été publié dans le Nihon Chugoku Gaikkailw, 3 (1952), pp.64-74.
2-Richard Jackson, A Translation aiid Study of 'Tlie Poetic-Essay on Living in the Suburbs' of
Shen Yueh, Université du Minnesota, 1977.
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(sauf les vers 45-50, 55-61 et 97-104), de Richard Mather3 et une troisième,

partielle, ( v.317-328 et 380-397) en japonais, de Kamitsuka Yoshiko, " Pemée de

ShenYue sur la réclusion ?t^ r) ^ ït ^ t@",4. Richard Mather traduit,
en plus dufu de Shen Yue, de nombreux poèmes et d'autres écrits en prose. Son

volume est une biographie littéraire où de nombreux éléments de la vie de Shen Yue

sont rapportés. Quant à la traduction de Jackson, les notes sont peu nombreuses ,

mais la traduction est quand même utile pour référence. Mather a quelquefois traduit

différemment de Jackson et a proposé d'autres traductions.

Vu qu'il n'y a pas de traduction française de ce/M, je présente ici ma propre

traduction. Elle essaie de suivre le plus près possible le texte chinois, tout en

demeurant française. Cependant, c'est une entreprise difficile où souvent plusieurs

expressions étaient possibles; j'ai essayé de traduire tout en rendant la phrase

agréable à lire en français.

J'ai essayé de faire ressortir le parallélisme là où cela a été possible. Lorsque je

n'ai pas été d'accord avec les traductions existantes, j'ai indiqué mon choix dans

une note intrapaginale. De plus, œtte traduction présente à certains enà-oits un

découpage différent de celui effectué par Jackson et Mafher; le texte chinois

n'indique pas de divisions; c'est donc au lecteur ou au traducteur d'indiquer celles-

ci dans une fa-aduction moderne. Un changement de rime indique cependant souvent

une nouvelle division. J'ai suivi Mather et Jackson en ne comptant pas le vers

formulaire introductif à œrtaines sections descriptives comme "ses arbres sont...^
^ M'J ".5 La numérotation utilisée dans œtte traduction diffère œpendant de celle
de Mather à partir du vers 133 où Mather œmpte pour un hexamètre ce qui, en

réalité, correspond à deux trimètres; cette lecture est corroborée par la rime et aussi

0
3-Richard Mather, The Poet Shen Yueh, the Reticent Marquis (441-513), Prmceton , Presses de
l'Université de Prmceton, 1988.
4-Nihon Chugoku Gakkaiho, Bulletin de la société sinologique du Japon, 31 (1979), pp.105-118.
5-David Knechtges adopte aussi cette façon de procéda- dans ses traductions de/u.
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par Jackson, qui tient œmpte de cette particularité. Dans ses traductions de^ des

Han, Knechtges utilise aussi cette façon de procéder.

0

0
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n 2-Traduction

Première section: Introduction (v.1-20.)

1-10:
Seul l'homme accompli6 peut limiter sa subjectivité7
Et oublier et lui-même et les autres.
A partir des gens ordinaires jusqu'aux ignorants,8
Tous doivent réaliser leur propre nature9 en établissant un champ d'action.
Les bêtes profitent de leurs cavernes et ensuite œurent après leurs proies,
les oiseaux, en premier, font leurs nids et ensuite vont voltiger. ï °
Le hameau de Chen 1 1 est sans ressources mais ses mérites sont grands,
La demeure de Ying 1 2 est vide niais sa vertu est éclatante,

0

<J

6-Le ZZ33 donne comme explication: "Ne pas quitter sa vérité innée, cela s'appelle être im
homme accompli. ^ SE fô R, II <^ S A. Edition de Wang Fiizfai, p.278. Cette phrase
est rapportée dans Okamiira, p.65.
7-0kamura rapproche l'expression feiji ^ 5 del'expression wuy; ^R 5 duZZl: z/i; ren wu
ji S A ^ Ï, et Liou Kia-hway traduit par :'L'homme parfait est saus moi', Tchouang-îseu,
p.31. Ici, ShenYue utilise le caractère fd ^ qui signifie plutôt diminuer que'être sans'. Mather,
p. 176 traduit par "denial of self. Par contre, François Jullien, La valeur allusive, p.286 traduit H'U
ji ^ 5 par 'limitation subjective'. Je traduis plutôt par "limiter sa subjectivité". Cette phrase
aide aussi à préciser le sens doimé à zhi ren .
8-C'est le caractère utilisé par toutes les éditions, mais le commentaire d'Okamura corrige ce
caractCTe pour le caractère ©l. D'ailleurs ce caractère correspond davantage au sens du texte et il a été
utilisé ici dans le sens de "ignorant", "stiipide". La suggestion de Grace Fong va dans ce sens.
9-L'expression de jdng ^ tt est également importante pour comprendre le poème. Le ZZ18,
édition de Wang Fuzhi,p.l52, donne l'exemple d'un oiseau que l'on tire de son milieu naturel et qiie
l'on amène à un festin: naturellement, l'oiseau est effrayé et refuse de manger. Pour plus de détails,
voir le chapitre 2. Le ZZ1 et le commentaire de Guo Xiang précisent aussi l'expression de xing.
lo-0kamura p.65 rapproche ces deux vers du HNZ11 où l'on reh-ouve une explication plus
détaillée. La traduction suivante est de Rémi Mathieu et sera incluse dans la traduction complète du
Huai Nan Z faite par Charles Leblanc et Rémi Mathieii et devant être publiée aux éditions La
Pléiade: "Ainsi donc, l'oiseau qui vole règne sur son nid, le renard sur son terrier. Une fois le nid
terminé, ceux qui sont nidicoles peuvent s'y jucher, une fois le terria' achevé, ceiix qui vivent dans
ces gîtes peuvent s'y abriter. Éprouver attirance ou répuslion à agir selon la justice, sont également
des lieux où les hommes se juchent et s'abriteut. Chacun trouve son plaisir dans ce qui lui procure
la paix, mais celui qui atteint le lieu où il doit amver s'appelle un homme accompli.." ^ ?PI M
é,^ X ^   ft'fê ^."^-"^"^'j^'^rà'À ^'à 'i ^ ^ K.&^Kambun
taikei, Tokyo, 1977, p.27. Okamura n'a pas mclus dans son commeataire la demiCTe phrase de ce
texte. Pourtant, c'est elle qui apporte une coDclusion à cette section; elle est donc inyortante. Cet
extrait du chapitre 11 du HNZ a aiissi été traduit par Baijamin Wallacker, The Huai-Nan-Tzu, book
eleven: Behavior, Culture and the Cosmos , New-Haven, American Oriaital Society, 1962, p.48.
1 ï- RJackson ideaitifie ce perscamage comme étant Chen Qi 1% "£ , un officiel de l'Etat de Qi ^
,daiis sa traduction, p.8. Par contre, MatfaCT identifie ce pCTSomiage coinme étant Chen Zhongzi 1%
  "?' ,(p.l77), perconnage dont 1'histoire est racontée dans le Mencius avec beaucoup de détails.
Je me range du côté de cette seconde interprétation, qui correspond au vers de Shen Yue; en effet,
Chen "fuit son frà-e, quitta sa mère, et alla demeurer à Ou ling". Mencius, livre 111 chap.2,
traduit par S.Couvreur Les quatre Livres, p.458. On peut présumer que le hameau de Chai, c'est le
Wuliûg du Mencius.
12-Jackson p.8 et Mather,p.l77 identifieait ce personnage comme étant Yan Ying ^ SI , qui
vécut au Vie s. avJ.C. (SJ62). Une phrase dit ceci: "au niveau de la Dourritm-e, il n'accordaitpas
d'importance à la viande et ses concubines ne portaient pas de soieries. ^ :/f: £ 1^,
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Qiao ! 3 a déployé son sens de l'humanité à Dong Li,
Feng 14 a rendu sa trace difficile (à trouver) à la montagne de la digue de l'ouest.
1-10:
m ^A^.^ a

^f^N^
e 43
^^

^
^
^

T ré

ffî^
N^i^
îfn
ffîfê
s^i

m^-
^^a
^^

11^^

{^^® ^

11-20:
En vérité, les aspirations de peu d'envergure de ma propre personne
N'amènent pas de grands projets pour planifier le monde;
Je pense me reposer dans les forêts et cacher mes ailes,
Et je veux aussi trouver le repos dans l'eau en gardant mes écailles serrées.15
Ainsi, je n'ai pas de goût pour le grand et le brillant,
Et n'ai pas de désir pour la prospérité et l'ostentatoire.
J'ai ouvert les espaces vides des faubourgs de l'est,
Je suis entré dans les touffes de chardons étoiles des vastes étendues,
Ensuite j'ai cherché des poutres verticales et transversales pour une demeure,
Alors, le vent fut repoussé et la pluie, enrayée.

11-20:
^^À

©   ^
Jî 7^

^;t^
m-M^
\mm

; Cil

^±^
N ^
ffî ^1 ^
^^
Î^^E
^ ^ ^
^^£

0

^i." SJ,p.2134. C'est donc un personnage renommé pour sa frugalité, et pourtant c'est im grand
muustre. Dans ces deux vers 7 et 8 je traduis la particule ÏRÎ par 'mais', qui indique une
opposition entre les deux membres de phrase.
13-0kamura mentionne comme textes les Entretiens et la Chronique de maître Zuo. Il s'agit d'un
grand ministre de l'Etat de Zheng, mort en 522 av.J.C. Le Zuo dzuan rapporte que Confucius
pleura lorsqu'il apprit sa mort (Couvreur, La chronique de la principauté de Lou, p.330. Le texte
est assez long et insiste sur les vertiis de ce personnage.)Les Entretiens mentione qu'il demeurait à
Dongli.
14-0kamura, p.65 cite le HHS83 où il y a une brève section siir ce personnage. Il s'agit de Gao
Feng qui vécut au premier siècle de notre ère, un shaman qui lut beaucoup dans sa jeunesse, qui
s'iDstruisit en autodidacte et enseigna à xi tang shan ® ® llj la Montagne de la Digue de
l'Ouest, endroit mentionné par Shen Yue.
15 II s'agit d'une sorte de poisson dont les écailles sont doubles. Mais ici je le prend dans le sens de
poisson.
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21-28:

Deuxième section: Rétrospective historique de la famille
Shen(v.21-60).

Dans les temps anciens, vers la fm des Han occidentaux16,
Ma famille commença à changer de demeure,
Quitta les avantages (qu'elle avait) à Hai Hun 17
Et commença à cultiver le mûrier à Jiang Si.1 8
Là, comme les périodes successives des fleuves He et Q19,
Ds dépassèrent les dbc décades des deux Ban20;
Certains, renonçant aux émoluments, vinrent labourer la terre,
D'autres, dépoussiérant leurs bonnets21, vinrent occuper une charge.

21-28:
t
^

^ t^rt

fê^^
^WïÊî^m
êU 11 ^fôîl yB
IH) M^^SIS

%^ ^+fâ
mm^m ^m
m^mm^a
29-42:
A l'ère Long An 22 des Jin,23

16-Cette dynastie s'étend de -206 à +8 et la capitale était localisée à Chaag'An. Vers -48, avec
l'avàiement de l'empereur Yuandi, la dynastie commença à décliner; les eunuques et les favoris
contrôlèrent de plus en plus le pouvoir. Bai Shouyi, pp.153-160 et Charles Hucker, China's
Imperial Past, p.128 parlent de cette période de déclin. C'est peut-être à la suite de tous ces troubles
que la famille Shen décida d'éinigrer vers le sud.
17-C'est le nom d'un district de la commanderie de Yuzhang, dans la provmce du Henan actuel.
18-Le début du S S 100 est une postface écrite par Shen Yue et qui relate les noms et les
occupations de tous les Shen depuis l'antiquité. Shen Yue y parle d'UD de ses ancêtres, Shen Rong,
qui sous I'eirpereur Guang Wu(25-57) décida de migrer vers le sud et quitter Hai Hun. Là, à
Wuxing au Zhejiang, ils s'adonnèrent à la culture du mûrier. Référence: SS p.2443.
19-Ce sont là les noms de deux fleuves de Chine. Mather p.179 traduit comme suit: There, like
the successive generations of the Ho and Chi' et Jackson traduit, p.9:'Equaling the Ho's and Ch'i's
double generations'. Comme note, il indique qu'il n'a pas été capable de localiser cette allusion. Je
n'ai pas trouvé autre chose, et je préfère fraduire par 'périodes successives'.
20-Lecaractèreyt" fê signifie "période de duc ans". En cet intervalle de dix fois dix ans ou cent
ans, Jackson p.9 et Mather p.179 note 18 pensent qu'il s'agit des deux lettrés Ban Biao(3-54) et
Ban Gu(32-92) dont la durée de vie fut presque de cent ans, si on additionne les âges des deux. Je
conserve cette hypothèse. J'ai déjà parlé de ces deux lettrés au chapitre l. Ils conqwsèrent tous les
deux des fu.
21-Le binôme tan guan W S signifie "prendre une charge officielle" ou 'accepter un poste
officiel'. Le lettré au repos dépoussiérait alors son bonnet. Okamura p.65 cite plusieurs endroits
dans les Histoires officielles où cette expression est utilisée, entre autres le HS.
22-I1 s'agit de la première période dynastique de l'empereiir An Di(396-418)des Jin de l'est, soit de
397 à 402, les Chinois divisant les règnes de chaque enpereur ai périodes de durée variable.
Comme on commence à compter la première période dynastique d'un nouvel enyereur la deuxième
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n Les difficultés et les soucis abondèrent dans la destinée de l'univers,
Le monde se livra à des luttes comme le déferlement des vagues;
Le peuple perdit (le rythme) des saisons et regarda(autour de lui) comme des loups.
Il faisait de longs pas dans les champs de chanvre en désordre des temtoù-es
formant les jing2\
Exposés au soleil comme les herbes folles au carrefour des routes.
Les grands domaines25 étaient vides mais ne pouvaient héberger personne,
Les cieux favorables26 étaient loins mais à qui s'en plaindre?
Mais, à l'époque de ma jeunesse, mon grand-père paternel27
Vécut les difficultés de cette époque remplie d'épines,
D quitta cette principauté en danger, où (il n'y avait) que de l'embarras et de la
frayeur28,
RechCTcha des terres paisibles où alla- et s'y rendit.
Il commença à rechercher un emplacement aux Terres Rouges29,
Il s'enfemia et se barricada dans la cour, vivant en paix;

29^2:
^^

^^
^^

^ fê^
^5Ç^-
ffî&î%
NÏ^m

0
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année de son avàiement, c'est donc en 397 que celle-ci commença. Durant cette période chaotique,
plusieurs rébellions eurent lieu dont en particulier celle de Sun En de 399 à 402 qui voulait
ébranler le pouvoir de la famille régnante des Jin dirigé par les Sima. La rébellion avorta en 402.
Shen Yue parle de cet événement auquel lurent mêlés le grand-père et les grands oncles de Shen
Yue dans le SS100, p.2453. Bai Shouyi en parle p.194 et Otto fTanke,Geschichte des
Chinesischen Reiches, vol.2 p.129. Shen Yue fait ici référence à ces événemaits.
23-Shen Yue veut parler ici des Jin de l'est(317^20).
24-Lsjing ft quej'ai laissé ici tel quel désigne un territoire divisé en neuf parcelles égales,
représaitées par ce caractère à base idéographique. Ce système ancien fut proposé à nouveau par
Mencius qui le trouvait approprié. Mencius dit : "Le jing est un li carré, quadrillé ai 9 cases de
100 mu chacune. Celle du inilieu est le champ public; les 8 autres sont laissées en propre
jouissance à 8 familles, qui assurent ensemble la culture du champ public..." traduit par
L.Vandemieersch, La formation du Légisme, p.88. Un 7n M selon le dictioimaire Ricci p.27 des
appendices vaut 6,144 ares.
25-Je traduis le binôme dadi ^ Ife par les "grands domaines" car à cette époque, les terres
étaient occupées par de grands propriétaires terriens un peu comparable aux latifundia de l'empire
romain.
26-0bi Koichi dans son article Notes textuelles pour les poèmes rassemblés de Shen Yue l)Ju ÏÈ
i^ ^C ^ ^ IŒ ( ^ —i  î) P-59 mentionne que toutes les éditions de la dynastie Ming ont
le caractère hao ^ qui signifie "ciel clair", "ciel d été", "brillant" au lieu de min ^ qui signifie
"automne". Ce caractère doit être une erreur de copiste et le caractère hao devait être là à l'origine et
c'est celui-là que je conserve car il s'accorde mieux avec le sens de ce passage. Le LDFH ch.20 p.6a
a aussi le caractère hao.
27-I1 s'agit de Shea Tjnzi (377-422), le grand-pCTe de Shen Yue, dont ITustou-e est raœntée dans le
SSlOOpp.2452-2460.
2S- Mather p.180 traduit ainsi:"Fled an "endangered state", "afflicted and alarmed".
29-D'après Mather p.180, c'est un des endroits au nord de la capitale Jiankang. Le dictionnaire
Çiyuan meatiomie qu'à l'qK»que Chunqiu cet endroit faisait partie du district de Wu. Zhu fang ^
~fî "les Terres Rouges" est aussi maitionné dans un texte de l'antiquité, la Chronique de maître
Zuo ÏE '(8 :" à la vingtième huitième anaée du roi Xiaag:...Qmg Feng se réfugia à Wu, et Juyu
de Wu lui donna les Tares Rouges. II ^A^-... ^^, •^•frlfê-î-^^: ^."
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43-52:

Survint le lever impétueux du visage du dragon30,
Et alors, se confiant au vent, U déploya ses ailes.
Il s'empara de la ville impériale et se dirigea vers le sud,
Se promenant et préparant son chemin afin de déployer librement sa force.
Il changea les portes splendides3 1 et commença à innover,
Il se gagna une haute estime3 2 et s'installa dans ce lieu.
S'appuyant sur l'arrangement uniforme de sentiers reposants,
Il regarda le cours droit et clair des eaux de la Huai. 33
Sa poussière odoriférante imbibant )l'air) fut projetée au loin.
Le Dao universel néglige les hauts et les bas.3 4

43-52:
m^m^
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30-Le binôme long yan tl ^ "Le visage du dragon" signifie l'empereur. Qiiant au caractère yu
^ , un des sens est "impétueux". C'est ce seus que je retiens ici. Il s'agit, comme le fait remarqiier
Mather, p.181, de la fondation de la dynastie des Liu Song (420-479) par Liu Yu.
31-Jackson p. 10 traduit le binôme Aua/ri ^ jp par "flowa-ed door". ^1 II "Portes splendides"
signifie d'après le dictionnaire Ricci "splendide", "magnifique".
3 2-Le caractère z/iûn^ SS est pris dans son sens verbal signifiant "étendre", "déployer", et par
extension "se gagner ; les deux caractères gao heng ^ ^ sont pris comme objet, le premier étant
adjectif se rapportant à heng ^ qui signifie "balancer", "peser" mais aussi "estimer".
33-Rivière qui prend sa source au Henan et qui se déverse dans le Yangzi pas très loin en aval de
Nankin.
3 4
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Quatre generations34 se sont succédées jusqu'à aujourd'hui,
Couvrant cent ans jusqu'à mon obscure personne.
Je me plains du fait qu'il est difficile de garder une vieille hutte;
De même que le vent suivant la pluie3 5 (emporte) les enveloppes des pousses de
bambou.
Certains détruisent les mauvaises herbes et coupent leurs jujubiers,
D'autres quittent l'ouest et retournent à l'est.
Au début, certams habitaient à Baishe 36;
Ensuite, d'autres logèrent temporairement avec femmes et enfants à Bo Tong.37
53-60:
^ @^5^^ B

•H^Ë^^^
li^g^ii^
fS^^fêM
^û^ ^ ifn 1^^
^% S fîn^ X
^ ^^^ E îd:
^ ^ ^î^<â S

Troisième section:0bligations officielles et rêves de
réclusion (v.61-76).

61-76:
Traçant la ferme resolution38 de toute ma vie,
En vérité, j'avais l'intention de voyager seul39,

u

34-A partir de SOD amère-grand-père jusqu'à lui soit-l0 Shen Mufti^0 Shen Unzi(377-422), 3°
Shen Pu(416-453) et 4° Shen Yue lui-même. Le commentau-e d'Okamura mentionne que celui de
Lei et Un fait erreur et qu'il s'agit ici d'une alliision au Mémoire sur les rites T^. JE qui parle des
quatre dynasties que sont les Yu, les Xia, les Yin et les Zhou. Shen Yue a peut-être voulu faire ime
allusion à ce texte, mais cela n'empêche pas que c'est de la famille de Shen Yue qu'il s'agit ea
premier lieu.
35-îjeShuowen donne pour le caractère yun ff le sens de y M 1^ "pluie".
^6-Baishe est un district ou quartier à l'est de Loyang au Henan actuel. Le fait que cette ville est à
l'ouest par rapport à l'endroit où écrit Shen Yue serait en accord avec le parallélisme et reprmdrait
l'idée que certains membres de sa famille aurait résidé à l'ouest avant de migrer à l'est.
37- C'est le nom d'un reclus qui vécut sous la dynastie Han dont le nom est Liang Hong. Jackson
garde cette explication. Matfaer ne traduit pas ce vers. Je pense qu'il s'agit plutôt d'un nom de lieu,
faisant parallèle avec le VCTS précèdent.
^^-Okamura rapproche ce passage d'un VCTS des Neuf changements ^L ^? des Odes du Pays de
CAu @ ^.L'expressiongengjîe WC •^ signifie fenne résolution"; le vers suivant utilise cette
expression: * / alone am staunch and will not follow them.^wishing tojake tis my guidelines the
pattern taught by the Sages'. ®®;-^N';f^'(^1S^^;^^ ®^ (traduit par
D.Hawkes, op.cit.,p.214. Le texte du Chuci est à la page 131 de l'édition de Wang Fuzhi.
39-L'expTesswo du wang ® S est relevée par Okamura, p.67. Le commentateur Li Shan donne
une explication de cette expression qu'Okamura a retenue pour son commaitaire: "Les lettrés des
fleuves et des mers, les hommes des montagnes et des ravins, qui n'accordent pas d'importance au
monde d'ici bas, qui scrutent les dix mille êfres, ceux-là sont voyageurs solitaires. tL % ^ ~fc(
Llj-S-^A,fê3ÇT, j(ffi%^N®S^ -fe." Ce passage est aussi traduit par Mather
p.181. Okamura cite aussi un commentaire de Sima Biao:*L'expression du wang signifie suivre
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Je pensais aux reclus et j'en chérissait le souvenir,
Je regardais donc vers les rizières de l'est4 1 et y étendais mes pensées.
En premier, j'avais oublié mes sentiments et me conformais aux choses;
Je suis vainement attaché par une bride à ce monde terrestre.
Ying (Qu) soupirait souvent (en pensant à) "la ceinture de soie",42
Lu (Ji) proférait des paroles contre 43 le"filet de l'univers".44
Mes affaires sont comme un gros bouillon45 et non encore maîtrisé;
Mes ambitions sont sans cesse dans la tristesse 46 et je manque de vivacité.
Ma route va bientôt se terminer et eUe est encore plus escarpée.
Et mes sentiments, alors que le soleil couchant s'obscurcit, deviennent encore plus
prononcés.
Je prends soin de mon coeur comme d'une orchidée,
Et combien immense est ce désu- !47
Je chante "Retoumerai-je à la maison?"48 mais je m'arrête, contramt

fê e ^ ^ -E "
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l'mclination de la nature et ne pas suivre les soucis du monde.
Okamura, p.67.
4 '-D'après Mather, p.182, l'expression signifie la vie rustique. Il cite une lettre de Ruan Ji à Jiang
Ji qui parle des rizières de l'est. Tao Qian l'emploie aussi dans le Fu sur le retour au vers 57: "Je
grimpe vers les rizières de l'est en sifflant allè^-ement.^ X ^ J^. §? n%"
42-Mather p.182 et Jackson p.13-14 identifient ce persoimage comme étant Ying Qu Pf ^ (190-
252), le jeune frère de Ying Chang, un des sept maîtres de l'ère Jian An(196-220). Le dictionnaire
Ci yuan donne un poème de Xie Lingyun, WX26 p.369, Poème sur la première sortie fwrs de la
commanderie: j0] ï S(5 " Je pris lacemture de soie à l'ère Yiian Xing(402) et je la quittai à l'ère
Jing Ping(423-424) ^ ^S.'7CM^^;£^2P". Le commentaire de Li Shan^explique :
"L'exprœsion "ceinture de soie" signifie débuter comme fonctionnaire; l'expression ^ fe signifie
quitter le fonctionnariat. ^^, •S]fê, ^ fe, •E ^ 'fe." Li Shan cite aussi un fragment
d'un poème de Ying Qu, l'auteur dont parle ici Shen Yue, où il parle aiissi de cette ceinture de
soie:" Sans vraiment en saisir (les implications), je pris la ceinture de soie rouge et occupai trois
charges successives ;f fë^ ^^ S.-^^% ^ ". Cet extrait est traduit par Mather
p.182. Mais ce qui est important ici, c'est que cette ceinhire signifie "débuter comme
fonctionnaire". Yiag soupirait donc depuis qu'il avait commencé ses charges de fonctionnaire.
43-La conjonction yu fô s'emploie aussi dans le sens de "contre". C'est le sens que je lui donne
ICI.
44-Le poème de Lu Ji intitulé Poème écrit sur la route vers Loyang Èh }"& ît 43 '  ^ il
dit: "Quelqu'un me demanda:où allez-vous? Je suis enlacé dans le filet de l'univers.fê ^ •î M
^i '{Ï ^ ®^ ^ ".Ce passage est aussi traduit par Envia von Zach p.451: "Manfragt
mich, wohin ich ginge. (Utîd ich antworte:) "durch die Netse der Welt bin ich eingefangen warden. "
45-0kamura, p.67 saggère Les entretie/is de Confucius J^ ÎS , chap. 18: "A gros bouillons,
c'est le même flot qui nous emporte tous. Qui pourrait y changer quelque chose? Vous-même, au
lieu de suivre un homme qui louvoie des uns aux autres, ne feriez-vous pas imeux d'en suivre un

A/t±tfa,. ^^fê -tâ/^± t%." Traduit par Anne Cheng, Entretiens de Confucius,
p.142. Il y a aussi une traduction de S.Couvreur, p.277-278.
46-0fcamura p.67 cite deux vers du Classique de la poésie ^ ^ qui viennent du poème no. 145
"^ ^ le long de la digue":" Je ne puis penser a aucune affaire, ni le jour, ni la nuit; mon coeur
est sans œsse dans la tristesse. fê ^ ^  ^, 4] 'L^ ?i N". Le texte est dans Karlgren, p.354.
Traduit par S.Couvreur, Cheu King, p.151.
47-Je garde la traduction de Mather p. 182: "Oh, how vast afid overflowing is this wish!". Jackson
p.12 traduit un peu de la même façon: "Oh, the vastness of this desire! ".
48-0kamurap.67 dorme ïes Entretiens de Confucius, chap.5 comme texte: "Le maître, en voyage
au pay s de Chen, s'exclame soudain:'Rentrons à Lu, sans tarder! T? ;&  S M N ^^N,"
Traduit par Anne Cheng, op.cit., p.52 et S.Couvreur p.117. Cependant S.Couvreur traduit ^ N
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n Je regarde avec affecdon les montagnes et les pics et je bats des mains.
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Quatrième section: Le court règne despotique du marquis de Dong

Hun (498-501).(vers 77-86).

77-86:
Alors je renœntrai la œnduite désordonnée du chef de l'époque50,
Portant la grande ardeur de son obscurité51 néfaste.
Finalement, tout ne fut pas raconté au sujet de la bataille de (la plaine de) Mu,52

u

^Ts-
4 9-Le caractà-e altanatif ^ a été inséré au lieu de SÇ?
50-Mather p.183 précise qu'il s'agit ici du marquis de Dong Hun % -^ (498-501). Dans la
section suivante, oa y parle de l'avènemeat du premier empa-em de la dynastie des Liang, Wu Di,
en 502. Il serait donc logique qu'après avoir parlé de ses ancêtres dans les sections précédentes, qu'il
s'attarde ici à décrire la période qui suivit immédiatemait l'avènement de Wu Di. Je suis d accord
avec cette interprétadon.
5 l-Le caractère hun -^ qui signifie "obscurité" revient aussi dans le nom du niarquis de Dong Hun
que Mather p. 123 traduit "obscurity in the East". Shen Yue parlerait ici à mots couverts de ce
sinistré personnage qui fit assassmer un nombre très iniportant de persoimes. Voir Mather p.123-
126 pour plus de détails sur son règne éphémère.
52-Dans ce vers et le suivant, Shen Yue revient à des exenyles historiques de l'antiquité poiir
donner du poids à ses propos. Le Uvre des documents ^ ^@ raconte brièvement la bataille de la
plaine de Mu et rapporte la harangue que prononça le roi Wu avant cette bataille où le dernier roi
des Shang, le tyran Zhou, fût vaincu par le roi Wu. En voici un extrait traduit par S.Couvreur,
p.189-190.: "Le premier jour du cycle suivant..., au point du jour, Cheou amena ses cohortes, qui
présentaient l'aspect d'une forêt...; il les réunit dans la plaine de Mou. ...ils s'entre-tuèreat, et la
déroute commença. Le sang coulait par ruisseaux..." Cependant, le Shujing est assez laconique sur
la bataille elle-même; c'est peut-être à cause de cela que Shea Yue mentioime que tout ne fut pas dit
au sujet de cette bataille. Voir Bai Shouyi, p.83.
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n Et en vérité, tout ne fut pas noté au sujet de l'ascension (du mont) Ni;53
Le peuple aux cheveux noirs54 avec ses cris,
Fut bientôt pendu comme des bêtes et servit d'appât.
Ils regardèrent vers la clarté du firmament mais n'y trouvèrent pas d'issue,
Même s'ils n'étaient pas destinés au sacrifice, ils furent dépecés.
En premier lieu, j'ai soupiré devant des fils de soie, ne discernant rien,
A la fin, à partir d'un ensemble 55, j'en vis les conséquences.
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Cinquième section: le règne de Liang Wudi(Xiao Yan, 502-549) et
éloge de cet empereur (v.87-116)

87-98:

Ensuite, la bienveillance fut léguée par le Ciel,
En effet, si ce n'est le peuple, qui donc pouvait-il56 aimer!
Il (le Ciel) envoya un mysdque taUsman57 près d'un puit,

53-Ici, c'est de la harangue de Tang, fondateur de la dynastie des Shang et vainqueur du tyran Jie
de la dynastie des Xia, vers 1766 avant notre ère. La Géographie universelle de la période Taiping
(976-983) ^ 2FS ^ E par Yue ShiSI A (930-1007), compilée au début de la dynastie
Song vers 980 d'après Hervouet, A Sung Bibliography, p.128 parle de cet endroit. En voici un
extrait, cité dans le ZWDC, p.15382 :"cette montagne est aussi appelée Montagne à la Tête de
Tonnerre et cette montagne possède neuf noms, (entre autre) celui de mont Ni,ouTang vamcyiit
Jie, après être monté lui-même sur le mont Ni^P ^ MlJLj, llj;&^l^,?T*fiP5fRiDUJ,
^  ^, fh e RfaSf]  ."
-14-I1 s'agit du peuple chinois.
55-Je prend ici le caracta-e.you ÎÊ dans le sens de you E "à partir de". Ce vers et le précèdent
utilisent la métaphore des brins de soie qui sont tissés ensemble; au début, ce ne sont que des brins
épars, mais lorsqu'ils sont tissés avec art, ils fonnent de beaux tissus. De plus, c'est seulement
alors qu'il est possible de voir le dessin. Shen Yue ne comprenait pas les agissements du marquis
qui exécutait de nombreuses personnes. Pour Shen Yue, les agissements du marquis étaient comme
des brins épars. Après un certain temps, il comprit que ce règne en était un de terreur inutile.
56-I1 s'agit ici de l'empereur Wu des Liang.
57-Mather traduit un extrait du LSI concernant ce talisman. Voir p.184. En inars 502, le
cominandant de l'année de Qi découvrit un jade gravé, un disque de jade et deux bracelets de cristal
en creusant un puit près d'une ville. "L'impératrice Xuan De E fê M ^ (455-512) loua leur
beauté et les appelai rui ^ %§ "talismans de bon augure" A^MJS^ll^?^" LS
p.22. Mather croit que, 'since the event is recorded in the basic annals of EmperorWu of
Liang(r.502-549), we must conclude this meant auspicious for the founding of a new dynasty. ' Et
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En vérité, ce fut là le leg d'un mandat spuituel.
A l'époque de ses débuts, lorsqu'il descendit pour examiner,
Il rencontra les récoltes évidentes des haines accumulées;
Apaisant les grands dégâts58 pour ceux d'en bas, submergés,
Il dissipa les lourdes vapeurs de la saleté de ceux d'en haut59
Il n'eut pas le temps pour le repas du matin,
Et souvent, cherchait ses vêtements sur son oreiller de nuit
Non seulement (la vertu) s'imposa-t-elle sous (1'empereur) Gui et (le prince de)
Xia,6o
Mais aussi (ceux qui avaient la vertu) se démenèrent à l'époque de Xuan et de
XU.61
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Shen Yue y voit le mandat qui est ainsi donné au fondateur de la nouvelle dynastie. Je garde cette
interpretation.
5s-0kamwiimentioîme que ï'expression fang ge "f] SR "grands dégâts" existe dès le C/ayri^ue Je
l'histoire: "les eaux ont crû prodigieusemait, et se répandant partout, ont causé de grands dégâts.
^^r 9fc 7k^ S!) 'T'T&àuitpssS.CowTeui, Les annales de la Chine, p.9.
^9- Les dirigeants, dont le marquis Dong Hun.
60-LecaractQ-e^Mt S§, c'est un autre nom de l'empereur Shun ^ (2255-2207). Le SJ36, p.1575
raconte: "Dans les temps anciens, Shun devint un homme du peuple, Yao lui donna en mariage
deux épouses, il habita au tournant de la (rivière) Gui, située au Shanxi et ensuite il CCTitinya à

" D-KDechtges, Wen Xuan, vol.2 p.304 note l parle aussi de ce nom de Gui lorsqu'il traduit le Le
Jù sur la mer ® flS de Mu Him (actif VCTS 290). Le premier verc est le suivant: "Dans les temps
anciens, sous I'empereur Gui...^ S %: e§ "WX12, p.163. Le commentaire de LiShan
mentionne aussi que Gui est un autre nom pour l'empereur Shun. Quant au caractère Xia S je
crois qu'il s'agit du prince de Xia(aussi appelé le tyran Jie), deraier roi des Xia, qui sera vaincu par
Tang le Victorieux. Voir S.Couvreur, p.101 sq. Shen Yue remonte ici aux plus anciais souverains
de la Chine afin de montrer que certains rois (comme Gui) furent de bons rois; d'autrcs (comme Jie)
furent des tyrans; de même à l'qx)que de Shen Yue, le iiiarquis de Dong Hun fut un tyran
sanguinaire, tandis que l'eiiyereur Wu Di est un bon empereur. Shen Yue, en historien, se plonge
dans le passé préhistorique de la Chine pour coinparer celui-ci avec son époque. Jackson traduit Gui
Xia par 'the perfidious Hsia(Xia)", p.16; je préfère traduu-e ces deux caractères comme deux noms
différents, ce qui, de plus, satisfait aux exigences du parallélisme.
6 l-Xiian ff est le prenuer caractère du nom persoDnel de Huangdi, l'e^ereur Jaune(2697-2598),
dont le nom complet est Xiian Yuan ff ^. Quant au caractère Xu ^ , c'est de son petit-fils,
Zhuanxu S. 3E§ (2514-2436) qu'il s'agit ici. Daiis ces deux vers, Shen Yue retourne dans le
lointain passé de la préhistoire chinoise pour s'apercevoir, finalement, que c'était les mêmes
problèmes à cette époque lointame.
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0 99-116:
(En ce qui concerne) sa vertu (celle de l'empereur Wu), il n'y a rien d'assez éloigné
qu'elle ne puisse affecter;
(En ce qui œnceme) son Ulumination, U n'est pas d'endroits assez petits qu'elle ne
puisse éclairer.
Il amena des biœfaits apaisants dans les domaines abandonnés,
Il répandit un vent bienveillant sur les peuples les plus éloignés.62
J'ai ouvert le lointain passé 63 et je réfléchis sur cet éloignement.64
J'eus confiance dans le projet royal comme si c'eût été un jade.65
Alors arriva la carte tenue dans la gueule (du d-agon)66 durant cette époque
prospère,
Et je rencontrai l'époque faste de ce Sage montant;
Je quittai Qe poste) de préposé au palais67 des premiers jours
Et je reçus à cette époque œlle de conseiller éclairé 68.
Je manque les aspiradons vigoureuses d'une pierre que l'on jette
Je n'ai pas le port élégant d'une flèche qui vole;

0

0

62- Jackson,op.cit.p.l6 traduit: "They dissiininated good morals to the distant vulgar people "Je
préfère traduire par coutumes éloignées'"le binôme jci'aîu a^ '^.
63-L'expression dwng gu ^ ~È revient dans les Neuf chants du Odes du pays de Chu. Le CY
cite un vers de La lamentation pour Ying de la section Neuf chants des Odes du pays de Chu où
le sens est zi gu yi lai E ÏÏ J^. ^ "depuis l'antiquite jusqu'à présent". C'est ce sens que je
garde ici.
64-0kamwsi p.67 cite \m extrait du Fu sur le voyage à l'ouest S ÎE ^ dePan Yue, WX p.139,
que David Raechtges p.217 traduit ainsi :" Now after long contempkition and distant reflexion. All
seems like a turning wheel that never ceases. IS. ^:®J^,^^, ^:ît%/$L^R^." von
Zach p.150 traduit ainsi: 'Ich will die fortwâhrenden Erinnerungen uberwinden, um w neuen
Gedanken uberwgehen; denn es ist wie ein unaujhôrliches Im-Kreis-Drehen. " L'expression xia
nian ^ ^; est traduite par 'distant réflexion pss Knechtges et von Zach par fortwàhrenden
Erinnerungen '. Je garde le sens de 'écart', ou de 'éloignement' pour le caractère xia 'SS.. De plus ce
sens s'accorde avec le paralIéUsme.
65-Lejade étant un des matériaux les plus appréciées des Chinois de toutes les époques.
66-L'expression vient du Classique des Changements, 7.10a: "La (rivière) He produisit la carte et
(la rivière) Luo, l'écritureM tti E ?§• Stf :t." Cité par Mather, p. i 85 et traduit par
Wilhelm/Baynes, The I Ching, p.320; ces auteurs expliquent comment fonctioime la carte à partir
des 5 éléments, p.309-310. Ces mythes remontent au temps de Fu Xi et de Yu. Ces deux textes
évoqués dans les mythes parle des 5 éléments et des trigrammes et Shen Yue en parle ici en
référence à l'époque faste qui coïncida avec l'anivée de l'eiDpereur Wu des Uang.
67-Le bmôme zhong juan 43 îN a un équivalenfc nei shi Pi fê que Hucker p.350 traduit par
"palace attendant'. Hucker décrit ainsi cette fonction, p.350 -.'Common designation for civil
officials with duty stations inside the imperial palace... '. Le caractère zhong 43 dans ce contexte
signifie "palais".
6^-Selon Charles Hucker, A Dictionary of Official Titles in Imperial China, p.522, le caractère
wo fe désigne des fonctionnaires du 2iemeou 3ième rang à l'intérieur d'une agence, d'où le sens
de 'aide'. Mais c'est à un poste beaucoup plus important que Shen Yue accéda au début de la
dynastie des Uang. Mather mentioime p.185 que ceci fait probablement référence à sa nomination
en 502 ou 503 au poste de Shang shu zuo puye '^ % '& ^. lfsf" "Vice-Du-ecteur de la Gauche
du Secrétariat Imperial", expression qui se retrouve dans la biographie de Shen Yue LS13 p.235,
où le caractère zuo & sigmfie ''Left, of the Left, Senior ' selon Hucker p^22, conviendrait
mieux que zuo fe dans le contexte. Il s'agit ici probablement ici d'une erreur de copiste. Hucker
maitionne aussi que la Gauche avait préséance sur la droite; c'est donc à un poste important que
Shen Yue accéda à cette époqae.
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Je manque les aspirations vigoureuses d'une pierre que l'on jette
Je n'ai pas le port élégant d'une flèche qui vole;
Alors, j'ai rejeté le corbeau du soleil70 et mon lot fut une ville;
Je me dirigeai vers les fleuves et les montagnes, je les ai pris comme quartier
J'aide le dauphin dans les trois devoirs filiaux,71
Je suis le chef des charges impériales des œnt professions.
Je suis inquiet des pertes faciles des vils merœnaires,72
Et je crains pour les faveurs et les traitements qui sont si difficiles à garder!
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7 °-Selon Okamura, le bmôme yang niao 1^ ^ est utilisé par Zuo S i dans le Fu sur la capitale
deShu ^^m , WX4 p.5'8: âïa ^îtfôfêi^,'^ ^ 5@m ^ X ^ que von
Zach p.48 traduit :'Der Lenker des Sonnenwagens Hsi-Ho sieht sich veranlasst seinem Weg
zwischen den Hohen Asten w nehmen, und die Sonnenkrahe fliegt wn die hohen Berge herum. "
Knechtges p. 347 vol. l traduit par 'sun-crow', ce qui revient à la mêine chose. Le commentaire de
Li Shan au WX précise un élément intéressant: "Au milieu du soleil, il y a un oiseau à trois pattes,
cet oiseau possède l'essence du yang. B cf:l::fi".^^^i ^^^^" Quant aXilie, ce
nom est mentionné au chap.15, section 6 du Classique des monts et des mers, le 1-L| ^ ^ traduit
par Rémi Mathieii, Étude sur la mythologie et l'ethnologie de la Chine ancienne, p.565. D'après ce
texte, Xihe est la mère des dix soleils; il est possible que Shen Yue fasse allusion à cette
mythologie même s'il ne mentionne pas directement les dix soleils et Xihe. R.Mathieu rapporte
aussi plusieurs autres mythes qui se rattachent à Xihe. Par contre, il y a l'allusion smfu de Zuo Si
qui nous laisse en droit de le supposer. R.Mathieu précise aussi p. 440 que cette mythologie
remonte à la dynastie Han, donc à une date relativement tardive et c'est à celle-ci que Shen Yue fait
allusion. Mather p. 185 traduit simplement par 'migraiit sun-bird " et donne comme explication
que ces oiseaux du soleil sont des oies, symbole des reclus. Je conserve ici la traduction de
"corbeau du soleil" utilisée par Knechtges et von Zach.
^1-Les trois devoirs filiaux sont Honorer ses parents, obéir à son chef et respecter les aînés. En
507, ShenYue occupe la charge de précepteur auprès du dauphin. C'est l'explication de Mather,
p.185.
72-Cette phrase, relevée dans le commentaire d'Okamura p.68, est une allusion aux Entretiens de
Confucius que Anne Cheag, Entretiens de Conjùcius, p.137 traduit:" Le maître dit: "Ces vils
mercenaires, comment peut-on collaborer avec eux au sa-vice d'un souveraiu? Quand ils n'ont pas
de postes, ils n'ont de cesse qu'ils n'en obtiennent un, et quand ils l'ont, ils vivent dans la hantiœ
de leperdre; de quoi ne seraieot-ils pas capables alors pour le consCTver?" ^P ^:, ÏT N ^ S'
iÈN ^, ^'îê ^-È, a ^'^ %^ ^ M^ ^.
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Sixième section: désirs d'une vie dans les faubourgs(117-132)

117-132:
Eux, nobles fonctionnaires du temps passé,
Rarement ils refoulaient leurs sentiments dans les œllines et les cavernes;
Comme les (terrasses) Rassemblées et Resplendissantes de Chu et de Zhao,73
Chaque dépense extravagante essayant de surpasser l'autre:
Bâtissant de gros édifices sur l'avenue des Chameaux de Bronze,74
Unissant leurs grosses portes à la Tour du Nord.75
Ayant ouvert la lourde barre qui mène au magnifique gynécée,
Comment pourraient-ils être envahis par des touffes d'armoise?76
La succession de (Sun Shu-)Ao77 se fit sur un territoire aride,
(Xiao) He 7S se reposa sur un soi pauvre.
C'est en savourant les (paroles des) Sages du passé qu'on fait les mots
Assurément, c'est ce qui réjouit mon coeur.

0

73-0kamura ajoute comme commentaire p.68 que ces deux caractères chu fê et diao fê se
retrouvent dans le Fu sur la capitale de Ï'est M '® ® de Zhang Heng SI ^T (78-139)WX
3,p.32: fê^$^ fôHÎr, M ^ ^ fô^: que Knechtgesp.243 traduit : 'First Chu built
the Terrace of Manifest Splendor, Later, Zlwo constructed the Clustered Terraces." van Zach traduit
p. 19:" Dos Reich Ch'u haute zuerst den Cluing-hua-Soller, woraufdas Reich Chao die Ts'ung-
Terrasse erriclitete.' La première est une terrasse bâtie par le roi Ling de Chu(540-529)et la
deuxième, celle bâtie par le roi Wuling(325-299) de Zhao; cette information vient de D.Knechtges,
p.242. Shen Yue a disposé les mots autrement, mais il est clair qu'il a pris ces vers comme
modèle.
74-LeCY mentiomie comme texte le JS : "J'indique la grande porte des Chameaux de bronze de
Luoyaag î^ ^r ^ ~^ P^ ^ CE ".II s'agit de deux immenses chameaux de bronze placés à
l'entrée de la capitale des Han, Luoyang.
75-SeIon le CY le binôme bei que ^b 1@ est expliqué comme suit: "Dans l'antiquité, (c'était) le
pavillon d'entrée du côté nord du palais impérial."Mather p.186 dit ceci: " Traditionnally the
entrance through which special petitions were brought." et il te&dmt:" Northern Tower ". J'ai
conserve cette traduction.
76-Le commentaire d'Okamura meatioime un texte perdu, les Annales déifhitives des trois villes
•^ N &^ ^ dont im fragment a été conservé dans un commentaire à la Lettre du prince Jian Ping
^2P ï ±# de Jiang Yaa tL ît (444-505)par Li Shan. Zhang Zhongwei vécut reclus et
dans la pauvreté; il a'occupa pas de poste et: "... où il vivait il y avait des touffes d'armoise.^T ^
^ ^ ^. A." Ce texte se trouve au WX 39. Mather traduit ce texte p. 186.
7 7-D'après le commentaire d'Okamura, p.68, c'est de Sun Shu-Ao ^ ^ ^ qu'il s'agit ici. Le
nom de ce ministre de l'Etat de Chu se retrouve dans plusieurs textes. Lorsqu'il mourut, le fils
préfâ-a une terre pauvre aux riches terres que lui offrait le roi. Entre autres textes, ce personnage
est mentionné dans le HNZ9 p.4, et le SJ119, p.3099-3100. (voir 2e chapitre pour plus de détails).
Il s'agit d'un mimstre talentueux et Shen Yue oppose la pauvreté de la terre conférée au fils de Sun
Shu-Ao à la grande renommée de ce mùùstre.
78-C'est de Xiao He ^ 'f"î (mort en -193)qu'il s'agit ici. Mimstre de l'empereur Cao Zu, II voulut
vivre dans un terrain éloigné. La biographie de ce pa-sonnage est aussi racontée dans le SJ 54
p.2019. Le commentaire duLiezi ,p.16, chap.18 mentionne aussi que ce personnage est semblable
à Sim Shiiao.
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Je ne désire pas le pouvoir des marchés des vUles79.
Comment pourrais-je trouver la renommée dans un abattoir?
J'ai bâti ma maison en chantant "le sans bruit et le sans corps".80
Je suis chanceux de pouvoir me couvrir du vent et du gel.
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Septième section:description du domaine(133-224)

133-142:
Alors,
Je m'approche des limites de la banlieue,8 2
J'amve dans les terres non cultivées;
Je tresse le jong gelé
Je répare les roseaux d'hiver.
Je bâtis mon gîte là où les oiseaux se rassemblent,
Construisant là où se croisent les champs et les espaces non-cultivés;
Parce qu'ils attaquent les solives, je coupe des arbres,
Et vu qu'ils nuisent aux fondations, j'enlève les tanières;
Je fais s'écouler les eaux stagnantes des terrains bas et humides
Et je comble les trous de la maçonnerie du puits.

u

7 9-Je crois que Shen Yue rappelle ici Sun Shu-Ao qui remit la place du marché à son état normal à
la suite de la mauvaise décision du roi de Chu de créer uue monnaie plus lourde pour remplacer
l'ancienne, trop légère. Voir plus haut, note 64 et aussi le chapitre 2.
80-Le binôme xi wei ^ % est daus le Lao Zi 14 que F.Houang traduit ainsi, p.47: "Ce n'est pas
ton ouie qui pourrait l'entendre, son nom est Sans-Bruit. Ce n'est pas ta main qui poiurait le
prendre, son nom est Sans-Corps ^ ^ ^ ^ ^ S ^-, SI ^^ ^^ B %."Le
commentaire de He Shanggong rapporté dans le ZWDC dit : "Etre sans bruit cela se dit xi ^ . Etre
sans forme, cela se dit wei % "Jackson p.20 et Mather p.187 donnent la même mterprétatioa de
ce texte.
8}-Graphie alternative pour ^'Î3j .
82-Je traduis cette section en 4 trimètres. Jackson p.20 utilise la même disposition. Mather au
contraire les considère comme étant 2 hexamètres.
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143-154:
Je plante des orangers épineux odoriférants près des fossés situés au nord,
Des peupliers sur la rive sud.
Je déplace des jarres comme cadre de fenêtre dans la salle de l'orchidée84
Etj'égalise les murs avec les murets fleuris.
Je tresse de vieux arbrisseaux pour en faire une porte
Et je prends des panneaux pour en faire une porte à abattants.
Ceci fait, je fais de l'ombrage avec les arbres courbés dans la cour;
Ensuite, je me sers de poiriers odoriférants pour faire une haie.
J'ouvre les salles et les chambres afin de scruter dans le lointain;
J'ouvre la haute galerie et je puis avoir une vue latérale;
J'irrigue les marais et les îlots avec l'eau coulant des gouttières
Jusqu'à ce qu'elle entoure les espaœs surélevés sous la salle;
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83-Le caractère ® est une graphie alternative pour
84-LeCYmentioimeunpoèmede Zhang Hua (232-300), le Poème sentimental 1f NF ,WX 29
p.646:^ A^Ji^t% ^ ^ ^ 7Ë que von Zach p.532 traduit: 'Meine Geliebte befindet
im weiter Entfernung; in ihrem duftenden Geniach verweilt sic ohne Schminke und Schmuck ^
L'expression duftenden Gernach ' en français 'appartement parfumé' traduit le binôme lan shi W
^. L'expression weng you 3 SB maintenant. Okamura cite un passage du ZZ p.255 où se
retrouve ce binôme et il signifie en français: "jarres défoncées utilisées comine cadre de fenêtre"
que Liou Kia-hway p.231 traduit:" Yuan Hien (Yuan Xian) habitait dans le pays de Lou, une case
dont les tours avaient cinquante pieds de circonférence. Elle était recouverte d'herbe qui poussait.
Des herbes folles servaient de battants de porte, avec des branches de mûriers pour axe. Deux jarres
défoncées, encastrées dans le mur, closes par des pièces de bure formaient les fenêtres. Le toit
dégouttait, le sol était humide."
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155-170:

Ses plantes aquatiques œmprennent:
La lentille d'eau86, le lys d'eau, l'euryale et les châtaignes d'eau
Les fleurs de poireau, les algues, les grands roseaux et le riz sauvage;
Des lichens et des roseaux aquatiques,
La lentille jaune, le roseau vert
Les nénuphars rouges se rassemblent sur les vagues légères,
Répandant leurs feuilles verdâtres sur le lac limpide.
Ceux qui mangent œs excellents fhiits, verront leur vieillesse repoussée ,
Et (pourront) agiter leur manteau de plume vers la Capitale Pure87.

Ses plantes terrestres comprennent:
La tortue pourpre et la lampourde verte,
L'achUlée stemutatoire et le poireau des montagnes;
Les dents de canard et les langues de cerf,
Les lèvres de boeuf et les têtes de cochon.
Répandues à profusion au côté septentrional du marais du sud,
Brillante profusion derrière la salle du nord.
Certaines voilent les ilôts et couvrent le sol,
D'autres s'enroulent aux fenêtres et passent au travers du châssis.
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85-Le caractère altanatif ^ a été utilisé au lieu de'^RLi -
86 -Le dictionnaire Couvreur mentionne qu'il s'agissait d'une plante qui figurait dans les offrandes
présentées aux ancêtres avant qu'une jeune fille se marie dont le tenne de botamque sa-ait marsilea
quadrifolia.
87 -Cette expression fait partie de la cosmologie taoïste. La défmition du ZWDC p.8253 dit ceci:
"C'est le palais du Dieu du Ciel". Dans le Lie Zi 62, cité par Okamura, il est question de cette
Capitale Pure. Mather p.189 cite un passage de la traduction de A.C.Graham, qui précise que c'est
la demeure du Dieu du Ciel, "where the God of Heaven dwells." Mais un autre texte en parle, le
Voyage dans le lointain ^È 31 des Odes du ^ys de Chu, mentioime car Okamura._Voici ce texte
qui vFent de l'édition de Wang Fuzhi p.108: ^'É I^À^^'^'^^Jfêtfnîi'^^.
Hawkes p. 196 traduit ainsi: " Passing through the Bright Walls I entered the House of God, visited
the Week Star and gazed on the Pure City." C'est donc d'une capitale céleste qu'il s'agit ici. Quant
au manteau à plume, d'après Jackson p.22, c'est pour mieux voler vers la Capitale Pure.
8 8-Ici deux caractères alternatifs ont été pri s: ^ pour^etêP pour^^.



XXI

0 ^m^w
^^^m 89
^^oj^

^îît m tfe ^
mm^m±^
m^^^mm
^m ^ N

171-184:
Ainsi,
Les jardins et les habitations: ils ont des fonnes différentes,
Les champs et les vergers: ils occupent des espaces de tenre différents:
Li Heng 90 a possédé un boisé d'un millier d'orangers,
Shi Chong 91a possédé dix mille arbres aux ftiiits variés;
Les deux montrèrent qu'ils donnèrent place à des goûts exagérés
Et ce ne sont pas là ce qui réjouit mes aspirations modestes.9 2
Je voudrais que s'éparpille en désordre cette densité végétale
Produisant ses verts et rassemblant ses rouges
S'emparant des fenêtres et envahissant les portes.
Une gouttière accueille les gouttelettes d'eau et les reœvant dans un coin,
Ouvrant leurs corolles (couleur) de cinabre 93pour briller dans les quatre coins,
Déployant leur feuillage bleuté dans les neuf directions,
Arrachant les pétales rouges de leurs tiges violacées,
Tenant les blanches étamines de leur vert réceptacle.
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89-Le caractère alternatif ® a été utilisé au lieu du caractère
90- Li Heng ^ ^T , gouverneur de la conmianderie de Danyang, est mentionné dans la Chronique
des Trois Royaumes ^- S îë. ,etle commentaire de Pei Songzhi^ tS ^ (360^39) qui cite
un autre commentateur, Xi Zuochi ^ S @ ,est traduit par Mather, p.189 :" U Heng planted
one thousand tangerine trees on Ssu (Si) Island...ùi Luug-yaag (Hunan)..."
91-Shi Chong 5 ^ (249-300) a vécu sous la dynastie des Jin de l'Ouest; poète, il écrivit un
poème repéré par Okamura, p.69 et dont nous avons conservé la préface dans le WX 45, p.641. En
voici un fragment: êP R&ft fê tfTË^ ît^l, ? ^ ^-fôM ; , que von Zach traduit
p.843 comme suit:" ...bildete ein langer Damm die hintere Grenze, nach vorne ging die Aussicht
aufeinem reinen Kanal,ringslzerum wucîisen ungefâhr zehntausend Zypressen...'' Shen Yue fait
donc ici allusion non seulement aux arbres en quantité très grande, mais aussi au fait que c'est du
domaine de ce haut personnage qu'il s'agit. Dans cette même préface, l'auteur du poème mentionne
qu'il veut jouir de la liberté après vingt cinq années de fonctionnariat.
9 2-Jackson h^duit: "Is not that which amuses my fmgal disposition." p.24. J'ai suivi cette
traduction.
93- D'après Mather, p.190, il s'agirait ici de fleurs rouges. Cette inteqîrétation s'adonne en effet
avec le contexte, vu que c'est de plantes qu'il s'agit ici.
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185-192:
Les oiseaux de ses forêts:

Ils volent, s'arrêtent au rivage, montent et descendent,
Leurs cris se répercutent en haut et en bas;
Dans les buisssons, les moineaux ont plusieurs noms,
Les concerts des oiseaux sont changeants et leurs sons s'entremêlent.
Certains à queues tachetées et les ailes ressemblant à du satin,
D'autres à l'encolure verte et à la tête cramoisie.
Beaucoup sont cachés dans les feuilles et disparaissent dans les branches,
Soudain, ils se fraient un chemin dans les ouvertures et vont et viennent.
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193-200:
Les oiseaux aquatiques sont:

Le grand cygne et la petite oie,
Le martin-pêcheur et le goéland cendré,
La sarœlle d'automne et le canard hivernal,
Le grand héron et le petit canard.
Traînant de frêles plantes aquatiques de diffCTentes longueurs
Ils s'amusent à émerger et à disparaître dans l'eau;
Avec leurs ailes, ils suivent le courant et surgissent de l'écume,
Avec leurs plumes, ils battent la vague et forment des perles.
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201-208:
Ses poissons comprennent:

La carpe rouge et la brème verte
Le pedt mené et le grand esturgeon,
(Avec) des écailles émeraude et des queues écarlates,
De grandes têtes, des fronts élancés.
Les petits: ils s'amusent sur les bancs de sable et dessinent des lignes;
Les grands: ils jaillissent dans le courant, soulevant une mousse blanche;
Ils n'élèvent pas leurs désu-s jusqu'aux fleuves et à la mer,
Et se contentent de s'oublier dans mon domaine.
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209-216:
Dans ses bambous:

Ceux du sud-est sont prospères et exceptionnels,
Parmi les neuf trésors95, ils sont extra.ordmarres et tiennent le premier rang;
Si on ne les déplace pas de la rivière Qi,96

95-Les neuf trésors sont les tributs apportés par les neuf provinces de la Chine ancienne. Dès
l'époque des Zhou, ces neuf provinces avaient des produits renomniés, dont l'im des plus appréciés
étaient les bambous de cette région du sud-est. Selon le Eryq: "Parmi les beautés du sud-est, il y a
les flèches de bambou de Guiji"^ ^ 'éi ^. ^, ^ ^'^ Ï-YI ^ ^.' JJ;rodsham dans
"The Origins of Chinese Nature Poetry", AM (1960), p.86-87 et p.101 traduit un très beau passage
du SJ 92, p.1323 où Gu Kaizhi décrit ces bambous avec beaucoup de détails.
9 6-0kaimirst p.70doime le Classique de la poésie comme texte. A la section weifeng ^ &, le
premier poème s'intitule Qi ao S ^ que S.Couvreur traduit p.63: "Voyez cetoumant de la
K'i(Qi); les bambous verdoyants sont jeunes et beaux.fâ % ^ ^, ^ tT Ï^ 5^." LeCY
précise que cette rivière du nord du Henan était anciennement un affluent du Fleuve Jaune. Sous les
Han orientaux, à la neuvième année de l'ère Jian An(205 de notre ère), Cao Cao se rendit à
]'embouchure du fleuve et fit bâtu- une digue. Il arrêta ainsi les eaux de la Qi et les fit couler vers
le nord-est, elle se déverserait dans les eaux de la Wei, et ainsi il put se rendre au chemin des
grains. Couvreur fait remarquer que "Ou (Wu), prince de Wei(812-757), s'est perfectionné lui-
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n Est-il possible de diviser leurs racines jusqu'au Lac de la Musique?97
A l'automne, les cigales murmurent dans les feuilles,
A l'hiver, les moineaux piaillent dans les branches.
Vient le vent sous la galerie du sud,
Il transporte la neige tombée sur le pavillon du nord.
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217-224:

J'examine les traces sinueuses du chemin parcouru
Mon premier examen fut de discerner le vrai du faux;
A chaque fois que j'ai repoussé la Vacuité et que j'ai essayé de trouver l'Etre,98
Les deux indiquaient une difficulté que je croyais facile (à surmonter).
Je n'ai jamais cherché satisfaction à partir de moi-même
Et aussi, j'ai rejeté la faute sur les choses et par là augmenté mes liens".

u

même... Sa vertu s'est développée comme les bambous, qui naissent, grandissent et atteignent
enfin toute leur croissance."
9 ^-La. Chronique du fils du ciel Mu ^ ^. =f~ ^- traduite par Remi Mathieu raconte les voyages
du roi Mu, il y a un endroit où celui-ci s'arrête , c'est le yue chi ^ Î1È du texte de Shen Yue. Le
caractà-e ^ se prononce yue et signifie musique, ou encore se prononce le et signifie joie.
Mather p.192 traduit 'Pleasant Pond', tandis que Mathieu p.42 traduit 'Le lac de la musique'.
Mathieu traduit le passage où il est question de ce lac :" Au jour geng xu (273ème), le fils du ciel
fit marche vers l'Ouest: il arriva au lac Xuan. Le fils du ciel se reposa sur une rive du lac Xuan.
Puis il fit jouer de la musique vaste, l'audition prit fin le troisième jour. C'est pourquoi on l'appela
Yuechi ^ ^Ë "Le lac de la musique". Le fils du ciel fit alors planter des bambous, aussi appela-t-
on (l'endroit) Zhulin tT ft" La forêt des Bambous". " Ce lieu prit donc le nom de yue chi à la
suite de cette réunion, d'après le texte et selon la traduction de Mathieu. J'ai suivi cette traduction.
98-L'Etre est ici pris dans UD sens taoïste et opposé au non-être. Voir chapitre 2 pour plus
d'mformation sur ces deux termes de la philosophie taoïste. Il y a aussi un concept bouddhiste dans
ce vers: la Vacuité. Ce concept réduit la différence entre l'être et les objets extérieurs. ShenYue
réalise ici qu'en essayant de trouver l'être, il a choisi la voie difficile; cette voie s'oppose au
concept de Vacuité.
"- Jackson, p.28 n.3 parle ici d'une allusion à la vie de Shen Yue; l'empereur aurait demandé à
une concubine si elle coimaissait des gens dans cette salle et elle aurait répondu: "Non, personne à
part le magistrat de la famille Shen". Mather p.192 présente une traduction différente:" But oiily
roused the more attachment by reproaching thmgs." Selon le 2WDC, l'expression you wu ^
a deux seas principaux: le premier, celui de "personnage remarquable" et le deiixième, celui de
"femme d'une beauté remarqiiable". C'est ce qui fait dire à Jackson qu'il y a un lien entre ce binôme
et un épisode de la vie de Shen Yue. Cependant, je ne crois pas que ce sens s'accorde très bien avec
le contexte. Je traduis donc you ~KL par un des sens de ce caractère, qui est "rejeter la faute sur".
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En vérité, c'est ce qui fascina les anciens lettrés
Et c'est ce que, aujourd'hui, j'essaie d'éviter.
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Huitième section: les vertus du travail des champs(225-244)

225-244:
J'ai remonté jusqu'aux temps reculés de l'empereur Nong 10°
Et j'ai cherché à œmprendre les débuts hésitants de ses premières semenœs
Il forma le plan de changer la viande crue par des repas de millet,
Alors seulement, on l'amassa pour assurer la subsistance (des humains).
J'ai recherché les anciennes annales œnœmant les champs divisés en neuf
parties101
Etj'ai examiné les sentiers des terres dans les premiers écrits;
Yan (Hui)102 n'avait œmme nourriture qu'un panier de vicfaiailles mais était dans
la joie,
Les immenses greniers de Zheng (Tai)103 sont remplis à ras bord, mais il y a un
vide.
Dans un cas, quarante mille mu de terre ne suffisent pas,
Dans un autre, on a cinquante mu et il y a excédent 104
(L'un) maintint sa sincérité profonde et resti-eignit ses pensées,
(L'autre) fut chanœux d'obtenir les fournitures pour ses salles et ses huttes.
Je dirige ma vieille charrue dans les terres nouvellement défrichées à l'est,

u

Mather traduit par "reproaching things", expression similaire. De plus cette interprétation satisfait
le parallélisme avec le binôme z» yi § E "prendre conime fin" qui se coniprend aussi comme
une structure verbe-complément d'objet. J'ai pris lei ^ dans le sens de 'lien'.
1 °°-Mieux connu sous le nom de Shen Nong Ï$ ^ (2737-2698 avant notre ère), cet enyereur
aurait inventé l'agriculture. Le Mencius en parle au livre III, traduction de S.Couvreur p.419.
1°1-Pour le jing ^-, voir note no. 18.
102- II s'agit ici de YanHui(521-490) qui fut le disciple de Confuciiis. Il vécut dans une extrême
pauvreté. Okamura cite les Entretiens de Confucius au chapitre 6: Des disciples. A. Cheng traduit
p.57: "Le maître dit: Hui était d'une grande valeur. Trois bouchées de riz, deux gorgées d'eau, une
méchante roelle-tout ce qu'im autre n'aurait pu endiirer n'altérait même pas sa sérénité. Un homme
admirable, en vérité! ".
103-0kamura cite le HHS 70 qui doime une explication un peu plus détaillée: " Il(Zheng Tai, vers
la fm du Ile s.de notre ère), possédait des terres de qiiatre cent hectares, mais ce n'était pas
sufffisant pour manger.^ E3 ?ffî ^Jë; " Shen Yue reprend aussi presque la même phrase,
les trois preaiiers caractères de la phrase que je viais de citer étant les mêmes.
104-Le système du champ sacré prôné par Mencius est expliqué de la façon suivante, traduit par
Couvreur, p.42:" Tous les officiers, depuis les ministres d'Etat jusqu'aux derniers, doivent avoir un
champ sacré (dont les produits servent à faire des offrandes aux esprits). Le champ sacré doit être de
cmquante arpents(mou)." C'est peut-être une allusion au champ sacré qu'à voulu faire Shen Yue.
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Et je fais traverser graduellement un nouveau fossé au nord
Il ne manque pas de nourriture cuite sur les matelats au point du jour,105
Mais je ne garde pas en mon coeur de soucis pour les grains du matin.
Je repousse les objets extérieurs afm de les éliminer tous,
Il n'en tient qu'à moi de les avoir accumulés.
Pourquoi amasser mille choses?
Je n'envie pas les grands tertres (du fief) de Wen Yang 106.
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Neuvième section:vue à partir de la villa.(245-316)

0

l O5.^^^g^ p.193-194 indique un texte de la Chronique de maître Zuo à la septième année de la
chronique du roi Wen (619 avant notre ère), où il est dit que les soldats en canipagne prenaient leur
déjeuner sur leurs matelats, avant de partir de nuit, et non au point du jour comme dans le texte de
Shen Yue.
106- II s'agit ici de Wen Yang ^ ^, un district du Shaûdong actuel d'après le ZWDC. Ce district
s'appelle aussi Qu Fu ffl ^. Mather et Jackson arriveDt à deux explications différentes; le premier
indique qu'il s'agit d'un des doinaines de la principauté de Lu. Wen Yang est aussi coimu sous le
nom de Qu Fu et c'est la capitale du Royaume de Lu. De son côté, Jackson traduit "I do not envy
the Wen's sunnybank's wastes"(op.cit.p.29.). Dans sa note p.30 il explique qu'il s'agit ici de la
rivière Wen située à la firoatière des deux royaiimes de Qi et de Lu, à l'époque Chunqiu; d'après les
Entretiens 6.7, cet endroit était regardé comme un lieu neutre pour la retraite. J'opte plutôtj)our
1'explication suivante: Les Grandes lignes d'une étude historique de la terre 18 ^. ^ ^
parGuZuyù)®S& ^ (1631-1692), un géographe du début de la dynastie Qing, disent ceci." Le
duc de Zhou lut enfieffé à cet endroit(Qu fii), et cet endroit devint la capitale de l'Etat de Lu ^ ^-
^ fô Jtfe, ^ ^T ^ -fe ".(Cité dans le ZWDC). C'est donc à un lieu historique
iinportant^uquel Shen Yue fait ici allusion, le duc de Zhou étant un personnage important de la
dyiiastie Zhou. Shen Yue ne désire pas un endroit aussi prestigieux et historique que Wen yang
(Qu lu).
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245-258:
Examinant le sud-est107, je laisse mon regard se promener,
Arrive au Petit Tertre108, j'y pose le regard;
Bien que cette montagne soit une petite butte,
Cependant Wen Jing loç> s'y plaisait.
S'y pressent les ondulations d'un quadrige
Et y résonnent les modulations des nombreuses flûtes,
S'y amassent des formes carrées et rondes qui s'entrecroisent,110
Epuisant les mers et les œntinents et les offrant ensemble.
Comment une telle autorité pourrait-elle avoir une grandeur suffisante
Et abandonner miUe pièœs d'or comme si c'était un rien?
J'essaie de placer ma main sur ma poitrine et de dire:
Comment un tel esprit peut-il se dissiper?
Bientôt, je percerai les lointaines intentions des humains,
Mais ceci ne peut être vu par œux qui ont des émotions médiocres.
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107-Selon le commentaire de Lei et de Lin, reproduit dans Okamura, p.70, il s'agit d'un des
hexagrammes du Yijing ^ ^ qui signifie le sud-est.
108-Jackson p.31 précise que laChronologie de SIien Yue îfe  ^ ^- Jt p.609 dorme
l'information suivante: que Xie An admirait les montagnes à l'est de Kuiji et qu'il fit ériger un
tertre pour imiter ces montagnes.
109-I1 s'agit d'un autre nom de Xie An ^ S (320-385), un membre d'une des familles les plus
influcDtes des Jin de l'Est. Mather p.195 fait remarquer qu'il a vécu en réclusion jusqu'à l'âge de
quarante ans.
11 °-Le coinmentaire d'Okamura a relevé un vers du Fu sur les causes ^ ^ de Wang Yiï iÊ
(89-158) qui reprend presque le vers de Shen Yue: "Des fonœs carrées et rondes c[ui s'eDtrecroisent,
profondes, mystérieuses, et à la limite du mer/eilleux. '^X, ^tfê, ;^[fe!?li"ëî'".Le texte a
été conservé dans le YWLD 65. Le Fu de la capitale de l'ouest de Ban Gu, WX l, J>.7, que
Knechtges, p. 129 traduit ainsi:" the patrol roads were laid out like silk squares.^ ÎÊ^ i^ fê "
Ce binome est 3iassiemp\oyé dans le Fu sur la salle des Grandes Faveurs •^" ifê 1^ fiS WX11,
p.161: ^ fê iSÇ   ,tissé avec de la soie, comme des écailles de poisson...", que von Zach p.177
traduit :" wie Fàden eines Gewebes, wie Fischschuppen;' Knechtges traduit:" interwoven with silk,
imbricating like fishscales.." Mather p. 195 traduit:" Amassing shapes both square and round and
objects earned and inlaid." Jackson p.30 traduit:"! arranged the squares and circles and they were
brilliantly beautiful,". Je garde ici l'idée de tissu dont les fils sont enlacés sur la trame. Le
coinmentaire sxifu de Ban Gu dit que ces deux caractères, qi cuo ^ fê signifient 7100 cuo

"s'entrecroiser". Sauf qu'ici, ce sont les formes carrées et rondes qui s'entrecroisent. C'est le
sens quej'ai gardé ici.
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259-270:
Alors, laissons de côté les sentiments et continuons à regarder:
Je reconnais le Mont Carré1 11 au Gué du Retour;
Si l'on se dirige vers la longue plage de l'Ile aux Canneliers
(Là) fut formé le dessein de lever la bêche par le puissant Qin.112
Sa route tourna à Wu et il arriva à Yue,1 13
Ensuite son sentier s'étendit jusqu'à la mer où il atteignit Min.
Je pense longuement aux Trois Oiseaux,114
Et à ma vieille maison de campagne qui est digne d'etre appréciée.
En réalité, j'ai une phase où j'ai des manques au soir de ma vie
Et ce n'est pas comme perdre le pas dans la puissance de la jeunesse.
Comment la rivière de l'est déborderait-eUe?
Seul, je verse des larmes sur ma propre personne.

0

0
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271-288:
Je me leurre à vouloir rencontrer des sages d'un âge révolu;
Souvent, ils se promènent et errent en ce lieu

111-Le Mont Carré est, selon Mather p.196, à 20 km. au sud du mont Zhong où Shen Yue avait
sa résidence.
112- L'empereur des Qin, Qin Shi Huangdi, dont il est question ici, est venu jadis sur le temtoire
de l'actuelle Nankui. Mather p.196 doime une explication détaillée de deux légendes à ce sujet. Qin
voulut conquérir cet endroit avant de se diriger vers le sud, c'est pourquoi il a planté sa bêche en
guise de possession de ce territoire.
113-Ce sont ici deux endroits où passa l'empereur Qin Shi dans sa conquête de la Chine.
114-0kamiira p.71 a relevé le binôme "^an n;ao ^=. M les trois oiseaiix" dans im poème des
Odes du Pays de Chu, le 6e poème de la section Les neuf lamentations ^L ^ dont le titre est
Attristé par la souffrance :"S:S: ,^ J^ ?% E § ^ ^, ^'•§f;È ffi] ^ ^L ^ ^ H
fô ^. J^ ^i S ^ ^ç N :/F "T^" que Hawkes p.294 traduit: "TJireefci'rA came flying
from the south; I marked their constancy and wished to follow northwards. I wanted the. three birds
îo take a message for me, but they left with a start and I was too late to catch them."
CfJ-Hightower, "Allusion in the Fu of Tao Ch'ien", p.l2:"The three blue bu-ds'sont des
messagers de Xi Wang Mu.
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0 Accompagnés de bannières et les rênes égaux
Assistés de bateaux-dragons 11 5qui longent les bancs de sable.
Ou bien ils s'installaient en rangées et composaient des poèmes
Ou bien Us distribuaient des gobelets et se reposaient en discutant.
Mais le lit à rideaux de soie floche un matm devint un désert mystérieux,
Le Mausolée de l'Ouest, soudain, devint vert et clair.116
Je regarde la salle des Vents d'Automne117 et longuement je soupire
Mais à chaque fois, ce lieu élevé me réjouit.
Au début, ce sont les cloches qui tintent,
A la fin, on retrouve la libre allure des poissons et des dragons;
Certains,cérémonieux, gardent leurs rangs
D'autres boivent leurs forfaits sans aucun calcul118
Les nobles présents sont:Bing, Wei, Xiao et Cao,119

0

1 ï 5-Bateaux ayant probablement comme figure de proue un dragon.
116-Ce vers et le précèdent sont une reprise d'un texte de Lu Jil^ ^ (261-303)WX 60 p.837,
Lamentation pour l'empereur Wu de (la dynastic) Wei ^ ^^ ^ ^ , relevé par Okamura,
p.71 :"t^ i^ (g ^: N 'M, ^ S' fê '^ E'^, je suis pemé de voir que le rideau de soie est
devenu un désert obscur et je murmure contre l'abandon du Mausolée de l'Ouest". von Zach p.1041
traduit ainsi:" Die Mâdchen trauerten dariiber, doss dos Paradebett leer blieb (dass Ts'ao Ts'ao nichl
mehr erschien), und bedauerten, dass in den femen Westbergen sein Grab nur in die Hôhe
reigte[ohiie dass er daraus zum Vorschein kam.].' Alors que von Zach traduit sui zhang ^ te
par "Paradebett', en prenant le tout décrit par la partie, soit les rideaux qui recouvrent le lit, Mather
prend le binôme au sens propre et traduit p.197 : "Gauzy curtam". Il cite un passage important des
Nouveaux propos mondains ti: 1% ^T JS de Liu Yiqing , où le commentaire cite un texte qui
provient des Dernières volontés et testament de ['empereur Wu des Wei (Cao Cao), où Cao Cao
ordonne que l'on place son lit à baldaquin sur son tertre funéraire, la Terrasse des Moineaux de
bronze. Dans sa lamentation, c'est ce que Ui Ji se rappelle: "...et j'ai vu les dernières volontés et le
testament de l'empereur Wu des Wei."(WX 60, p.834. von Zach a donc bien traduit en utilisant le
mot 'Paradebett". (voir chapitre 2 pour plus de détails sur les implications intertextuelles des textes
mentionnés ici.)
117-Le binôme shang biao ® îESi signifie "vent d'autonme" et ce sens se retrouve dans un poème
de Lu Ji, Les mauves autour (du jardin) @ ^ , et von Zach p.533 traduit le binôme shang biao
par "unwirtlichen Wirbelsturm ". C'est ce sens qu'à gardé Jackson p.34 de sa traduction. Le
deuxième sens, c'est celui où il faut ajouter un caractère à l'expression, et alors shang biao
îéîèse'&shangbiaoguan ® SS t^ , la "salle des Vents d'automne". L' Histoire des Qi du sud.
^ ^ ft dit:' Au neuvième mois de la cinquième année de l'ère Yongming,(septembre 487), il
(l'empereur) sortit de la salle des Vents d'Automne et monta se reposer avec un groupe de
dignitaires...". Mather donne aussi ce sens au binôme.
118-0kamura p.71 cite un texte de Liu Xiang, Le jardin desjoropos, a%?B^, ou il 5? a une phrase
quiexpUquel'allusiondeceva-s: "^, ^;^ N'^ ^ ^ î@... B t^ ^ ft^, '^ E
^ â.$'(fêt^lfîff;f;^ l®. Le marquis Wen de Wei buvait du vin avec son grand
muiistre...et dit: "Celui qui ne finit pas son verre, il doit payer. "Le marquis Wen but et ne put finir
son verre. " L'expression^téaî ?? à signifie "faire payer quelqu'un qui ne vide pas son verre
de vin d'un seul trait".
119-0kamura donne un vers du Fu de la Capitale de l'Ouest de Ban Gu où il y a exactement cette
enumeration, WX 1 p.6 et que Knechtges traduit, p.125 traduit:" To the left and right within the
court and audience hall, there are the posts of the court officers, Xiao, Cao, Wei, and Bing.' Xiao
He ^ {PT a occupé des charges administratives sous l'empereur Gaozu de -206 à -193; CaqShen
W ^ de -192 à -190; Wei Xiang ^ •t@ de -67 à -57 sous l'empereur Xuan et Bmg Ji BP :ê'
sous le même empereur de -57 à -55. Cité dans Knechtges p.124. L'infomiation est dans le HS
39. Ce sont tous des personnages qui ont occupé de hautes charges administratives.
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0 La parentée de lignée royale: le marquis Wu de Liang 12° et Dan, duc de Zhou.Ï2}
Tous, comme le gel et le brouiUard, sont disparus et ont été détruits;
Avec le vent et les nuages, ils ont pas été éparpillés et dispersés.
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289-300:
Je regarde au loin le terrain de la tombe du prince feudataire Sun 123
Et je recherche le legs martial de ce valeureux hégémon;
En réalité, il reçut (le pouvoir) du dernier empereur des Han 124

0

120-Jackson a traduit Lian^ Wu %^ en rajoutant ^' :^:, "empereur", ce qui doime comme
traduction "l'empereur Wudi des liang", empereur régnant à l'époque où Shen Yue écrit son fu.
Mather traduit Wu ^ par Wu hou ^ ^. , soit le marquis Wu, chef de l'Etat de Wei, un des
Royaumes Combattants issus du partage de l"Etat de Jin en -403 en trois Etats: Wei, dont il est
question id, Han et Zhao; la capitale de 1'Etat de Wei était à Liang (le Liang du texte). Son nom
est Bi Ji ^ ^ et il gouverna l'Etat de Wei de 386 à 371 avant notre ère. Je suis d'accord avec
cette seconde interprétation, car ensuite Shen Yue parle de Dan, duc de Zhou. Il est d'après moi fort
probable que Shen Yue cite ici deux personnages célèbres de l'antiquité, cela satisfait le
parallélisme et, de plus, c'est ce qu'il fait normalement. Il ne s'agit donc pas de l'empereur Wu des
Liang, tel que traduit par Jackson p.34 .
121 - Dan, duc de Zhou, un des personnages les plus importants de la tradition classique. Son nom
est Ji Dan, le frère du roi Wu, qui assuma la régencç^e l'empire des Zhou entre 1115 et 1104.
122-Le caractère ^ est un caractère alternatif pour^^
123-Le prince Sun, c'est Sun Quan M % (185-252). Il s'agit d'un hégémon, c'est-à-dire d'un
prince qui étend son autorité sur plusieurs autres princes feudataires. D'après Hucker, p.358, A
Dictionary of Official Titles in Imperial China, depuis la dynastie Zhou, et pendant toute l'histoire
de l'empire chinois, c'est un terme non-officiel appliqué à ceux qui prireDt le pouvoir de force
comme Sun Quan. De 220 à 266 la Chine fut divisée en trois royaumes et Sun Quan(l 85-252)
était le chef de l'un de ceux-là, l'Etat de Wu. Voir Bai Shouyi, p.183. Knechtges,Wcn Xuan, vol.2,
p.373.
ï 24-Shen Yue fait allusion ici à des épisodes historiques de la fin des Han. Le dernier eDyercur de
cette dynastie, c'est Xian Di ^ W (189-220). Bai Shouyi précise qu'à cette époque, la dynastie
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0 Puis commença le glorieux règne de (la dynastie) Wu.
Il se dirigea vers le mont Heng } 25 et y fit sa base,
Compris dans le territoire entre le fleuve Yangzi et le Han; là, il y bâtit son
domaine.126
Je parle inudlement devant son sarcophage de pierre,
Lui qui continua et prolongea les destructions127 jusqu'à son linceul doré;
Négligée et couverte d'herbes, sa tombe n'est plus entretenue,128
Confondue avec les plaines et les collines luxuriantes.
Comment pourrait-ilêtre conscient des grillons et des fourmis, ainsi que des
Renards et des lapins,
Sans parler des bergers et des chercheurs de foin et de bois de chauffage?

0
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301-316:
Lorsque je regarde les montagnes de l'est et que je laisse mon regard errer,
J'ai le coeur affligé et blessé et je ne suis pas dans la joie;

0

Han n'existait que nommalement, Cao Cao à partir de 196, un des hégémous, menant le pays à sa
guise. Toute cette période à laquelle Shen Yue fait allusion est racontée dans le roman classique
Les trois royaumes.
125-Mather donne comnie seule indication que ce mont est au Hunan. Le commentaire de Okamura
donne un extrait au fu de la Capitale deWu ^: % 1^ de Zuo Si où il est question du mont
Heng. Le texte est au WX 5 p.65: "^ ^ -fê El. @^. Knechtges p.377 traduit -.'The people
point to Mt. Heng as their wilderness buttress.'\\ est possible que Shen Yue ait voulu faire
allusion à cefu de Zuo Si qui décrit les splendeurs de la capitale de l'Etat de Wu.
126-C'est ici tout le territoire de Wu qui est évoqué par Shen Yue, et qui représente la Chme du
sud, dirigée alors par Sun Quan. Celui-ci était le chef de tout le moyen et le bas-Yangzi, ainsi que
la région au sud de celui-ci.
127-Mather traduit ce vers comme suit p.199:" He still pursues his long death sleep within his
golden shroud', et Jackson p.35 traduit:" Consequently dekcyed disaster to the goU thread." Je garde
le sens de 'désastre' ou 'calamité' qui est le sens du caractère zai ÎK.. C'est ce sens que lui donne
Jackson.
128-0kamura p. 72 rapproche ce vers d'un extrait de la Lamentation sur le tombeau du 2e empereur
de la dynastie des Qin^ ^ ^ •tË BÏS deSima Xiangru , SJ p.3055: '^^[ÎO ^ ^^ "
que Burton Watson, Records of the Grand Historian..., p.322 traduit :" Now his grave mound is
untended...". Mis à part la particule fmale qui n'est plus employée à l'époque de Shen Yue, les
caractères sont exactement les mêmes que dans le vers de Shen Yue, sauf le preaiier. On peut donc
parler ici d'une citation.



XXX11

0

0

En effet, c'est le vieux jardin de l'héritier précèdent,129
En réalité, il s'agit des restes des fondations du Parc aux Vues Etendues:130
L'arrangement des boisés est surplombé par les canneliers,
Les herbes bien disposées sont surmontées par les angéliques.
A la Terrasse du Vent, s'empilent les avant-toits,
Au PaviUon de la Lune, se succèdent des chapiteaux,
Mille piliers se dressent, hauts,
Cent pieux qui se soutiennent
Les noirs timons avanœnt dans les bois,
Les rames d'orchidée battent l'eau;
Il fallut plus de trois ans avant de terminer les travaux,
Et soudain, deux douzaines d'années ont passé depuis.131
Tout est maintenant d'un désordre généralisé et dispersé dans l'immensité,132
Il n'y a pas de différence entre le temps passé et le temps présent.
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129-Mather p.200 a identifié qu'il s'agissait ici de l'héritier de la dynastie des Qi(479-502), le prince
héritier Wen Hui, et que l'empereur fit vendre lorsque Wen Hui mourut en 493, à cause de l'attitude
ostentatoire du prince.
130-I1 s'agit ici du Parc aux Vues Etendues identifié par Mather p. 200 . Le ZWDC p. 2100 donne
comme explication : "Nom d'un parc. A 5 li à l'extérieur de la Porte des Poiriers, située au sud
de la capitale Chang An." Ce parc fiit doimé en cadeau au prmce Li, héritier dll trône et fils de
l'empereur Wu (-140-87) des Han. Le HS 63 raconte les événements liés au Parc Panoramique.
Voir Mather p.200 et HS 63 pp.2742-2747. Pan Yue fait aiissi allusion à cet événement dans son
fu sur le voyage à l'ouest, WX 10 p.134, vers 256-263 traduit par Knechtges p.201-202 et par von
Zach p.143-144.
131-Shea Yue composa sonyu vers 510, ce qui nous ramène donc vers 486, date à laquelle aurait
été édifié la villa, soitvers 483.
132-0kamura p,72 cite un passage du Fu sur le voyage à l'ouest de Pan Yue(247-300) qui reprend
le binôme dang di ^ ^.. Knechtges p.211 traduit par 'swept away.
133-La police de caractères a le caractère ^ au lieu de^-^' , mais c'est ime graphie équivalente.
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0 Dixième section: voyage céleste daoïste
(v.317-351)

et description des pics

0

317-332:
Je regarde à nouveau vers les confins du nord-est,134
J'aperçois une haute résidence sur ce col;
Même si elle est confondue jusqu'à ne pas laisser de démarcations
En réalité, à travers les enseignements des anciens, elle peut être maintenue.
Au début, avalant des vapeurs rougeâtres et crachant le brouillard,
À la fm, je m'élève jusqu'au firmament et mon ombre est renversée.
Je conduis ma voiture sur le sentier courbé de la vapeur de l'arc-en-ciel135
Qui flotte dans le long cours du fleuve céleste.136
Pointant l'Etang Céleste137, je m'y repose un peu,
Et apercevant la Terrasse de Jade138, je galope librement dans les hauteurs.
Ce ne sont pas des propos allègres afin de me louanger,
(Mais) j'espère que je serai invité dans le monde des esprits.
Il n'y a que le pic du mont Zhong139 retiré et solitaire
Qui annonce la viïle impériale et se dresse, altier.
En effet, ce qui est respecté par ceux qui recherchent les grades
Est rempli du vent et de la pluie qui crachent l'humidité.
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134-0kamura p. 72 cite im passage du Classique des changenients où le caractère gen S., le 4e
trigramme qui, redoublé, signifie le nord-est.
135-Le binôme ci ni S&. tS est utilisé dans les Odes du Pays de Chu à la section Les sept
reconwietidatiotis , -b 1^ d'après Okamura p.72. Cependaût, le binôme qm se retrouve dans ce
texte, c'est ci ni   ^. Cependant le caractère ni 51 de ce binôme est un caractère synonyme
du ni éë du texte de Shen Yue. Hawkes p.254 traduit ce binôme par 'the pale wonian rainbow '.
Mather p.202 traduit par ' double rainbow ', car il explique que l'arc-en-ciel féminm est ' the
faintiier partner of a double rainbow, whose colors are a mirror image of the otlwr.' Wang Yi,
dans un commentaire au neuvième poème des Neuf textes,^ ^ dont le titre est; Je m'attriste '
sur les tourbillons venteux. ?c5 El M dit: "Les caractères ci ni, c'est la vapeur,( le halo)
extérieure de l'arc-en-ciel. iHt !ffâ, EC ^{~ S '& "Ce commentaire et le texte même peuvent être
retrouvés à la page 98 de l'édition de Wang Fuzhi. Je traduis cette expression en suivant le sens
donné par le commentaire de Wang Yi par "vapeur de l'arc-en-ciel'.
136-Le fleuve céleste, c'est la Voie Lactée.
137-C'est l'endroit ou le soleil se lève. Cette expression est aussi attestée dans le Z.;' Sao , vers 28,
WX 32 p.455: "^ J^ fôj^ îtiî ^ que Huang Shengfa p.28 traduit:" Je laissai mon cheval à
Xianchi". Il donne comme explication pour ce lieu qu'est Xianchi:"l'étang où le soleil se baigne."
Son explication est la traduction du commentaire de Li Shan. Hawkes, p.89 donne une explication
sur le binôme .cian chi ^ îtiî en se référant au HNZ 3. Ce binôme, c'est une constellation qui
conespondrait à l'Aurige.
138-L'expression^ao tai % S, Terrasse de Jade', est un binôme aussi utilisé dans le Li Sao,
WX 32p.456:"lg% S ^ ^ ^ ^ " que Huang Shengfa p.34 traduit:" Je vis le Yao Tai
dans les lointains superbes".
139-Le mont Zhong( qui signifie 'cloche') est situé au sud-ouest de la capitale Jian Kang, près du
doinaine de Shen Yue. Ici, Shen Yue revient à la réalité poiu- un moment avant de décrire les
montagues à la façon de Sima Xiangru.
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333-350:
Leur apparence est la suivante:

Elevés et imposants,
Les hautes branches effleurent le soleil,142
Hauts et grands, imposants monts,
Des roches tombées,empilées jusqu'aux étoiles,
Pics escarpés,143 montagnes dangereuses,
Ici en dépressions, là, planes,
Plats,solides, appuyés et couchés,
Aux apparences étranges et à l'aspect extraodinaire,
Versants solitaires, enfoncés horizontalement
Des cavernes profondes avec des couloirs obliques,
Un millier de zhang144, dix mille ren145,
Trois fois entourés, neuf fois étages,
Encerclant les provinœs et les villes,
Rejoignant les faubourgs et les terres incultes,
Des vapeurs blanches les encerclent au soir,
Des brouillards blanchâtres les enroulent au matin,
De près, chaque pic est de couleur différente,
De loin, j'aperçois une centaine de pics tous bleus-verts.

140-Le caractère ^ est un caractère alternatif pour /^
14} -D'après Obi Koichi, "Notes textuelles pour les poèmes rassemblés de Shen Yue: l )Fu ît  
5;^^ JiE ^ —fâ ", op.cit., p.61 et'l'édition du palais de 1740 des V(n^-c;n^/iUfo;YCT
dynastiques ^1 + E ^ emploient le caractère Jêc au lieu de ^. Mather opte aussi pour cette
correction, ce qui peut changer le sens du vers; j'adopte aussi cette correction mais je garde le sens
de " ying ombre" pour ce caractère.
142-0kamura cite un texte semblable dans le L(5ao,WX 32 p.455: "ÎFf^' T^J^ ^ B ^ "
que Huang Shengfa p.28 traduit: " De l'arbre ruo je cueillis une branche, pour ralentir la coiirse du
soleil." Le commentaire du Wen Xuan donne comme explication que ruomu ^ 7^, c'est l'endroit
où le soleil se couche.
143-pkamiira mentionne vm fit de Sinaa Xiangru, le Fu sur le Seigneur Vacuité où le binôme cen
yin ^- S. du texte de Shen Yue se retrouve au milieu de pliisieiu-s autres qui font que le texte de
Shen Yue ressemble beaucoup à celui-ci. Ce sont des vers à 4 caractères, et qui comportent une
accumulation d'épithètes qui décrivent les montagnes et qui ont tous le radical shan [11, montagne.
Le texte de Sima Xiangru est dans le SJ p.3004 et dans le WX 7 p. 102. Knechtges,vol.2, p.55
tmdwt ce binôme -.'Peaked and poinled'. von Zach p. 104 traduit par : "an imposanten Gipfeln ".
144- Mesure qui correspond à environ dix pieds.
145 Mesure qui correspond à environ huit pieds.
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0 Onzième section: évocation des empereurs des Jin de l'est (v.351-
364)

0

351-364:
En regardant les vesdges des tombes de deux dynasties (précédentes),148
J'observe les derniers décombres de leurs tombeaux:
Cheng (Di)149fut renversé par des gens cruels et ser/iles,
Kang (Di) 150rentra son collet face à des usurpateurs,

146-Le caractà-e s. est un caractère alternatif pour S-
147-Le caractà-e alternatif @ a été inséré au lieu de ^©
148-Je traduis par 'de' et non 'des' ; l'énumération des empereurs qui suivent concernent les Jin de
l'est(317-420), suivie de la dynastie des Liu Song(420-479), puis de celle des Qi (479-502) et enfin
celle des Iiang(502-557). Si Shen Yue parle de deux dynasties, il doit s'agir des Jin de l'est et des
Liu Song. C'est ainsi que le comprend Mather, p.204.
149-Cet empereur a régné de 325 à 342, son nom est Sima Yan Xl M fê: .En effet, sous les Jin
de l'est, c'est la famille des Sima qui dirigeait la Chine. Dans ï'Histoire des deux Jin et des
dynasties du Nord et du Sud, M ^ N-^fk^ 5& Lu SimiaD E ® ^ raconte les déboù-es de
ces empereurs faibles et fantoches. Wolfgang Eberhardt, A History of China, University of
California Press,1950, p.156 note :" Not a single ruler of the Eastern Chin (Jin) dynasty possessed
personal or political qualities of any importance. " L'empereiu- Chengdi, raconte LU Simian,
p.145:" ...confia des charges à Zhao Yin et Jia Ning; ils prirent la conduite des affaires) et ne se
conformèrent pas aux lois, et rendirent (l'empereur) soucieux..." Ceci montre que l'einpereur n'avait
qu'un pouvoir limité à cette époque et que les grandes familles menaient les affaires en luttant entre
elles.
150-L'empereur Kang Dï S '^ régna de 342 à 344. Jeime frère du précédent, son mandat fut
éphénière.
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Mu (Di)151 garda une attitude respectueuse dans la salle du trône,
Jian CWen Di) 1521aissa voguer ses sentiments avec les mystiques et les libres
penseurs,
Lie (Xiao Wu Di) 153buvait avec excès et fut mené à la ruine,
An (Di) 154oublia ses sentiments et fut respecté.
Est-elle brave et étonnante cette lignée ancestrale
Pour que sa grandeur ait traversé le Ciel et empiété sur la terre?155
Seule la succession guerrière des (empereurs) sages et cultivés
Permet peut-être à la paix généreuse d'avoir lieu.
(Face) aux vertus honorées dans le monde où je vis,
Je regarde avec admiration les possessions laissées (par eux) et je cache mes
lannes.
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Douzième section :Description de rites du pays de Chu (365-376)

365-376:
L'esprit et la salle des ancêtres ne sont pas Un,
Les divinités et les édifices sont à distance;

15 l-L'empereurMu Di ^ W régna de 344 à 361. Quoique plus long, le régne de cet empereur ne
fut pas mieux que les autres. Fils aîné de l'empereur Kang, il monta sur le trône à l'âge de deux
ans. Le binôme .yan lang M MR, est d'après le ZWDC p.4473 une expression qui fut remplacée
plus tard paictiao ting ^ ^ , "salle du trône", "salle d'audieuce".
152-Cet empereiir qui régna de 371 à 372 seulement, était un rêveur et un mystique.
153-L'empereurXiaoWuDi^ ^ %" régna de 372 à 396. Son nom posthume est Lie Zong ^
^, "ancêtre éclairé". C'est ce nom qu'utilise ici Shen Yue. Lu p.277 raconte :" ...il buvait toute la
nuit..."
154-Le dernier empereur mentiomié dans cette enumeration, c'est An D& ^, fils dll précèdent,
régna de 396 à 418. Mather précise p.205 que les histoires le décrivent habituellement comme
deficient mental.
155-Le ton ironiqiie de Shen Yue est ici évident devant cette lignée impressiomiante par ses
malheurs!
156-Deux caractères alternatifs ont été insérés dans ce vers: fê au lieu de -^^ i et ^ au lieu de
&.
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Sur les nattes sont répandus (des peaux) de poulains rouges
Dans les grandes salles coule le vin de cannelle;
Ils font descendre l'Empereur Pourpre de sa Tour Céleste157
Et invitent à la cour les deux dames des flots de (la rivière) Xiang.158
Des parfums d'orchidée flottent dans les branches de canneliers159
Et ils font venir le shaman Wuyang160 du Chu du sud;
Ils lèvent des baguettes (à tambour) à manche de jade,
Et tiennent le riz dédié aux sacrifiœs et assaisonné au fagarier
En transes, face au vent, ils entonnent des chants161
Et brisent le roseau couleur d'agate et attendent longuement.
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157-L'empereur pourpre, a huang ^ M, c'est le deuxième plus unportant de la triade des dieux
taoïstes, les deux autres étant 1'em.pereur de jade, yu huang 2 e et l'empereur céleste, tian
huang 5Ç M . L'explication est dans le TPYL à la section 659 et elle rapportée dans le ZWDC.
15s-0kâmutsi p. 7 3 Tapporte que ïes Biographie des fenmies célèbr&f ^'J ^ '^ de Liu Xiang ^!l
[a] (-79--6) explique le bmômeerfei — ÎE . Ces deux dames, ce sont les deux filles de
l'empereur Yao(2356-2256), qui furent domiées à Shun (2255-2206). Elles moururent entre les
rivières Jiang et Xiang et on suivit depuis la coutume de les appeler les déesses de la rivière Xiang.
Le troisième des neuf chants du Chuci a comme titre La déesse de la rivière Sang et fait
référence à cette légende. Le quatrième poème de cette série parle aussi de cette déesse et s'mtitule
La dame de la rivière Xiang. Le commentaire de Wang Yi, édition de Wang Fuzhi p.31 parle aussi
de ces déesses et donne la même explication que les Biographies des femmes célèbres. Que le
Chuci en ait parlé, ceci contribiia sûrement à la renommée de cette légende. Ce poème a été traduit
par Hawkes pp.106-107.
159-Shen Yue rappelle ici le quatrième poème du Chuci mentionné à la note précédente qui se lit
comme suit: " ^ % '^   'f'^, édition de Wang Fuzhi p.33. La traducdon de Hawkes p. 108 est
ïasaivante:'with beams of cassia, orchid rafters . Les "branches de canneliers" ^u; ^on^ fê %,
c'est le même binôme que dans le texte de Shen Yue.
160-Le nom de ce shaman est mentionné dans un des poèmes des Odes du Pays de Chu, Le rappel
rfc rcmf, composé probablement par Song Yu. p.141 de l'édition de Wang Fuzhi: "^ ^ M î§!
^ S ;fi' A T "Ce vers est traduit ainsi par Hawkes p.224: "The Lord God said to Wu Yang:
There is a man below..." Hawkes p. 231 dorme comme explication concernant ce shamane:" Wu
Yang was evidently a divine shaman or Shaman Ancestor, whose life-restoring powers make him
an appropriate choice as soul-summoner in this poem." Wang Yi, le commentateur, dit ceci: "Wu
Yang, c'est un esprit shamane de l'antiquité."
161-Le binôme hao chang ^ Râ "entonDer im chant" se retrouve aussi dans le Chuci^ au
sixième poème des Neuf chants. Voici deux vers de ce texte:" ^IIA^T^^Î, ËÊJîSitB.
^ ^ ^ que Hawkes traduit comme suit p.112:" / watch for the Fair One, but he doesn't come.
Wildly I shout my song into the wind." Shen Yue a rearrange ce texte et fait un 'travail de la
citation'.
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Treizième section: Bouddhisme et réclusion (v.377-396)

377-396:

Avec respect, je considère:
Le chemin vers la Vacuité162 est distant et lointain
Les traces du (Bouddha)163 sont éloignées et distantes.
Mes pensées subissent des ouragans très effrayants
Ma vie n'est qu'un amas de buUes.164
Je retourne vers le chariot merveilleux du Véhicule Unique165
Et je m'initie à la Porte Mystérieuse du Trividy'a.1 66
J'espère me vider l'esprit et me défaire de tous les liens
Je dois éviter les hommes pour ensuite avoir l'esprit ouvert.
Certains œnstiiiisent leurs chevrons près de la base des falaises
D'autres ouvrent leurs treillis aux bouts des branches.

u

162.Lg cai-actère ^on^ ^, "vacuité", en sanskrit sunya', est un terme important du Boiiddhisme, et
c'est celui qui ser/it de base au Bouddhisme tel qu'il fut introduit en Chine. Pour plus
d'mfonnatioD voir la section du Bouddhisine du chapitre 2. Il y a aussi une bonne discussion dans
Joseph Needham, Science and Civilisation in China, section 15 'Buddhist Jîwugh', p.404.
D'après William Soothill et Lewis Hodous, A Dictionary of Chinese Bouddhists Terms, p.276,
London 1937, réimpr. de 1987, '.'The doctrine that all phenomena and the e go have no reality, but
are composed of a certain number ofskandlias or elements, which desintegrate...The underlying
reality, the principle of eternal relativity, or non-infinity, i.e. sunya, permeates all phenomena
making possible their evolution. " Selon cette explication, les dix milles êtres de la cosmologie
taoïste, toutes les choses viennent sur la terre, existent seulement pour pénr. Le principe de vacuité
imprègne toutes les choses et tous les êtres, permettant leur évolution.Ici Shen Yue est en train
d'introduire la doctrine du Véhicule Unique, voir note... à ce sujet.
163-Le caractère 5/ien î , 'esprit', 'divimté' signifie dans un sens boiiddhiste le Bouddha lui-même
dont les traces, c'est-à-dire l'existence même remonte à plusieurs siècles avant notre ère.
164-0kamura p.73 donne comme source pour le bmômeju mo ^ ^. , "amas de bulles", et
iudique qu'il vient du Soutra de l'enseignement de. Vimaîaiarti fê^ 1§  1% ^ (en sanskrit
VimalaJarti nirde^a sûtra)Taish'o' 14, chap.2 p. 539b. La phrase où se retrouve le binôme est
traduite ainsi par Charles Luk, The Vimalalarti Nirdesa Sùtra, Boston, Shambala, 1990, p. 18: "
(en parlant du corps humain) all wise men do not rely on this body which is like a mass of foam,
which is intangible...". Etienne Lamotte dans L'enseigfiemenl de Vimalakirti, Louvain,
publications de l'université de Louvain, 1962, p.40 traduit cette expression par "boule d'écume".
Shen Yue affirme ainsi l'mexistence des dharmas( pris ici dans le sens de "objet", "choses").
165-La docteme du Véhicule Umque, yi sheng — ^, est exposée dans ïeSoutra du Lotus de la
vraie foi, ^îÈ ^ ^ fê (en sanskrit Saddharma pari^a'Fîka Sîttra )TaisH5 9 p.13c, traduit par
Léon Hurvitz, Scripture of the Lotus Blossom of the Fine Dharma, New-York, Columbia
Uuiversity press, 1976, p.73. Ce sutra utilise une parabole pour faire comprendre le Véhicule
Umque. Voir chapitre 2 de cette thèse. Y; sheng ou en sanskrit ekayana. D'après Soothill, p. l,
c'est le Mahayana (ou Bouddhisme mahayaniste) qui contient la loi finale du Bouddha et non le
Hinayana(petit Véhicule), qui est un stade premier du Bouddhisme. Le Bouddhisme qui est entré en
Chine c'eest le Mahayana. Pour une discussion, voir J.Needham, pp.406 sq. et Eric Zùrcher, The
Buddhist Conquest of China, p.34 sq.
ï66-ljBïrividyS, ou en chinois sonda ^ ^, ce sont les trois claires conceptions. D'après
Soothill,p.66 les 3 sont :1) l'impermanence des choses ^ fê ;2)l'univers est rempli de peines
^ ;3)il n'y a pas de soi ^ ^ .
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Leurs appartements sont obscurs et remplis de vignes et de lierres,
Les bords de leurs toits sont obscurs et garnis de branches de sapin et de
genévriers.
Puisqu'Us ont accédé au principe interne des choses167 par un refus total
Alors, ils ont oublié leurs désirs face à la faim et la soif.

Certains grimpent dans les branches, seuls, au loin
D'autres montent sur les nuages qu'ils foulent très haut.
Parce qu'ils réparent leurs (toits) de chaume et par là se font un nom,
À plus forte raison ils regardent vers la Vacuité168 comme un
Moyen d'exprimer leurs caractéristiques.
S'ils sont capables de s'oublier eux-mêmes en ce jour
Alors comment leurs cœurs pourraient-Us désirer une récompense à venir?
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Quatorzième section: dernière évocation des désirs de retraite(v.397-
416)

397-416:
Le Ciel m'a gradfié d'une grande vertu
Et je suis redevable de ces faveurs sans limites;

167-Je prends le caractère //" S au sens bouddhiste. Soothill p.359 donne le terme sanskrit,
siMwiïta, et donne comme definition "principe directeur", "loi fondamentale","élément essentiel".
Mather a traduit par truth . J'ai préfâ-é traduire par "principe inteme des choses".
168-Ce terme important, je l'ai mentionné plus haut, revient encore ici, car c'est celle-ci à laquelle
Shen Yue aspire.
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0 J'ai reçu le titre élogieux de "Vénérable Sire"169
Et ils ont préparé des cérémonies et des festivités dans les écoles supérieures.
Je n'ai pas le port élégant des rares coursiers170
Et je n'ai pas l'autorité officielle d'une tablette de jade;
Ayant acœpté anciennement des faveurs des vieux seigneurs,171
Souvent, je ne suis pas fidèle à mon souverain actuel;
Je lève la tête vers les nombreux exemples des vieux à leur retraite
Et je demande à me cacher au soleil œuchant.
Je suis peiné de recevoir une charge alors que je désire me retirer;
Cependant, je l'ai reçue pour le palais du dauphin.1 72
A cette époque, je parlais de retourner vers ma modeste hutte,
Pour passer des jours de loisirs à voler dans les airs;173
Je plaçai mes sentiments dans le terre Pure174
Et je tournai mon cœur vers la méthode pour atteindre le Bouddha.175
Les bêtes se fient à leurs chemins et ne sont pas effrayées
Les poissons croissent dans les étangs et ne sont pas capturés
Je changerai mon chemin perdu de ses vieiUes ornières,
Prenant au sérieux mes dernières réflexions sur la lumière qui s'en vient.176

397-416:
5Ç^ ^J^ ^ fê

0
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169_T^j.g qu'un vieillard se donne lui-même. Par exemple, dans la Chronique de maître Zuo , 4e
année du duc Yin (7 18 avant notre ère): " Shi Jie envoya un messager prévenir le prince de Chen et
lui dire: "la principauté de Wei est bien petite. Votre vieux serviteur a plus de 80 ans; il est
incapable de faire quelque chose. S Ï§fê'-S-;FI^B%@îl^,^^^^5, ^tÊ
^ fe." Le texte chinois vient de l'édition de S.Couvreur p.28.
170-Allusion possible à Yang Xiong, les Discussions modèles,^ B' rapporté par Okamura,
p.74: " Un cheval qui est de la rareté de Ji (im cheval célèbre de l'antiqiuté), est de la classe de J[;
un homme qui a la rareté de Yan Hui, est de la classe de Yan Hui. B^ ^ /È. Il, 3Ï» fê /^ ^
"&, B^ ^ /^ À, ?^ ^ ^'- %." D'après Okamura le caractère xi B^ est une ancienne
graphie pour le caractère xi ^ . L'on a alors un binôme semblable dans les deux textes.
171-Shen Yue a vécu sous trois dynasties différentes et a reçu des grandes faveurs sous ces trois
dynasties, surtout sous la denière, la dynastie des Liang.
172-Mather fait remarquer p. 209 que Shen Yue a obtenu en 507 le poste de shao fu Ô^ ^
'jeune tuteur' du prince Zhao Mmg, mieux connu sous le nom de Xiao Tong ^1 ^, le
compilateur du Wen Xuan.
173-En ces débuts d'une nouvelle dynastie, il y a beaucoup à faire et l'empereur désire garder Shen
Yue plutôt que de lui accorder la retraite. La lettre à Xu Mian en fait état. Le texte est dans le LS
13 pp.235-236. Traduite par R.Mather p.132-134.
174-Scx)thill p. 357 définit le bmômejing guo ^ @ •.'The pure land Le. the Buddfia land. ' Je
fais reinarquer que 7(n^ ^ s'éciit aussi jing ^.
175-Soothill p. 417 mentionne que le binôme dao chang TE ^ signifie :" Bodhinianda, circle,
or place ofenlightment. The place -where Buddha attained enlightment. A place, or method, for
attaining to Buddha-palh.' Ici, c'est le sens de méthode pour atteindre la vérité prêchée par la
Bouddha quej'ai œnservé comme seais.
l'J6-Lebmôme eu guang ^Ë. •)fc sigmfie "luinière qui meurt" ou "lumière qui arrive". Je
garde le sens que Mather lui donne p.210 et je traduis par lumière qui s'en vient en référence à la
Terre Pure, que Shen Yue mentionne au vers 412. Jackson p.44 traduit par 'past glory' , mais si le
verbe du début du vers signifie ici "affermir" ou "s'affermir", le verbe chinois possédant aussi le
réflexif ~a l'intérieur même du verbe, il serait logique de parler qu'il s'affermit dans la conviction
qu'il atteindra la Terre Pure, donc qu'il prend au sérieiu ses réflexions sur cette Terre. Je ne crois
pas qu'il s'agisse ici de gloire passée.
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Quinzième section: description des variations saisonnières

(v.417-436)

417-436:
Lorsque le soir les arbres ouvrent leurs fleurs,
Alors les premières fleurs sont déjà tombées;
A certains endroits, il y a des boisés différents où se distinguent le cinabre et le
glauque,
Soudain, le vent s'en mêle et alors se mêlent le rouge et le pourpre.

Le nénuphar pourpre prospère la nuit,
Le lotus rouge se développe à l'aurore.
Le vent léger bouge à peine ( est à peine perceptible)
Mais ses parfums me couvrent

Le vent va et vient plaintivement177dans les arbres du jardin,
Le manteau de la lune couvre les bambous de l'étang.
Les plantes grimpantes font pousser leurs tiges sur les canneliers au bord du toit,
Et des fleurs jaunes apparaissent sur les chrysanthèmes de la cour.

La glace est suspendue dans les cavités et encercle les petits îlots( de la rivière),
La neige couvre les sapins et recouvre (toute) la campagne

0
177-Les trois premiers caractères de ce vers se retrouveait dans la 8e des neuf lamentations ai
Chuci mtitulêe Pensant à l'anden temps ® Ï , qui dit ceci:" % ^ J^ ]^, fêfêl'9'^
%.®. J^ ^ M queHawkes traduit p.298:" Tlie wind whistle sadly, swaying the trees, aiid the
scurrying clouds are crooked and curled. "
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Les canards volent en groupe1 78 et ne se dispersent pas,
Les oies sauvages volent haut mais veulent redesœndre.

Toutes les créatures qui obéissent aux variations saisonnières peuvent êhre choyées;
Bien que cela vienne de l'extérieur, ce ne sont pas des imitations.
En réalité, ce que je garde et amasse dans ma nature et mes goûts,
Même si je le veux, je ne peux pas l'abandonner.
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Seizième section: conclusion (437-452)

437-452:

Je suis affligé de voir le soir tombant de mon émotivité
Et j'éprouve de la tristesse et du chagrin à cause de leur propagation mutuelle;
Les peines (provenant) de chariots différents viennent ensemble;180
Les joies bien que de directions différentes sont perdues ensemble.
C'est le temps de confier à nouveau mes sentiments aux poissons et aux oiseaux
Et de retourner me reposer à ma demeure mstique;

u

178-Je garde le sens de " se rassembler", "s'amasser", "en groupe" au caractère tÊ qui se prononce
alors tun . Mather, p.212 a domié le sens de " with difficulty", qm est un autre sens du caractère
ÏÈ qui se prononce alors zhun . Je crois que le sens de " se rassembler" convient mieux, car il
s'accorde, au niveau du parallélisme à l'intérieur de ce vers à " ne se dispersent pas", ce qui
complète ce sens^ _^^
179-Le caractère ^ est habituellement écrit >SÎ'<L;
' 80-0kamura p.74 mentionne le Classique des changements où il est dit:" Toutes les choses dans
l'univers qui sont sur des routes différentes reviennent ensemble.^ T" fs] ^ ffi]% ^
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A côté de mes portes, pas de belle dame de Wu, '8 ]
En face de moi, pas de cithare de Zhao. 1 82
Avec celles-ci, je vais finir ma vieillesse
Et à partir de là, ta-miner mes jours.
Seuls les bienfaits de la terre et du ciel n'auront pas été propagés,
Et le fonctionnaire qui écrira ma vie n'aura rien à transmettre.
Inutilement honoré avec une situation de famille de haut rang,
Je ne serai pas soutenu par le pinceau d'un bon historien.
J'ai soupiré longuement- que dire de plus?
Je suis honteux de n'avoir pas été Un.

437-452:
rn^^^rn

^ B X t§^
^^ ^ îfn is]
^%^ Nf^
^^Jt 11^^

^ ^%
w M^m
J<Â ^T ^ ^
fô^ît B
fêj^ ^  ^M ^

^ t BiZft
%S^^ FI ^ %
^«fô X ^ /ê»
^^ B X {"TM

^ ^ ^ -^

0

181-Lebinôme»vu wa ^: iê. signifie "belle fille de l'Etat de Wu"; cet Etat était renommé pour
ses belles filles. Matherp. 213 pense qu'il s'agit de Xi Shi, ime femme de l'antiquité, renommée
pout sa beauté légœdaire. Les Sept recomnwndations de Mei Sheng( voir greimer chajntre^pour
plus d'mformations)WX 34 p.477 disent: "'ffi^%^@^$:fê-F^:%
^ /^1 ^ Laissez les compagnes œmme Xi Shi, 23ieng Shu, Yang Wen, Duan Gan, Wu Wa,
Lu Ju et Fu Yu... " II y a aussi une traduction de HJ'rankel.TTîc Flowering Plum..., p.194. Si Wu
Wa est dans cette enumeration, il est clair que Wu Wa, ce n'est pas Xi Shi, car les deiix sont
mentionées en même temps dans cette liste. Par contre, comme le dit Frankel, les commentateurs
ne s'entCTident pas sur le fait que ces sept sont des femmes ou des hoinmes. Par contre, Li Shan
mentionne au chap.34 p.477: "Ce sont toutes de belles femmes." J'opte pour cette hypothèse et je
suis l'explication de Li Shan, mais comme nous ne sommes pas sûrs sur l'identité de Wu Wa, j'ai
traduit d'une façon gàiérale par "belle dame de Wu."
182-Mather p.213 mentiomie un texte du HS au chap.66 et qui raconte que le petit-fils de Sima
Qian quitta une fonction très haute, et qu'il devint fermier. Sa femme était native de l'Etat de Zhao
(un des Etats des Royaumes Combattants) et jouait de la cithare; les domestiques de la maison
chantaient et battaient des mains en l'eatendant.
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Appendice II: Etymologic et sens les plus anciens du caractère

Les sens les plus anciens viennent du radical, la partie gauche de ce caractère,

bei M, qui signifie "coquille". Le dictionnaire Karlgren explique ainsi le caractère
fu: "piwo/piu-fit impôt, taxer (Classique de Vhistoire); œntribution (Chronique, de

mcStreTuo); donner, distribuer (Classique de la poésie); ...déclamer (Ckissique de

maître Zuo)..."ls3 Kyril Ryjik donne l'explication suivante de la panie gauche du

caractère: "Rqïrésentation d'un coquillage, principalement de cyprea moneta dont

le nom tamul est cauris, et qui servait de monnaie (encore au début du siècle au

Bengale et en Afrique)."184 Ce caractère s'est aussi combiné à d'autres, et tous ont

à la base l'idée de "argent", "monnaie", "valeur monétaire" ou "richesse

monnayable"185.

Le Dictionnaire explicatif des caractères §^ ^ ^ ^, compilé sous la
dynastie Han par Xu Shen (30-124), donne comme explication du caractère/M 9K :

"Le caractère fu (est un synonyme) du caractèreft'ûn ^ (qui signifie
"impôt","recueillir") M ^C -&."186 Le commentateur Duan Yucai iS 5 ^

(1735-1815), phonologiste et étymologiste, ajoute:

Le chapitre "les grands mmistres" du Zhouli (Le cérémonial des
Zhou ) (dit): "Avec les neuf impôts, on ramasse les biens et les
richesses". Les recueiUir se dît fa . Ce caractère signifie aussi rassembler
(les impôts).187

N^^, J^^L^^M. ^^ B M. %^ ^ B^.
^^ 4i'^L M ^^KE^NA B M.

0

183-Bemard Karlgren, Grcunmata Serica Recensa, Stocklolm, Bulletm of the Museum of Far
Eastern Antiquities, 1940, réiinpr.1972, p.47.
184-Kyril Rysik,L'idiot chinois, Paris, Payot, 1983, p.275.
185-Ibid.p.275.
186-Xu Shea et DumYucai (1735-1815), ifi; 5Ï ^^ î± (Shiwwen jie y dm). Commentaire
au shuowen jiezi, Shanghai guji chubanshe, 1981, p.282.
187-Ibid.p.282.
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n Les Printemps et automnes de maître Lu Q ^ ^ ^C deLù Buwei, le
Cérémonial des Thou N ^ édité par Confucius ainsi que VHistoire des Han ?!

de Ban Gu emploient tous le caractère fu dans les deux sens: celui dont

l'équivalent est "shui" ^ qui signifie impôt, et celui qui signifie "mettre", "placer"
ou "offrir". Ce caractère en plus de signifier, dans son sens le plus ancien,"richesse

monnayable", avait aussi celui d'offrir, donc de "faire étalage". Voici l'explication

de Yves Hervouet:

0

Le sens le plus ancien du mot/ou semble être "impôt", fixer un impôt".
Mais en même temps, le fou a eu très anciennement le sens de
"donner,distribuer". (Cf.Karlgren...) C'est sans doute à partir de ce sens de
"donner,distribuer" que vient l'emploi de réciter une poésie, de la déclamer,
c'est-à-dire de la donner devant un auditoire."18S

Hervouet avance l'idée plus générale de "réciter une poésie... devant un

auditou-e" et cette fonction se rapproche de celle qu'aura ce genre littéraire sous les

dynasties des Han. Les deux sens sont utilisés dans le Commentaire de maître Zuo

& fê aux Annales des Printemps et Automnes, 4ième année du duc Xiang (568
avant notre ère): "Tseng (Zeng) ne fournit aucune contribution au ministre de la

guerre (de Tsin) tR^ S^ î^ ^] M .189Par contre, le sens de "chanter" ou
"déclamer" revient aussi:

Le prince de Tcheng(Zheng) offrit un repas à Tchao Meng (Zhao Meng) de
Tsin(Jin)...Tchao Meng dit:"Sept officiers accompagnent le prince pour honorer
Ou(Tchao Meng). Je les prie de chanter tous pour mettre le comble à la faveur
du prince, et aussi pour que je voie leurs sentiments.

^<â^^S...^ÏÊB:-b^^^,^ÏI^-fe.^^M
^ ^ ^- g%, ^^ ^ m-b?- ^^ .190

u

ISS.Yves Hervouet, Un poète de cour sous les Han, Sseu-ma Siang-jou, Paris, Presses
Universitaires de France, 1964, p.146.
lï9-Tî.G\.te\{e as S. Cou\TQva, La chronique de la principauté de Lou, Paris, Cathasia, 1950, t.2,
p.202.
190-Ibid.pp.488-489.
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Il s'agit donc de textes chantés ou déclamés devant un auditoire, et de plus

récités de telle façon que le prince en soit charmé. De plus, il est possible de voir les

sendments de ceux qui les chantent; œs récitations ont donc un but qui sert à attirer

l'attention le prince en le divertissant. Le Commentaire de maître Zuo utilise à

plusieurs reprises ce caractère dans le sens de "réciter" et "présenter un poème":

offrir ou réciter un poème, était courant dans l'antiquité chinoise des Royaumes

Combattants(403-221 avant notre ère) et c'étaient habituellement des poèmes du

Classique de la poésie ^F ^ .

Vers la fin des Royaumes Combattants, un des textes incorporés dans les

Odes du Pays de Chu ^ ^, le Rappel de Famé fë ^ , attribué à Song Yu et

composé entre 277 et 248 avant notre ère191, aurait davantage pour Hervouet le

sens de "déclamer". C'est aussi le sens que semble lui prêter David Hawkes en

traduisant par "tell " le verbe/M M. "Quand les hôtes sont bien excités, d'un coeur

unanime ils déclament des poésies A ^ ^T @, IH1 'L' M ^."192 Que œ soit

chanter ou déclamer, le sens ancien des classiques a conservé l'idée générale de

"réciter des poésies" devant un auditoire: renœntres entre princes dans le cas du

Commentaire de maître Zuo et rencontres entre parents pour rappeler l'âme du mort

dans le cas du Rappel de î'âme.

0
191-D'aprèslesrech£a-chesdeHawkes,77«? Son^ o/r/ieSour/i, Middlesex, Penguin Books, 1985,
p.223.
ï92-LesOdesdupaysdeChu,éd.de'WangFïizhi,^. ^ ïS ^ Interprétations du Chuci, réimpr.
de l'éd. de 1709 à Shanghai, Shanghai Remmn Chubanshe, 1975, p.148.
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